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! AU ROI DE SUÈDE- 


SIRE, 


V°t n E naifjance Vous appelloit 
au Trône , Vos vertus V lus y ont 
place' & Votre courage Vous y a 
affermi pour faire le bonheur d’une 
nation libre ; je fer ois trop heureux y 
fi bourrage que j’ai b honneur de pré- 

/enter à VOTRE MAJESTÉ , & 
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dont elle a daigné accepter t hom- 
mage pouvoit y contribuer . 

Je fuis avec un très profond refpecl , 

SIRE , 

DE VOTRE MAJESTÉ , 

« 

Le très humble , //'ci 1 
obeijfant & très fidèle 
fujet & ferviteur. 

Le Bar. de S IN CLAIRE, 

•> 

Colonel commandant du Ré- 
giment Royal -Suédois , au 
vice de France. 
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A VAN T PROPOS* 

I L manque aux jeunes militaires uri 
livre , qui ralTemble les principes de 
la tactique, épars dans un grand nom- 
bre d’ouvrages ; il leur manque dé 
trouver réunis ,fous le meme point 
de vue , les levons &C les préceptes 
de plufieurs Ecrivains habiles ; )’ai 
cherché à leur procurer cet avanta- 
ge dans un traité court , exaét ÔC 
méthodique; mon objet a été dé 
leur fauver l’ennui ÔC la leéture trop 
étendue des originaux , &C d’eri réu- 
nir toute l’autorité. 

Il eft important que ceux qui en- 
trent dans la carrière des armes foient 
inftruits dans les principes de la tac- 
tique ; cette connoiflance doit né- 
ceflairement précéder l’étude des 
grandes parties de l’art de la gucr- 
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iv AVANTPROP O S. 

re ; leur faciliter les moyens de les 
acquérir, ceft prévenir les dégoûts 
qu’ils éprouveroient dans une le&ure 
trop vafte, pénible k laborieufe. 

J'ai cherché à prévenir cet incon- 
vénient; j’ofe donc efperer que l’on 
me faura gré d’avoir employé quel- 
ques années à compofcr l’ouvrage 
que je donne au public , uniquefhent 
en faveur des jeunes militaires ; cette 
confidération mérite peut - être qu’on 
juge avec indulgence un travail en- 
trepris dans cette vue , quelque peu 
propre qu’il foit en lui-même à faire 
honneur à fon Auteur ; c’eft: en 
cherchant à inftruire les hommes, 
que l’on peut pratiquer cette vertu 
générale qui comprend l’amour de 
tous ; je demande une feule grâce à 
mes leéteurs, c’eft de ne pas juger 
d’un travail de plufieurs années par la 
leéture d’un moment, d’approuver ou 
de condamner l’ouvrage entier, non 
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A FA N T P RO P 0 S. v 

pas quelques idées feulement, enfin 
de pardonner des vices de ftyie à 
un ancien militaire qui écrit dans 
une langue qui lui eft étrangère , &C 
qui au furplus s’eft moins attaché 
à la forme qu’au fond; il ne trou- 
veront point dans cet ouvrage ces 
traits faillants , qui caraétérifent les 
productions de nos jours ; pour peu 
que l’on examine les chofes avec une 
certaine étendue , les faillies s’éva- 
nouifl'ent; elles ne nailfent ordinai- 
rement que parce que l’efprit fe jet- 
te tout d’un, côté &C abandonne 
tous les autres ; je ne leur préfen- 
terai pas non plus des idées nouvel^ 
les , des découvertes fîngulieres , qui 
font le fruit d’une imagination bril- 
lante ; je ne leur expoferai que des 
vérités qui ont été connues &C dites 
avant moi , que des préceptes avoués 
par nos maîtres , que des principes 
qui fe rapportent à la nature des ar- 
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mes, &C à la maniéré de combat-, 
tre aujourd’hui en ufage ; je con- 
viens d’ailleurs de ne rien offrir qui 
m’appartienne , & d’avoir glané par- 
tout; je n’ai en propre que l’ordon- 
nance &C l’affortiment ; fi j’ai quel- 
que mérite , c’elt d’avoir traité la 
tactique fur un plan fyftématique &C 
de l’avoir pliée à une inftruCtion mé-r 
thodique par la liaifon que j’ai mife 
entre les principes 6c l’application 
continuelle que je fais de la théorie 
à la pratique. J’invite les maîtres de 
l’art à le perfectionner. 

Au relie je fuis bien éloigné d’a- 
voir la préfomption de vouloir for- 
mer des généraux ; je ne cherche 
qu’à initier aux principes vrais 
reconnus les jeunes Officiers qui tra- 
vaillent à acquérir les connoiffances 
de leur métier ; à cet effet, je leur 
offre le fruit de vingt-fept années 
$e ferviçes &C de théorie ; mes vœux 
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feront remplis il je parviens à abré- 
ger leurs peines , ÔC fi je les mets 
en état de commencer l’étude de 
l’art militaire , la ou je l’ai finie* 
de perfectionner dans la fuite 
par leur propre travail une fcience 
dont je donne ici la première ef r 
quifle ; il fuffit quelques fois de met- 
tre fur la route ceux qui ont de bon- 
nes difpofitions ÿ je me flatte d’avoir 
fait quelque chofe de plus , & de 
les avoir guidés pendant une partie 
du chemin. 


Je ne crois pas qu’il y ait dans 
cet ouvrage , rien qui puiffe choquer 
qui que ce foit; naturellement je 
n’ai point l’efprit dèfapprobateur , de 
mon defl'ein n’a point été d’écrire 
pour cenfurer ce qui eft établi ; je 
fais qu’il n’appartient de propofer des 
changements qu’à ceux dont le gé- 
nie profond &£ éclairé pénétre toute 
la conftitution d’un Etat ; j’ai puifé 
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viij AVANT PROPOS. 

jnes principes dans la nature des cho- 
fes , & je les donne parce que je les 
crois bons, vrais &C utiles, SC que 
chaque nation y trouvera une gran- 
de partie de fes maximes. 


Je n’ai rien de plus à dire fur le 
caractère propre 6c diftinétif de cet 
ouvrage ; il me refte d’en expofer 
le plan. 

Le difcours qui fuit cet Avant- 
propos donne une idée générale de 
la fcience militaire, ÔC des moyens 
qu’il y auroit à prendre pour en fa- 
ciliter la pratique, &£ favorifer l’e- 
ducation de la jeunefle deftinée aux 
armes ; il eft terminé par le tracé 
d’un plan d’études qui embraife tou- 
te la marche qu’un militaire doit fui- 
vre dans fon inftruétion. 


L’ouvrage eft divifé en trois par- 
ties. La connoiftance parfaite de tous 
les détails intérieurs d’une conftitu- 
tion militaire bien folide 6C bien 
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ordonnée , forme l’objet de la pre- 
mière ; la fécondé renferme tous 
ceux qui concernent la difcipline , 
l’exercice &£ tout le méchanifme des 
manœuvres èc des mouvements , 6C 
en fait.connoître les fondements, les 
applications &C l’ufage ; je me fuis 
particulièrement attaché à ceux de 
l’Infanterie, parce que je les regar- 
de comme la bafe de tout fyfteme 
militaire j j’avoue d’ailleurs qu’ayant 
toujours fervi dans ce corps , j’en 
ai une connoidance plus exadte ô C 
plus étendue ; on trouvera dans la 
troifieme partie les détails d’une ar- 
mée, le méchanifme des ordres 
de bataille , des camps 6c des mar- 
ches y après en avoir établi les prin- 
cipes, je les applique aux manœu- 
vres qui préparent &C alfurent le fuc- 
cès des actions. 

t * 

Tels font les- grands objets que 
je mets fous les yeux de ceux qui 


Digitized by Googl 


X 


A VA NT P RO P OS. 

font deftinés à exercer l’art militai-, 
re ; ils forment ce qu’on appelle pro- 
prement l’art de la tactique, c’eft- 
a - dire , la fciencç de former de 
bons ordres de bataille de faire 
manœuvrer les armées dans les réglés 
les plus parfaites des mouvements, 
& la bafe de tous ceux fuivant lef- 
quels on dirige en général toutes 
les opérations de la guerre de cam- 
pagne ; on conduit un détachement 
lur les mêmes principes qu’une ar- 
mée , la différence n’eft que dans, 
l’étendue des objets, & non dans 
ks principes qui leur font communs. 


Si je fuivois l’ufage , j’accompagne- 
rois cet ouvrage d’un grand nombre 
de planches ; il en exigeroit beau- 
coup ; mais j’ai toujours remarqué 
quelles fervent plutôt à augmenter 
le prix d’un l’ivre qu’à le rendre plus 
intelligible ; je me «fuis donc écarté 
de la route ordinaire en les fuppri- 
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mant ; à leur défaut j’invite ceux qui 
voudront entrer dans la carierrc que 
je vais leur ouvrir , d’employer des fi- 
gures matérielles pour exprimer les 
mouvements dont je donne l’expli- 
cation , ou de les defiinér eux-mê- 
mes ; ils m’entendront mieux Ô£ s'ins- 
truiront avec plus de facilité &C de 
méthode. 

Puifle enfin cet Avantpropos fai- 
re voir à mes lecteurs les chofes 
ainfi que je les confidére, &C ils 
me Suivront dans ma marche avec 
une confiance égale à celle que j’ai 
employée pour les guider 6c les inf- 
çruire. 
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D I S C O U R S 

fur la Théorie de l'art Militaire. 

T outes les fciences ont été rame- 
nées à des principes sûrs , à. des réglés 
invariables; elles ont toutes une théorie, 
qui facilite à ceux qui veulent s’y appli- 
quer, les moyens d’y faire des progrès. 

La fcicnce militaire n’a point encore 
cet avantage; abandonnée à de lumières 
incertaines , à une expérience aveugle , 
fouvent équivoque, elle ne repofe lur 
aucun fyftême fuivi fie méthodique ; vafte 
par l’irmpcnftté des objets qu'elle cm- 
brafle , fie qui fc lient par une infinité 
de rapports qui demandent à être faifis, 
variée par une multiplicité d’événements 
qui la furchargcnt , difficile par une 
quantité de détails, de combinaifons , 
de réflexions qui exigent une applica- 
tion continuelle , elle a des règles cer- 
taines fie des principes sûrs qu’on n’a 
point encore bien approfondis. 

Semblable à un édifice irrégulier , im- 
parfait dont certains morceaux fe font 
admirer par leur hardiefle , fie d’autres 
que l’art n’a pas même ébauches , atten- 
dent le génie ou le hafard , la fciencc 
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militaire a des parties brillantes que de 
grands hommes ont élevées , &C. d’autres 
qui n’attendent pour paroître que des 
mains habiles qui les mettent en œuvre. 

De tous les objets qu’elle embraffe , 
la fortification , l’attaque de la défenfe 
des places , l’artillerie lont les feuls qui 
ayent l’avantage d’être traités métho- 
diquement de enfeignés avec ordre de 
par des applications continuelles de la 
théorie à la pratique ; la tactique qui 
en eft la partie cffentielle , puifque c’eft 
par elle que le dirigent les mouvements 
des armées de toutes les opérations de 
la guerre de campagne , eft la moins 
cultivée ; cependant elle eft fufceptiblc 
d’une théorie exacte; mais elle eft plus 
abandonnée à des conjectures que fon- 
dée fur des principes folidement démon- 
trés; il eft bien extraordinaire que dans 
un fiéele de recherches de de médita- 
tion, on néglige cette partie importan- 
te de la guerre , de que de (impies con- 
noiflances de routiqe tiennent lieu d’i- 
dées réfléchies. 

Si nous jettons les yeux fur l’hiftoire, 
le tableau militaire des Grecs de des 
Romains nous préfente un exemple 
bien différent. 

Les Grecs nos maîtres dans l’art de 
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la guerre étoient fi convaincus de la né- 
ccilité d’une théorie & de l’infuffi Tancé 
de la pratique , qu’ils avoient des écoles 
publiques ou l'on enfeignoit par prin- 
cipes & par réglés la fcience de la 
guerre ; la taétique en faifoit alors la 

f »artie principale * les Spartiates furent 
es premiers qui en firent un corps 
de Icicnce & qui établirent des écoles 
de taétique ; d’autres nations imitèrent 
les Grecs , non dans l’établiflement de 
ces Académies militaires * mais on y 
trouvoit des ProfelTcurs habiles qui en- 
feignoient la tactique. 

Les Romains qui fuivirent les traces 
des Grecs èc que l’expérience éclaira i 
avoient également un lyltême de tacti- 
que dont ils nous ont confervé les ré- 
glés dans leurs écrits ; il n’elt pas prou- 
vé qu’il y ait eu chez eux des écoles , 
des maîtres de taétique ; mais fans doute 
leur généraux le iont formés par une 
étude privée , & il paroît certain qu’ils 
fuivoient une théorie fondée fur des 
principes dont ils faifoient dépendre 
toute leur pratique de guerre. 

Tournons maintenant nos régards fur 
les Gouvernements qui exiltent de nos 
jours ; tous lentent que dans la conlti- 
tution aétuelle de l’Europe , ils ne peu^ 
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Vent fe foutenir dans un certain degré 
de puiflance & de considération fans 
une milice formidable qui afl'urant la 
tranquillité au dedans les fade craindre 
& refpecter au dehors ; mais li nous 
en exceptons la Prude , loin de s’oc- 
cuper à favoir faire la guerre avec le 
plus d’art, & à former des généraux ôc 
des Officiers habiles , ils portent toute 
leur attention à entrenir des armées 
nombreufes & à calquer leur conftitution 
militaire , leur difcipline , leur maniéré 
de combattre les unes, fur les autres , 
fans aucun égard, ni au génie national, 
ni à leur politique intérieure; les véri- 
tables principes de la tactique y font 
dans l’oubli ôc toute l’école de cet art 
fe borne à apprendre aux Officiers l’exer- 
cice ôc les évolutions , ce qui fe réduit 
à un fimjde méchanifme, propre tout 
au plus, a leur donner les premières 
notions de leur métier ; fouvent même 
les manœuvres qui ne font d’aucune uti- 
lité pour la guerre en font l’objet le 
plus confidérable, ôc celles qui ont un. 
rapport dircét à l’aétion y font négli- 
gées ou pratiquées fuperficiellement. 

La guerre eft la pierre de touche des 
bons Officiers , elle les éprouve , mais 
la paix les forme ; il faudroit donc en 
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xvj DISCOURS. 

employer uniquement le loifir à don- 
ner à l’Officier une idée nette , vafte 
& fublime de fon métier , au lieu de 
le borner à une place d’exercice de 
le concentrer dans une foule de petits 
détails qui retreciflent fon imagination 
& qui l’enchaînent au point de ne pou- 
voir s’élever au de là du fervice jour- 
nalier & d’une pratique d’exercice ; 
tout militaire inftruit conviendra que 
cette pratique n’eft ni perfectionnée , 
ni aiïez étendue pour que les principes 
des mouvements , leur ufage & leur ap- 
plication véritable aux actions de guerre 
y foient auifi évidents que le mécha- 
nifme de ces mouvements. 

Mais cet objet important ne peut être 
rempli , fi l’on n’établit des écoles de 
taClique , dans lefquelles cet art foit 
enfeigné par principes &c par règles de- 
puis les plus petites opérations jufqu’aux 
plus grandes, &c par des applications 
continuelles de la théorie à la pratique ; 
il eft de la gloire & fans doute de la 
juftice des Souverains de récompenfer 
les fervices rendus à la patrie ; mais leur 
permier devoir eft d’exciter & de pré- 
venir ceux qui peuvent être rendus , 8c 
il n’eft pas de meilleur moyen que de 
faire des fondations toujours fubfiftan- 

tes 
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tes 5c entretenues aux frais des Gouver- 
nements. 

La bafe de ces fondations fera un 
fyftême raifonné de tactique; il n’eft 
aucune fcience qui ne repofe fur un 
fyftême ; toutes en ont befoin pour en 
faciliter l’étude , aider ceux qui s’y ap- 
pliquent » mettre de l’ordre dans leur 
efprit , faire que tous les objets dont 
l’expérience les enrichit chaque jour* 
trouvent leur place naturelle dans leur 
mémoire , enfin pour abréger les peines 
que l’on eft obligé de fe donner, lorf- 

3 ue Ton eft forcé de marcher fans gui- 
c 5c de travailler lans méthode ; mais 
un fyftême de taétique, quoiqu'il foit * 
ne fera jamais d’une utilité auiîl étendue 
s’il n’eft fondé fur une théorie appli- 
cable à une pratique sure 5c folide , 
& à la maniéré de combattre en ufage, 
A cet effet , les principes de cette théo r 
rie feront fixés de manière que la né? 
ccïïité en foie démontrée , quand il fe- 
ra queftion d’en faire ufage , par le 
rapport direét quelles auront à faction-; 
tout ce qui n’y eft point relatif eft inu- 
tile 5c frivole. 

La fcience militaire fe rapporte k 
deux objets principaux : l’un eft la guer- 
re des fieges , l’autre eft celle de cam- 
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pagne ; ces deux cfpcces de guerres font 
ou offenfives ou défentives ; acquérir ce 
que l’on n’a pas fe rapporte à l’ofïen- 
nve : confervcr ce que l’on a appartient 
à la défenfive. 

La tactique eft la fcience de ranger & 
de faire mouvoir & combattre les trou- 
pes dans le plus grand ordre ; elle eft 
donc la bafe fondamentale de la guer- 
re de campagne qui nous paroit être 
affujettie aux mêmes principes que celle 
des lieges. 

En effet , un fiege n*eft autre chofe 
qu’une opération défenfivement offen- 
nve ^ une armée s’établit devant une 
place , &: n’avance vers cette place qu’en 
mettant devant foi des retranchements 
de défenfe que l’on nomme parallèles ; 
chaque parallèle eft un point d’appui 
qui couvre , foutient Sc met en • sû- 
reté les troupes de fur-tout les batteries 
qui ne peuvent fe foutenir par elles 
mêmes , puifqu’ellcs ne font qu’offen- 
Eves. 

Les Opérations de la guerre de cam- 
pagne font également défenfrvement of- 
fenfives ; on embrafle , autant qu’il eft 
poflible , un pays par des détachements, 
des marches, des camps de des portes 
avantageux ; ce font autant de points 
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d’appui qui foutienncnt l’armée ; dans 
les batailles, on fe met par-tout fur la 
plus cxa&e défenfive qui loin d'être 
paffive doit toujours être active & ne 
laifler échapper aucun avantage ; car 
pour vaincre , il ne s’agit pas d’aller en 
avant, mais d’o.ppofer aux parties que 
l’on attaque une réfiftancc fupérieure à 
la partie attaquée. 

En général c’eft de la défenfive que 
doir réfulter l’offenfive , elle en eft le 
point fixe & l’appui ,•&: doit toujours la 
précéder , l'accompagner &: la fuivre ; 
tout mouvement régulier part d’un point 
fixe ; il en eft de même d’une armée 
qui trouvera dans la bonne difpofition 
des troupes qui la compofent , le prin- 
cipe de fes mouvements ; mais foit 
dans l’ofFenfivc , foit dans la défenfive , 
les rapports qui exiftent entre la ma- 
nière de diriger un fiége , & celle de 
conduire les opérations d’une campagne 
font infinis ; ce n’eft pas ici le lieu de 
les analyfer ; un volume fuffiroit à pei- 
ne ; nous nous contenterons d’expofer 
ici ceux qui peuvent répandre le plus 
de jour fur notre opinion. 

Dans un fiege , on ne commence pas 
par aller au corps de la place ; il feroit 
imprudent de laifler derrière foi les ou- 

b ij 
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vrages extérieurs ; on ruine les defen* 
Tes , on les ouvre avec le canon, on 
les attaque enfuite, & fi l’attaque réuf- 
fit , on s’y loge; de là, on forme une 
autre attaque fur un autre ouvrage , 
fie l’on avance ainfi par degrés vers 
le corps de la place ; de même en 
campagne , il ne fuffit pas de porter 
une armée en avant; il faut avoir pré- 
liminairement combiné les railons pour 
lelquelles on s’y crt: déterminé fie alluré 
les moyens de fc retirer en sûreté ; au- 
trement une armée qui marcheroit tou- 
jours devant elle , en laiflant fur fes 
derrières des villes ennemies fortifiées , 
des forts, même des portes retranchés, 
courroit le plus grand rifque d’être cou- 
pée 6c afl'aillic de toutes parts par les 
portes quelle auroit négligés d’attaquer 
& de prendre, fi elle recevoir un échec, 
ou quelle fut obligée à des marches ré- 
trogrades. 

Lorfqu’un fiege eft réfolu , la première 
opération eft d’examiner le plan de la 
place que l’on veut affiéger ; il en eft 
de même d’un projet de campagne ; 
on commence par confulter la carte du 
pays dans lequel on veut porter la 
guerre , ôc l’on y employé autant de 
précautions que l’on en prendroit- pour 


Digitized by Google 


DIS CO U R S. xxj 
rcconnoîcre le terrain d’une place qu’il 
s’agiroit d’attaquer & devant laquelle 
on voudroit ouvrir la tranchée. 

Dans la guerre des iieges , la ville que 
l’on attaque eft le point où l’on veut 
arriver ; le dépôt général de la tran- 
chée eft un centre d’où partent les dif- 
férent? fecours qui foutiennent & aflu- 
rent les parallèles ; quand on veut avan- 
cer sûrement & méthodiquement fur 
une place , la droite & la gauche d’u-^ 
lie parallèle doivent être appuyées &; 
fa communication avec fon dépôt gé- 
néral bien ouverte & fur-tout très fa- 
cile ; il feroit'contrc toutes les réglés 
de fonger à établir ni une fécondé ni 
une troifieme parallèle , ft la première 
n’cft bien établie , & ft les entrepôts de 
tranchée, placés à portée des boyaux , ou 
zigzags que l’on poulie en avant pour 
former la féconde ou la troifteme parais 
lele , ne font bien allurés ; leur deftina- 
tion eft de faire palier les fecours né- 
cellaires aux attaques des ouvrages exté- 
rieurs , & s’ils n’avoient point de com- 
munication libre avec le dépôt général , 
ils feroient bientôt épuifés & hors d’é- 
tat de fournir les têtes des travaux de 
la tranchée; d’un autre côté, ft les Bat- 
teries que l’on éleve pour réunir les dé^ 
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fenlês d’une place y n’embraflent pais les 
ouvrages attaqués r fi elles ne commu- 
niquent pas directement avec le grand 
dépôt , fi elles ne font pas appuyées ÔC 
protégées par les parallèles , enfin fi leur 
fervice vient à ma nouer elles ne peu- 
vent faire taire te rcu de l’ennemi &: 
font expoiees à être détruites & enlé- 
vées. 


Pafions préfèntement à la guerre de 
campagne » le pays dont on veut fc 
rendre maître a toujours un point prin- 
cipal où le but eft d’arriver ; pour faire 
des progrès dans ce pays 5c parvenir à 
ce point , on forme une première paral- 
lèle , &; l’on prend pour le dépôt géné- 
ral des fubfiftances les mêmes moyens 
qui ont été employés pour le dépôt 
général de tranchée» c'cft-à-dire, que les, 
communications à la droite & à la gau- 
che de cette parallèle foient libres Sc 
aiïùrées ; pour la former , on s’empare 
d’une droite ou d’une gauche , où l’on 
trouve un pofte avantageux, & fans fon- 
ger à aller en avant , on s’attache à ap- 
puyer folidement cette parallèle , en 
s'emparant des rivières & des villes qui 
font dans fa direction , & en y formant 
des entrepôts de magazins » tant en vir> 
yres qu’en munitions * afin qu’ils cir- 
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culcnt du dépôt général dans toutes 
les parties de la parallèle ; on ne travaille 
à l’établiftement de la fécondé qu’après 
que la première eft bien allurée , c’eft- 
à-dirc , que la communication des riviè- 
res de des villes qui s’y trouvent, avec 
le dépôt général eft également sure de 
libre ; c’eft en fuivant les mêmes prin- 
cipes que l’on avance d’une fécondé à 
une troilieme parallèle de ainfi des au- 
tres. 

En fe conformant à cette réglé , quel- 
ques loient les événements imprévus 
qui peuvent retarder les fuccès d’une 
campagne, il ne peut jamais en réful- 
ter rien de funefte , de l’on refte tou- 
jours maître du terrain fur lequel on a 
établi cette première parallèle ; quand 
même on aufoit employé prefaue toute 
une. campagne, à la bien aflurer, on 
n’auroit pas perdu fon temps, puifqu’on 
y trouve des quartiers d’hiver folides, 
de quelle facilite les mefures à prendre 
pour ouvrir avec fuccès la campagne 
fuivante ; il arrive quelques fois que 
des fuccès inattendus fourniflent les 
moyens de former deux de même trois 
parallèles ; mais il eft de la prudence 
d’un homme de guerre de ne point fé 
laifter éblouir par un début brillant ; 

b /v 
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fon objet fixe doit être d’établir fes pa~r 
ralleles de maniéré que les quartiers 
d’hiver qu’il prendra à la fin de la cam- 
pagne ayent encre eux une communi- 
cation égale facile & fur-tout avec 
le depot général des fubfiftances ; car 
alors, s’il a une parallèle bien établie, 
elle formera la première ligne de fes 
quartiers, êc s’il a pu en établir deux, 
ils n’en feront que mieux difpofés, par- 
ce que les troupes feront d’autant plus , 
à portée de fé fèçourir êc de fe réunir 
facilement. 

On peut encore comparer les déta- 
chements que l’on envoie à la guerre 
pendant le cours d’une campagne, aux 
différentes batteries que l’on éleve pen- 
dant la durée d’un fiege. - 

Dans le nombre des batteries que 
l’on place fur la première ou la 
fécondé parallèle , il en eft qui font 
deftinées à prendre des revers fur les 
ouvrages de la place , & les détache- 
ments ont pour objet de prendre fur 
l’ennemi des pofitions qui gênent fes. 
opérations & qui troublent fa commu- 
nication avec fes dépôts. 

Dans un fiege , les batteries doivent 
en impofer par un feu fupérieur à ce- 
lui de la place, & 11 elles font bien 
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fervies, elles excitent l’ardeur du foldac. 
Les détachements bien conduits con- 
tiennent l’ennemi , le harcèlent protè- 
gent les convois , couvrent les Coura- 
ges , lèvent des contributions , 6 c leurs 
fuccès infpirent de la confiance aux 
troupes. 

Les batteries d’une tranchée ont en- 
core pour objet de protéger l’attaque 
d’un ouvrage ôc d’aider à pouffer en 
avant les boyaux qui mènent à l’éta- 
bliftement de la troifieme parallèle fur 
le glacis ; les gros détachements font 
deftinés à marcher en avant, à s’em- 
parer de la droite ou de la gauche d’un 
pays pour couvrir le gros de l’armée 
dont ils font fuivis , &L pour y établir 
la parallèle que l’on projette j mais une 
batterie que l’on auroit placée trop en 
avant d’une parallèle pouroit être fa- 
cilement enlevée , de même un déta- 
chement que l’on hazarde trop loin 
d’une armée eft expofé à recevoir un 
échec qui fouvent dérange tout le plan 
d’une campagne. 

On eft quelques fois obligé d’aban- 
donner une batterie, parce quelle eft 
établie trop légèrement & fans eom* 
jnunication avec les entrepôts de tran* 
çhée ; c’eft le cas d’un détachment en* 
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voyé à la guerre fans avoir fa commu- 
nication foutenue ; il cil obligé de le 
retirer ; ainfi , comme dans un liege , on 
ne doit jamais avancer des batteries qui 
puilTent devenir inutiles dans la fuite, 
un homme de guerre doit avoir pour 
principe de ne jamais hafarder de gros 
corps en avant, à moins d’être certain, 
pour ainli dire , qu’ils ne feront pas for- 
cés de fe retirer ; ne fe pas faifir d’un, 
polie eft une faute bien moins grave 
que celle de s’emparer d’un terrain 
qu’on eft forcé d'abandonner , parce 
qu’on ne peut le foutenir. 

. On peut inférer de ces differents rap- 
ports qu’il ell facile & même avanta- 
geux de confervcr dans les détache- 
ments qu’on envoie à la guerre , le mê- 
me principe &; à peu près les mêmes 
proportions que dans l’établilTement des 
batteries de liege ; il en réfulte fur-tout 
que les principes fur lefquels ell fondée 
la guerre des fieges , font applicables aux 
opérations d’une ou de plulieurs campa- 
gnes Ô£ qu’ils ne s’étendent pas feulement 
à la guerre offenlive , mais encore à la 
défenlive ; en effet celui qui défend une 
place ell principalement occupé de re- 
tarder l’établiirement des parallèles Sc 
des batteries de l’alftégeant : de même 
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«celui qui défend un pays a. pour bue 
de retarder par des détachements les 
marches de l’ennemi , &C en combinant 
les diftances de s’emparer des lieux ou 
il fe propofe d’établir fes magafins ; d’ail- 
leurs une guerre défenfive ïuppofe que 
l’ennemi eft fupérieur en nombre de 
troupes ; celui qui la foutient doit donc 
éviter , autant qu’il eft poffible d’en ve- 
nir à une aétion , mais gêner par les 
polirions qu’il prend la communication 
des fubfiftanccs de l’ennemi, 6c l’empê- 
cher d’avancer & d’établir fes parallè- 
les. Un Général qui, par une défenfive 
bien conduite , empêche l’établilTement 
d’une fécondé parallèle, remporte fou- 
vent plus d’avantages que par le gain 
d’une viétoire. 


Enfin l’art a été pcrfeérionnë au point 
qùe l’on eft parvenu à être moralement 
sûr d’emporter une place , du moment 
que l’on peut en former le fiege; pour- 
quoi ne pourroit-on pas également dans 
la guerre de campagne s’alfurer da- 
vance, de faire telles ou telles opéra- 
tions , de les conduire au point que 
l’on aura projetté & d’en partir pour 
en former de nouvelles? l’un n’eft pas 
moins poïïible que l’autre,* mais pour y 
parvenir , il faut avoir des vues éten- 
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ducs , plus de génie que de bravoure * 
plus de prudence que d’intrépidité; s’il 
ne s’agiubit que d’aller en avant pour 
faire des conquêtes , le plus audacieux 
feroit le plus grand Capitaine. 

Cette efquifle de la fcience militaire 
que nous venons de tracer eft plus que 
fuffilantc pour prouver que fes branches- 
principales dépendent d’une théorie 
exacte ; les rapports font aifés à faifir,. 
& dès que l’on partira d’un point dé- 
terminé , on eft siir de parvenir à l’évi- 
dence ; la guerre ne feroit pas un art, 
fi elle n’avoit des principes fixes ; mais 
ils ne peuvent être appliqués que rela- 
tivement au terrain Ht aux circonftan- 
ces ; il y auroit donc de la témérité à 
vouloir les rendre entièrement phyfiques. 
& à prétendre vouloir conduire fes opé- 
rations, de maniéré à en démontrer le 
fuccès. 

Mais fans donner dans l’efprit de 
fyftême , on pourroit établir une mé^ 
thode générale qui en s’accommodant 
aux circonftances des temps St des lieux, 
reniroit les opérations plus sûres & les 
fuccès moins douteux. < 

On nous demandera quels font les 
moyens à employer pour parvenir à ce 
but défirablc ^ nous le voyons dans l’ôr 
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tablilTemcnt d’un Académie de fciencé 
militaire , compofée d’un certain nom- 
bre d’Officiers de difti&ion & d’expé- 
rience & choifis parmi les plus éclai- 
rés , les plus lavants & les plus con- 
fommés dans l’art de la guerre. Cette 
Académie refpeçtable traiteroit à fond 
des fujets de ta&ique utiles & faits 
pour exercer le génie de fes membres ; 
€c feroit un tribunal fans appel où fe- 
roient adrelfés tous les mémoires , tous les 
projets , tous les fyftêmcs &c où ils fe- 
roient approuvés ou réfutés , acceptés 
ou rejettés ; cette focieté éclairée ap- 
puyeroit les maximes fondamentales de 
la fcicnce militaire , du raifonnement 
le plus fortement travaillé, êcpàr la par- 
viendroit nécelîairemcnt à répandre la 
lumière fur un art qui n’ell: encore, ni 
allez connu- , ni allez approfondi ; ce 
n’ell: que par le raifonnement aidé dé 
l’expérience que l’on arrive à. la conï- 
viétion & au vrai. Le concours 6c l’har- 
monie des recherches de cette Académie , 
de fes découvertes & de fes travaux, dé- 
couvriroient le germe vicieux qui infecte 
toutes les parties de l’art militaire , 6c 
préfenteroient le remede qu’il faut y 
appliquer ; parties de détails , grandes opé- 
rations , tous les rapports feroicmt exac- 
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temcnt comparés & fcrupuleufcment 
approfondis ; enfin nous verrions naître 
un fyltême complet de théorie , une En- 
cyclopédie militaire. 

i 

Les fruits que Ton a rétirés des dif- 
férentes Académies actuellement exis- 
tantes* en Europe , fuffifent pour démon- 
trer l’utilité dont feroit celle que nous 
propofons ; c’clt à la faveur de ces éta- 
Llifièments que les fcicnces , les arts» 
les belles- lettres font parvenus au point 
de perfection où nous les voyons ; les 
fyltemes fournis au raifonnement n’ont 
acquis de la certitude qu’à l’aide de l’ex- 
périence 9 le voile qui couvroit les ma- 
tières les plus abftraites a été déchiré ; 
les préjugés les plus enracinés ont été 
détruits & le flambeau de la vérité 
éclairé aujourd’hui l’Europe ; fi ces Aca- 
démies ont pu percer le cahos où étoit 
plongée la phylique, fi elles nous ont 
découvert la belle ordonnance de l’u- 
nivers, quel-fuccès ne doit-on pas le 
promettre d’une Académie de lciencc 
militaire, qui peut procéder fur des faits» 
&: fur des portions exiftantes ? le local 
fera fa boufiole, les opérations des plus 
grands Capitaines, leurs plans de cam- 
pagne , leurs difpofitions de camps , de 
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batailles , de fieges , lui ferviront de 
guides. 

L’établiflemcnt de cette Académie fc- 
roit infuffifant , fi l’on n’y joignoit ce- 
lui d’une école publique de théorie dans 
chaque grande ville de guerre &c d’un 
camp d’inftruétion dans chaque pro- 
vince frontière ; par là l’inftru&ion fera 
généralement répandue ôt le féjour des 
troupes dans les garnifons fera employé 
à les former par des exercices fimulés, 
non-feulement aux évolations , mais en- 
core à l’attaque & à la défenfc des 
places; une attaque de chemin couvert, 
d’une piece de fortification , une def- 
centc de fofiTé & d’autres opérations 
de fiege feront les exercices de garni- 
fon ,• & ceux des camps & des écoles 
de campagne, les marches, les déploye- 
ments d’armée , la conftruCtion des re- 
tranchements , la maniéré de les atta- 
quer & de les défendre , &c. 

On commcnceroit dans ces écoles 
par démontrer méthodiquement aux Of- 
ficiers toutes les opérations de la tacti- 
que au moyen de figures materielles plus 
ou moins grandes qui répréfenteroient 
des divifions , des bataillons & des ef- 
cadrons & dont on fe ferviroit pour 
exprimer & rendre par les mouvements 


xxxij D I S C 0 U R Si 
qu’on leur feroit faire , tous ceux que 
peuvent exécuter les troupes ; il n’effc 
pas de voye plus sûre pour expliquer 8c 
faire comprendre avec autant de faci- 
lité que d’évidence , les manœuvres des 
troupes de les mouvements d’une ar- 
mée dans leurs différentes combinal- 
fons ; on en feroit enfuite l’application 
fur le terrain avec des troupes réelles * 
de cette application exige des connoif- 
fances qui ne s’aquiérent que par la 
pratique , c’eft-à-dire , par des exercices 
fîmulés. 

Il ne faut pas s’imaginer que paé 
théorie , on doive entendre ce qui a 
yapport à l’étude du cabinet ; tout et 
qui fe pratique dans l’école des trou- 
pes fur un terrain préparé, eft encore dô 
fon reffort ; rien alors ne s’oppofe à 
l’exécution des réglés ; le terrain même 
la favorife de l’on a tout le temps Se 
toute la tranquillité néccflaire pour les 
expliquer de les faire concevoir à ceux 
que l’on doit inftruire. L’étude que 
l’Officier peut faire des manœuvres dans 
le filence , ne fert que pour aquérir des 
idées nettes de précifes fur toutes les 
différentes opérations ; mais l’exécution 
réelle qu’il en fait ou voit faire fur le 
terrain, grave [dans fa mémoire, de laiffe 

dans 


Digitized by Google 


{ 


DISCOURS. xxxiij 
' «tans Ton cfprit des traces profondes : 
ces tiaccs rappellées &: reveillées au 
befoin déterminent à agir dans les oc- 
cafions avec la promptitude fi nécefîàire 
à la guerre; car il ne faut pas croire 
que cette exécution réelle des manœu- 
vres puiiïe jamais répondre à l’idée ré^ 
güliere que l’on s’en fait par la préci- 
sion dont elles font fufceptibles dans la 
Spéculation; c’eft une expérience qu’aux 
ront fait plus d’une fois ceux qui ont 
eu occalion d’exercer des troupes avec 
réflexion Se connoiflance , 8 c d’exécuter 
des manœuvres dans l’action réelle-. 
Mais la bafe d’une véritable école mi- 
litaire doit être une inftruction revêtue 
de principes , de vues , 8c d’idées juftes 
de la guerre ; il faut donc que dans 
cette théorie pratique , tout fe rapporte 
directement à l’aétion, & fe bien garder 
de -perdre inutilement le temps à des 
manœuvres compliquées , impraticables 
a la guerre , 8c parconféquent toujours 
mauvaifes ; plus une manœuvre eft fimple , 
plus elle eft facile à exécuter, plus fes 
mouvements font fulceptiblcs de célérité 
8c plus elle devient utile en préfencè 
de l’ennemi. Il eft donc de la derniere 
importance que toutes les manœuvres 
foient établies fur un principe 8c un 
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ordre de combattre que la variété des 
lieux peut changer à la vérité , mais 
qu’elle ne doit jamais détruire ; en un 
mot , l’ordre de bataille le plus fimple 
&C le plutôt formé /doit toujours être 
regardé comme le plus parfait & le 
fcul dont il foit poffible de faire ufage 
à la guerre. 

En parlant de ces grands principes, 
il ne faut pas borner l’inftruction des 
troupes à une place d’exercice choilie 
exprès ; mais lorlqu’elles auront bien 
conçu les manœuvres qu’elles y auront 
eflàyécs , on les tranfportera fur un ter- 
rain pris au halard , tels que font or- 
dinairement ceux où l’on cft obligé de 
combattre , c’effi-à-dire , ceux qui font 
coupés de bois , de montagnes , de ri- 
vières , de ruilleaux , ferrés , couverts , 
fufceptiples de chicanes , de rufes 6c de 
difficultés , comme étant les plus pro- 
pres aux excercices limulés de la guerre; 
autrement les images font imparfaites, 
êc le militaire ne prend qu’une teinture 
fuperficielle de fon art , chacun fuivant 
fon talent & le corps où il fert. 

Delà , la néteffité indifpcnfable & 
l’utilité reconnue de former tous les 
ans des camps d’inftruclion ; le temps 
le plus propre que l’on puifle choiiir 
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: cft celui qui fuit la récolte ; quant aux 
-dépcnfes qu’ils peuvent occasionner, el- 
les doivent s’évanouir devant le bien 
qui en réfulte , fur-tout fi on l’employé 
uniquement à former les troupes pour 
la guerre au lieu de le perdre à des 
exercices de pure parade , plutôt faits 
pour amufer des femmes que pour occu- 
per des militaires qui ne doivent l’être 
• -que de leur métier. 

Ces camps peuvent fculs remplir 
l’objet de l’application de la théorie à 
la pratique ; ils feront la véritable école 
où fe formeront les Officiers Généraux 
ceux de l’Etat-Major, &i l’unique 
moyen de donner aux troupes une idée 
aufli réelle quelle peut l’être des ac- 
tions de guerre ; mais pour en rendre 
l’image véritablement inftruetivc , il faut 
employer dans ces camps une quantité 
d’infanterie , de Cavalerie , de troupes 
légères êc d’Àrtillerie proportionnée à 
celle qu’on employeroit à la guerre fur 
telle ou jtelle frontière , Se un nombre 
d’Officiers Généraux , de l’Etat- Major, 
5c d’ingénieurs, relatif à celui des trou- 

Î ies, afin de pouvoir repréfenter toutes 
es opérations d’une campagne ; le com- 
mandement en chef de ces camps fera 
donné à des Généraux confommés Sc 
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en état d’inftruire les Officiers qui fe- 
ront à leurs ordres; enfin le temps que 
dureront ces camps, fera employé à re- 
connoître , ouvrir 6c fuivre des marches, 
à choifir des camps 6c des champs de 
bataille , à en faire lever les plans 6c les 
cartes des environs , auxquels on joindroit 
des mémoires railonnés , à frire rom- 
pre , marcher, déployer, décamper 6c 
camper l’armée , en un mot à pratiquer . 
toutes les rufes de la guerre , 6c en fe 
conformant aux principes 6c aux règles 
de l’art , à exécuter toutes les opéra- 
tions poffibles de la guerre de cam- 
pagne , telles que des batailles ou des 
combats , l’attaque 6c la défenfe d’un 
retranchement , l’inveHifTcmcnt d’une 
place , des fourages , des convois , 6cc. 
clics ont lans doute des difficultés , 
mais on parviendra à les vaincre en 
s’appliquant cfTenticllcment à bien ju- 
ger de la véritable lituation des lieux , 
6c en fe familiarifant avec l'art de la- 
voir tirer d’un terrain tous les avanta- 
ges poffibles. 

Ces fimulacres feront d’une utilité 
d’autant plus réelle que quelle que foit la 
différence entre les lieux où l'on fait 
réellement la guerre 6c ceux où les 
opérations n’auront été que fimulées, il 
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y aura toujours quelques circonftances 
qui établiront entre eux des rapports 
directs ; & quoique les actions fimuléefc 
doivent être arrêtées là , où elles com- 
mencent à devenir même vrâifembla- 
bles , elles donnent toujours lieu à des 
fuppofitions de cas & à des réflexions 
fur lefquelles les Officiers intelligents le 
forment des réglés , êc ces règles parti- 
culières peuvent fouvent être appliquées 
à des circonftances que les ordres les 
inftruétions générales ne peuvent ni pré- 
voir , ni embraflêr. 

Le fuccès de ees opérations fimulécs 
eft ordinairement attribué aux troupes 
qui ont manœuvre avec le plus de cé- 
lérité aux Officiers qui ont fait les 
meilleures difpofitions & montré \s plus 
d’intelligence dans le choix des pofitions 
&; d’habileté à profiter de la fitua- 
tion du terrain ; louvcnt ils font dans 
le cas de fe déterminer à agir fins or- 
dre ; on ne fauroit donc trop leur four- 
nir l’occafion de fe rendre familières les 
images qui repréfentent des avions de 
guerre ; elles accoutumeront à voir que 
l’exécution réelle des manœuvres n’cft 
fufceptible que d’un degré néceflàire &C 
cftentiel de juftefte & de précifion , au- 
quel il faut fe contenter d’arriver: en- 

c i ij 
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fuite on leur apprendra qu’à la guerre 
tout mouvement exécuté avec précipi- 
tation 8c dans un terrain inégal , effc 
néceflairement fuivi d’une certaine irré- 
que des troupes bien dif cipli- 
rompues aux manœuvres fa- 
vent réparer fur le champ dèfqu’ellc 
eft la fuite de la hardieffe 8c de la cé- 
lérité d’un mouvement 8e quelle ne. 
vient point d’ignorance de ce que Ton- 
doit faire , de crainte ou d’irréfolution* 
La tranquillité dont on jouit pendant 
la paix laiffe tout le temps néccflàire. 
pour remplir des objets auffi intéref- 
lants que le font Tinftruétion des Offi- 
ciers, la difeipline 6c l’exercice des fol- 
dats ; mais on ne peut trop profiter de 
ce calme pour inftruire les uns 8c exer- 
cer les autres ; s’il furvient une guerre > 
il ne fuffit pas leulemcnt que les trou- 
pes foient rompues aux manœuvres , il 
faut encore quelles fâchent remuer la 
terre , faire des fafcincs , des gabions , 
des clayes, en un mot tous les travaux 
des camps , 6c conftruire des ouvrages 
de fortification paffagere ; ces fortes de 
travaux deviennent prefque journalieis 
dans le cours d’une campagne , 6c il c fk 
de la dernicrc importance que les fcl- 
dats y foient rompus d’avance 6c fa- 
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cfrent manier la bêche , la pioche , la 
pèle & la hache avec la même dexté- 
rité que leuts armes. 

D’ailleurs un exercice conforme aux 
manœuvres réelles de guerre, effc le leul 
moyen de prévenir le relâchement que 
l’oiliveté & la moleffe entraînent après 
elles l’anéantilfement de l’efprit mi- 
litaire , fuites ordinaires de la paix ; 
mais cet exercice rappellera conflammênt 
aux troupes, les opérations de la guerre, 
&. nourrira parmi elles l’efprit qui doit 
les animer ; de l’évidence des principes 
toujours fixes 2c inaltérables , elles ar- 
riveront fans effort au but des manœuvres 
qu’on leur fera exécuter , & verront 
naître les avantages des différentes fa- 
çons de combattre luivant les occafions 
&C les fituations , enfin les bons effets 

3 ui doivent réfulter de leur attention, 
c leur obéilfancc 2c de la converfa- 
tion de leur ordre , moyens uniques 
pour produire 2c exciter en elles le cou- 
rage ; en effet lorlque les troupes font 
bien convaincues de la jufteffe des me- 
furcs que prennent leurs chefs pour 
s’affurcr du fuccès , lorfqu’elles font bien 
p»erfuadées de leur habileté 2c de leur 
prudence, elles font remplies de cetcc 
confiance noble qui produit l’obéiflan- 

c jv 
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ce , 1 a fermeté de la valeur ; or la va- 
leur n’eft autre chofe que le fentiment 
de nos forces ; rien n’infpire donc plus 
de courage à des troupes que la per- 
fuafton où elles font d’être plus habi- 
les de de valoir mieux que toutes les 
autres troupes du monde. 

Cette perfuafion eft d’autant plus ef- 
fentielle à établir , à exécuter de à 
maintenir dans une nation , que l’on 

F eut en tirer le plus grand parti dans 
occafion ; fi l’on fait la ménager de 
l’employer à propos , elle eft capable 
de produire les plus grands effets par 
la gloire dont elle anime une nation 
en général , êc par l’émulation quelle 
infpire aux différents corps de cette 
natiom en particulier ; dans les pre- 
mier cas, c’eft ce qu’on appelle efpric 
national; dans le fécond , c’eft elprit de 
corps , de l’on ne peut trop l'exciter 
dans les hommes par tous les moyens 
poflibles ; ceux que nous venons aex- 
pofer, nous paroiffent les feuls que l’on, 
puiffe employer pour former de entre- 
tenir de bonnes armées ; un Etat eft 
toujours bien défendu , lorlqu’il a des 
troupes choifies avec difeernement de 
exercées conformément à l’objet au- 
quel elles font dçftinéés.. 
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Le courage n’a dégénéré- dans aucune 
nation qui en a montré autrefois; celle 
qui a été redoutable l’cft encore, pour- 
vu que l’on prenne des mefures juftes, 
& que l’on ne ménage pas les dépen- 
les convenables i mais la fécurité qu’é- 
tablit une longue paix , change l’elprit 
d’un peuple , li on n’en prévient les 
fuites par les moyens les plus efficaces; 
on fe partage entre les douceurs de 
l'oifiveté de les charmes d’une vie 
tranquille ; infenliblcment la difeipline 
fe relâche , les exercices deviennent fa- 
tiguants ; on continue à les négliger , 
de par degrés à les oublier entièrement, 
de une nation julqu’alors formidable de 
victorieufe en tous lieux, oublie le mé- 
tier de la guerre, de s’énerve au point 
qu'elle eft expoféc à chaque inftant à 
éprouver les plus grands malheurs. 

Lorfquc les temps ont introduit dans 
une milice des abus aufli funellcs la 
gloire de à la sûreté des Etats, il n’y 
a pas un moment à perdre pour y re- 
médier. Nous avons vu au commen- 
cement de ce fiéclc une puiflfance s’é- 
lever entre l’Oder de la Sprée , de réfifter 
aux forces de l’Europe entière , pour 
ainfi dire , conjurée contre elle ; quels 
jpaoyens a t’ellc employés? une pratique 
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continuelle réfléchie des exercices mi- 
litaires , & une attention confiante à 
cultiver l’art de la guerre. 

Toute puiftànce dont la fupérioritd 
à la guerre eft connue cft également 
refpeétable de refpectée ; mais ce n’eft 
ni du nombre , ni d’une valeur aveu- 
gle qu’il faut attendre la victoire ; elle 
i'uit ordinairement dans les combats la 
capacité de la fcicncc des armes; la 
connoiflance du métier de la guerre 
nourrit le courage de fait que les trou- 
pes fie demandent que l’occalion d’exé- 
cuter ce qu’elles ont bien appris; d’ail- 
leurs les bonnes troupes bien diicipli- 
nées, bien exercées ne coûtent pas da- 
vantage à entretenir que de mauvai- 
fes ; de un petit nombre de troupes 
rompues aux pratiques de la guerre, 
6c fortifiées par l’habitude du travail 
vole , pour ainfi dire à la viétoirc , 
tandis qu’une grande armée fans prin- 
cipes folides dexercice n’efl: autre chofe 
qu’une multitude d’hommes que l’on 
traîne à la boucherie; enfin il cft do toute 
vérité que le Souverain qui defire la 
paix , doit fe préparer à la guerre ; nous 
ajouterons que celui tpii afpire à la 
victoire , doit s'appliquer à former de 
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bonnes troupes , à agir par principes 6c. 
non au hafard. 

Après avoir expofé mes idées fur 
les moyens qui m’ont paru les meil- 
leurs , pour perfectionner l’art mili- 
taire , pour en faciliter l’étude théo- 
rique 6c pratique , je vais porter mes 
vues fur l’éducation de la jeunefle def- 
tinée à la profelîion des armes. 

Parmi toutes les fondations utiles 
qui pourroient honorer notre fiécle, il 
en eft une que je delircrois voir dans 
tout l’éclat dont elle eft fufccptible ; 
c’eft une Académie où i a j eu ne nobleffe 
deftinée à fervir la patrie , feroit éle- 
vée dans toutes les connoiffances 6c 
tous les exercices convenables à l’état 
quelle doit embraffer , où les inftruétions 
6c les encouragements lui leroient pro- 
digués , qui feroit le berceau des ta- 
lents militaires , 6c qui deviendroit un 
féminaire de héros fur lefquels la pa- 
trie fe repoferoit comme fur une bafe 
inébranlable. 

En jettant les yeux fur les différen- 
tes Académies militaires qui exiftent 
en Europe , je me fens pénétré du plus 
profond refpc& ; cependant je fais des 
vœux , pour qu’il foit donné à des éta- 
bliffements aulîi utiles , tout le luftre 
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qu’ils doivent avoir 8c je me dis à moi- 
même , « tant que l’amour de la vé- 
ritable gloire ne fera pas éteint dans 
tous les cœurs , il fe trouvera un 
Prince magnanime , un Miniftre éclairé 
qui favoriferont , qui étendront des 
vues aufll utiles Sc qui choifiront les 
moyens les plus sûrs 8c les plus propres 
pour alîùrer les fuccès de ces Acadé- 
mies ; peut-être même quelque citoyen 
vertueux aura le courage de facrifier Ion 
temps. Tes foins, &C jufqu’à fa fortune 
pour faire fleurir un établiflement pareil. « 
En effet quel, bien ne produiroit pas 
une Académie qui feroit fondée fur un 
plan réfléchi d’éducation 8c d’inllruc- 
tion , où l’on formeroit des hommes , où 
l’on éleveroit, pour ainfi dire, une nation, 
où la jeune nobleflfe deftinée au fervicc 
de l’Etat , pauvre ou riche , reccvroit 
indiftinêtement toute l’éducation né- 
ccflàire , l’une à fes dépens , l’autre aux 
frais du Gouvernement , où cette jeu- 
neffe feroit accoutumée de bonne heure à 
un métier qui demande beaucoup d’exac- 
titude, d’application 8c les plus vaftes 
connoiflfances , fur-tout pour ceux qui 
ont la noble ambition de s’élever au- 
dciïùs du vulgaire , &C enfin ou l’inftruc- 
tion feroit donnée fans aucune diftinc- 
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tion de fans aucun de ces abus de 
préférence , fuite trop ordinaire de la. 
proteéfion de des confidérations? L’Etat 
Y gagneroit à tous égards , les talents 
fc développeroient , la nation prendroit 
un caractère ; les jeunes gens entre- 
roient dans ces Académies à douze 
ans , ils en fortiroient à dixhuit ; on 
choifiroit les fujets les plus formés de 
les plus inftruits pour les placer , cha- 
cun fuivant fon talent de le corps où 
il feroit deftiné à fervir , ce leroit 
dans le ferviçe que ces jeunes Officiers 
le perfeétionneroient dans leur métier , 
en fuivant les écoles de théorie de 
pratique. 

Mais afin qu’un tel établifiement pro- 
duife le fruit que l’Etat eft en droit 
d’en attendre , il faut que les éleves 
que l’on y forme , y foient méthodi- 
quement inftruits des premiers éléments 
de des principes fondamentaux de la 
fciencc militaire , de préparer leur ca- 
pacité par une étude préliminaire des 
mathématiques , de la fortification , de 
l’Artillerie , de la géographie de. du dçf- 
fin ; ces connoiiïances font pour eux la 
v clef d’une infinité de chofes relatives à 
la guerre en général , de aux vues par- 
ticulières que chacun d’eux peut Ce pro- 
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j>ofcr dans la carrière qu’il veut fuivrej 
a cet effet on choiliroit pour ces diffé- 
rentes parties des maîtres habiles St 
éclairés pour les cnfcigner aux uns re- 
lativement à ces vues particulières , St 
aux autres , de manière à leur faire 
concevoir comment , en- quoi & à quel 
point elles font applicables à la fcicncc 
de la guerre proprement dite. 

Les mathématiques , c’eft-à-dire l’a- 
rithmétique , la géométrie St la tri- 
gonométrie , font néceflaires à tout mi- 
litaire ; elles font la bafe de l’art de la 
guerre qui nelt autre chofe qu’une 
Icience de combinaifons St un art pu- 
rement géométrique ; tout peut s’y 
calculer , tout y eft fupputation de 
temps St d’efpaces , tout peut s’y dé- 
montrer ; une manœuvre en nécefîîte 
une autre, St chaque opération a des 
conféquences certaines ; mais outre l’a- 
vantage dircét que l’on retire de plu- 
fieurs propofitions mathématiques appli- 
cables aux mouvements des troupes, 
l’étude de cette fcience en général eff: 
la plus propre* à faire acquérir cet el- 
prit de précifion fi utile à tout hom- 
me de guerre. 

Un Officier ne doit pas étudier avec 
moins de foin la géographie, le deffin. 
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•l'Artillerie & la fortification , s’il veut 
fe rendre capable de fe conduire par 
lui -même , dans les differentes occa- 
fions qui fe préfentent journellement 
à la guerre. 

La géographie fait connoîrre' la fitua- , 
tion locale d’un pays , de fes frontiè- 
res , des frontières voi fines , de fon 
■commerce , de fa navigation , des mers 
qui l'environnent, des fleuves 8c des 
rivières qui le traverfent ; l’étude en eff: 
aifée 8c agréable 8c ne demande que 
des yeux 8c de la mémoire. 

Le deflin apprend à repréfenter fur 
le papier les différentes fituations de * 
pays , les pofitions de terrain 8c de pof- 
tes , les plans 8c profils des retianche- 
ments; il procure d’ailleurs une grande 
facilité pour les difpofitions à faire, 
relativement à la connoiflance qu’il 
faut en avoir. 

En étudiant l’Artillerie , on apprend 
l’ufage , la force 8c la portée des ar- 
mes , leur conftruction 8c leur qualité, 

8c à en tirer tous les avantages poflibles. 

De l’étude de l’Artillerie , il faut 
pafler à celles de la fortification ; en 
s’en rendant maître , on faura la ma- 
niéré de fortifier , de défendre 8c 
d'attaquer les places , de retrancher un 
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camp , une pofïtion , un porte ; d’en 
diftingucr les différentes efpeces , leurs 
parties foibles ou fortes , de juger de 
leur difpolition , de leur conftru&ion 
&C de leur lituation , afin de prendre 
en conféquence les mefures les plus jurtes 
pour les attaquer ou les défendre ; elle 
donne le coup d’œil militaire , par l’ap- 
plication que l’on peut faire des réglés 
fur lefqucîles elle eft fondée , aux po- 
fitions d’armes & aux opérations de la 
guerre de campagne ; elle indique les 
moyens de profiter de toutes fortes de 
terrains ; elle apprend à connoitrc le 
fort ou le foible d’un ordre de bataille; 
à couvrir les flancs , à appuyer les ai- 
les d’une armée , à prendre des pofitions 
fufceptibles de défenfe , à juger des en- 
droits foible^ d’une pofïtion , foit par 
la lituation défavantageufe du terrain, 
foit par la mauvaife diftribution des 
troupes ou par le peu de défenfe quelle 
peut procurer. 

Ces différentes branches de l’art de 
la guerre que l’on féparc mal à propos, 
ont une relation immédiate avec la 
tactique; car toute difpofition de trou- 
pes eft vicieufe , lorfqu’elle n’eft pas 
fondée fur. une connoiflancé parfaite 
des parties à attaquer ou à‘ défendre. 
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Ï1 eft d’autant plus eflenticl de ne pas 
perdre de vue ce principe fondamental 
qu'il prépare les fuccès , contribue 
à ménager le fang des hommes. 

Les connoiffances qui doivent mar- 
cher à. la fuite de celles que je viens 
de détailler j font les langues, le ftyle, 
l’hiftoire àc la politique. 

Toutes les langues ne font pas d’une 
première néceffité ; la vie eft fi courte 
qu'en fait d’études , tout ce qui eft 
inutile , eft pernicieux ; mais on ne peut 
fe difperifer d’apprendre les principes 
de la langue latine , d’où dérivent ceux 
de prefque toutes les autres langues ; 
ils conduiront avec facilité à la con- 
noiftance de la langue françoife qui , 
devenue . celle de toute l’Europe , doit 
être fuc dans la dernière perfection ; 
quant aux autres langues , il n’y a que 
les vues particulières de chaque indivi- 
du , ou les vues politiques de chaque 
nation qui puiftent indiquer celles aux- 
quelles il faut s’appliquer de préfé- 
rence. 

La clarté , l’énergie , & la Simplicité 
du ftyle forment un talent indilpenfa- 
blc pour un militaire qui doit favoir 
s’exprimer avec netteté , rant par écrit 
que verbalement. Il eft très pofiible de 
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bien combiner une opération de guerre, 
mais fouvent elles ont manqué , faute 
de fe faire entendre de ceux chargés 
de les exécuter , ou d’avoir clairement 
expliqué les ordres donnés ; il effc donc 
de la plus grande importance de for- 
mer de bonne heure les jeunes gens à 
parler ôc à écrire purement & claire- 
ment. 

L’hiftoire eft l’ame de la politique ; 
dans cette étude tout dépend du choix 
judicieux que font ceux qui font char- 
gés de l’enfeigner ; s’ils n’ont pas du 
goût & des vues profondes , ils n’appren- 
dront à leurs éleves que des dates & 
des faits fans liaifon. Le droit public , 
celui de la nature & des gens , de la 
guerre &C de la paix , tiennent de fi 
près à l’hiftoire qu’ils doivent être cn- 
feignés en même temps. 

La politique qui efl: l’art de gouver- 
ner un Etat , &c de diriger les affaires 
publiques , apprend à connoîtrc êc à 
démêler les intérêts des Puiflanccs en- 
tre elles ; de là , la nécelfité pour un mi- 
litaire de l’étudier comme une fcience 
qui a une relation immédiate avec celle 
de la guerre. 

Telles font les fciences qui doivent 
former l’objet principal de l’inftru&ion 
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des jeunes militaires ; mais l’application 
feule ne fufKt pas ; par elle on acquer- 
ra les connoiflànces qui mènent au 
grand , mais elle n’apprend point l’ufa- 
ge du monde , fi elle n’eft accompa- 
gnée d’une bonne éducation morale , 
dirigée avec autant de goût que de 
fagefle ; la politefle , la douceur , l’a- 
ménité de l’cfprit, l’art de gagner les 
cœurs en font lame , ces qualités fi 
cflentielles à quiconque veut comman- 
der aux hommes , ne s’acquiérent que 
pendant la jeunefie Sc par les foins 
continuels & l’attention la plus fuivie 
de ceux auxquels - l’éducation des jeu-* 
nés gens eft confiée , ÔC qu’il eft de la 
derniere importance de choifir avec le 
plus grand difeernement. 

Une Académie militaire, établie Sc 
dirigée dans l’efprit que je la conçois, 
feroit fans doute le monument le plus 
glorieux d’une nation ; mais elle n’exif- 
tc encore que dans mon imagination; 
en attendant que mon projet fe réa- 
lifc , je vais tracer Un - plan d’études 
qui puifie être fuivi , au moins par les 
jeunes gens de qualité aifés , & par 
conféquent en état de n’épargner ni 
dépenfes ni foins pour acquérir des 
connoiftances. 

d ij 
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Je ne les effrayerai point par l’cta-. 
lage d’une érudition immenfe ; cepen- 
dant il faut être inftruit, 6c pofleder 
au moins cette portion de connoiffan- 
ces , néceffaire à tout homme qui a 
l’ambition de remplir fon état ; je vais 
leur indiquer les moyens qui m’ont pa- 
ru les plus efficaces. 

La lcience théorique de la guerre 
n’eft pas aufli vaftc qu’on le l’imagine; 
il n’en eft pas d'elle comme de la 
lcience pratique à laquelle la vie la 
plus longue ne fuffit pas. 

Je commencerai par fuppofer qu’un 
jeune homme de qualité , avant de 
prendre un état , a reçu une éducation 
convenable , ôc qu’il fait les éléments 
des mathématiques ; s’ils le font effa- 
cés de fon efprit , il faut qu’il s’y re- 
mette , c’eft le premier pas. Sans géo- 
métrie , les idées font prelque toujours 
vagues 6c incertaines , l’efprit ne com- 
pare , ne juge 6c ne calcule que dif- 
ficilement; elle cft, pour ainfi dire, la 
bouffole du raifonnement ; c’eft la véri- 
table logique , 6c la feule qui convienne 
aux militaires. 

Mais le temps dont un jeune hom- 
me qui entre au fervice peut difpofer, 
cft; précieux ; il ne s’appéfantira donc pas 
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fur l'étude des mathématiques , ôc n’en 
embralTera que les parties indifpenla- 
bles, telles que l’arithmetique en gé- 
néral , les éléments de géométrie, 6c la 
trigonométrie reétiligne ; une idée de 
la trigonométrie fphérique ôc de la mé- 
chamquc lui fviffira ; de là , il paffera 
à la planimétrie 6c à l’étude de la for- 
tification 6c de l’Artillerie. Deux ans 
d’application fous d’habiles martres fuf- 
fifent pour acquérir ces connoiflances , 
fur-tout quand on a parte cet âge pé- 
nible où la féchereffe des éléments re- 
bute , 6c où l’on fe traîne avec effort 
d’une vérité à l’autre. 

Xes problèmes de trigonométrie re- 
folus , la carrière s’étend ôc s’applanit ; 
bientôt on fait lever un plan , recon- 
noître un pays, une pofition, un porte, 
une place , en rendre l’image fenfible ; 
favoir fe rendre compte à foi ôcT aux 
autres , ert tout ce qu’il faut , quand on 
ne veut être ni Ingénieur ni Géographe,. 

Une autre étude qui doit marcher 
de front avec les mathématiques , 6c 
former en même temps une fécondé 
branche d’inftruétion , ert la connoifiàn- 
ce parfaite de tous les détails intérieurs 
de difeipline ôc d’exercice ; ces détails 
ii minucieux en apparence , quand on 
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ne confrdére pas leur but , fi impor- 
tants à ne point négliger , fi dange- 
reux quand on les outre , ou que l’on 
s’en occupe exclufivcment , peuvent s’ap- 
prcndre en très peu de temps , fur-tout 
fi l’on y joint une pratique journalière 
£c réfléchie. 

Alors la taébique n’eft plus qu’un 
jeu ; car à mefure que l’on connoîtra, 
parfaitement l’organifation intérieure 
de la conftitution militaire, les progrès 
dans les. mathématiques étendront l’i- 
magination qui embraffera les objets 
fous des rapports plus vaftes ; c’cft le 
moment ou le jeune militaire com- 
mencera à lever les yeux fur la géo- 
métrie de la taéfique , fur le mécha- 
nifme des mauœuvres , fur les diffé- 
rents fyftêmcs qui partagent les gens 
de guerre. Chaque jour la vérité naîtra 
devant lui , & le frappera d’une lu- 
mière nouvelle. 

Arrivé à ce point d’intelligence , il 
faut fans relâche exercer fon imagina- 
tion , parcourir .le pays , le deffmer , 
accoutumer fes yeux à mefurer, fa mér 
moire à retenir, fon génie à démêler % 
fon efprit à rendre compte ; il faut fe 
former un ftyle militaire , drefler des 
mémoires ôc des projets , en un mot 
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fe conduire comme Philoppœmen que 
la guerre occupoit fans celle à la 
promenade , à la chatte , en voyage St 

f >ar-tout où il voyoit terre autour de 
ui. 

Il ne me refte plus rien à dire fur 
cet objet ; au-delà des connoiflànces 
élémentaires , c’cft le génie qui fait 
tout , St il ne m’appartient ni de fui- 
vre ni de diriger fon vol. 

L’étude de la politique eft immen- 
fe , mais on en eft dédommagé par 
celle de l’hiftoirc & de la géographie 
qui en font la bafe. La géographie 
s’apprend aifement , mais il ne luffit 
pas de la connoîtrc fous le' feul point 
de vue topographique , il faut l’étu- 
dier politiquement , St c’eft là la par- 
tie la plus longue St la plus impor- 
tante. 

A l’égard de l’hiftoirc , le goût de 
la leéture , des livres bien choifis , une 
bonne méthode de lire St d’extraire 
la feront bientôt connoître ; laiflons 
les antiquaires St les favants fe perdre 
dans les ténèbres dont eft couverte 
l’hiftoire ancienne , facrée St profane , St 
ne jettons fur ces temps oblcurs St in- 
certains qu’un coup d’œil rapide ; l’é- 
tude de celle de l'Europe eft la pre- 
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mierc qui doit nous occuper ; nous Fa 
commencerons à la chute de l’Empire 
d’Oricnt ; nous choinrons dans l’hiftoirc 
de chaque peuple l’époque ou elle com- 
mence à devenir relative aux temps 
aétucls , & nous nous attacherons par- 
ticulièrement «à celle de notre patrie , 
pour pafter enfuitc à celle des Etats 
qui ont le plus de liaifoit avec elle , 
& de là , ruccclîivement à celle de toutes 
les nations. 

L’intérêt & l’attention doivent re- 
doubler , à mefurc que l’on fe rappro- 
chera de notre fiéele ; c’eft à l’époque 
de la guerre de trente ans que l’hil- 
toire de l’Europe devient vraiment 
intéreflantc ; c’eft le berceau de routes 
les idées bc de toutes les combinai- 
fons politiques qui la meuvent aujour- 
d’hui ; de là , la nécelîîté d’employer 
à l’étude de chaque guerre & de cha- 
que traité de paix , autant de temps 
qu’on en aura mis à chacun des fté- 
cles qui ont précédé le dix-feptieme ; en 
lilant chacune de ces guerres , on étu- 
diera les changements que les temps 
ont amenés dans la tactique , les cam- 
pagnes des grands Généraux , bc les 
mémoires des auteurs contemporains ; 
de même à chaque traité de paix , il 
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faut examiner les révolutions qu’ils ont 
occalîonnécs en Europe les nouveaux inté- 
rêts qu’ils ont produits , les négociations 
qui les ont fait naître , apprendre enfin 
avec Oxenflierna , Oflat , & Eftrades 
comment on fait une dépêche , comment 
l’on manie les efprits , comment l’on 
fait jouer ces grands & fecrets reflorts de 
la politique , refTorts fouvent auffi décififs 
que les vi&oircs les plus complettes. 

Un des objets principaux de l’étude 
de l’hiftoirc , eft la connoiffance du 
cara&ère &. des pallions des hommes; 
il faut les étudier dans le monde , au- 
tour de foi , chez ceux qui gouvernent 
& qui commandent ; par-tout la nature 
eft la même , par- tout les mêmes paf- 
fions dirigent les hommes S C reproaui- 
fent les mêmes événements ; il faut 
s’accoutumer à percer l’écorce qui les 
enveloppe , à pénétrer jufqu’au fond 
des cœurs , à porter fur jout un œil 
obfervateur ; il en eft de la connoiflan- 
ce des hommes , comme de celle d’un 
pays ; on l’acquiért par l’ufage , ÔC l’ha- 
bitude affine le jugement comme le 
coup d’œil. 

L’hiftoire eft bien connue ; parcou- 
rons maintenant la carte généalogique 
& politique de l’Europe ; examinons la 
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puifiàncc de chaque nation , les inté- 
rêts fi fouvent oppofés des gouverne- 
ments &c des hommes qui en tien- 
nent les rênes , les telatipns de pa- 
renté, de commerce & de befoins que 
les Etats ont entre eux ; de cette po- 
litique extérieure des peuples , nous 
pallerons à leur politique intérieure , en 
commençant par notre patrie , &C par 
les nations qui ont avec elle des rap- 
ports directs. 

« Ce font ces grands corps que l’oa 
appelle Gouvernements qu’il faut exa- 
miner avec foin ; leur organifation , 
leur principe de vie ou de langueur, 
de force ou de richcfle. La riche fie efl: 
le fang des Etats ; les débouchés du 
commerce, la perception des impôts, 
le retour de ces impôts vers le peu- 
ple par les dépenfes de l’adminiftra- 
tion ; enfin toutes les voyes de circu- 
lation en font les canaux; on ne peut 
mieux fe peindre un corps politique 
& fe former une idée de l’étude qu’on 
en doit faire, qu’en comparant l’un au 
corps humain & l’autre aux opérations 
de l’anatomifte. 

Des connoifiances auffi étendues ne . 
peuvent s’acquérir que* lentement ; ce- 
pendant il eft: aifé d’y parvenir par des 
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obfervations journalières , & on a le 
temps de les raflembler ; car ce n’efl: 
ordinairement qu’à un âge mûr que 
l’on arrive à la tête des grandes af- 
faires , 6c les années de la jcuneflè 
font bien longues , quand on a le bon 
efprit de les bien employer. 

Il y a des moyens d’acqucrir ces 
connoiflànces prefque fans peine 6c 
fans effort , fi l’on eft curieux 6c actif, 
fi on ne laide- autour de foi , fans le 
voir 6c fans le connoître , rien de ce qui 
peut-être analogue au plan d’étude qu’on 
s’eft formé. Eft-on dans un pays , dans 
une ville ? Il faut étudier fon commer- 


ce , fon adminiftration , le génie 6c les 
mœurs de fes habitants , fe fuppofer 
envoyé dans ce pays , 6c chargé de 
rendre compte au Miniftre ; interroger 
les étrangers , les voyageurs , fe lier avec 
les gens inftruits , ne remettre jamais 


au lendemain ce dont on peut s’inftruire 
dans la journée , fe dire enfin tous les 
foirs : qu’ai-je appris aujourd’hui? 

La plupart des objets que je viens 
d’indiquer ne veulent être vus 4 ni mi- 
nucieufement ni dans les détails , mais 


à vol d’aigle 6c , pour ainfi dire , en 
planant fur eux , 6c moins pour ramaf 
fer dc$ renfeignements que pour faire 
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des comparaifons , & par là , étendfc 
fon génie £c fa capacité ; enfuite le 
point effentiel eft de s'accoutumer à 
penfer êc à écrire ; en effet ce n’eft 
qu’en donnant l’efTor à fon imagina- 
tion , ce n’eft qu’en écrivant pendant 
long-temps , mal êc beaucoup , qu’on 
apprend à rendre fes idée , à leur don- 
ner de l’ame , à avoir l’élocution nette 
& facile; ce dernier avantage eft très 
cflcntiel , foit que l’on vive au mi- 
lieu des hommes , foit que l’on foit 
placé à leur tête. 

Il me refte deux articles importants 
à traiter , l’emploi du temps , 6c les 
moyens de développer fa mémoire. 

Fixer fi bien le plan de fon travail qu’il 
ne foit dérangé , ni par le temps , ni par 
les circonftances ; c’eft là le fondement 
de l’édifice que l’on fc propofe d’éle- 
ver ; mais pour y parvenir , il faut avoir 
le courage de fe tracer un plan de vie 
uniforme & ftable , 6c donner à fes 
études un certain nombre d’heures par 
jour , peu dans les commencements , 
afin de* ne fatiguer ni rebuter forl cf- 

f >rit ; infenfiblement on en augmente 
e nombre ; l’envie de s'inftruire naît de 
l’inftruéHon , le travail devient un bc- 
foin , 6c l’on jouit avec plaifir dans le 
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faïence du cabinet, de toutes les heures, 
où fatigué du monde , on eft bien 
aife de le quitter ; dans la vie même 
de l’homme le plus diflipé , ces heures 
font bien fréquentes. 

Les premières années qu’un jeune 
homme pafle au fervice font les mo- 
ments les plus propres à affeoir & à 
affermir fon plan de travail ; il n’a 
alors aucun fujet indifp*nfjble de dif- 
lîpation & peut , fans paroître fingu- 
lier, vivre pour foi, partager fon temps 
entre les devoirs de fon état & fon 
inftruction , contraéter enfin l’habitude 
d’une vie laborieufe ; mais il doit fe 
hâter & profiter de ce temps précieux 
pour acquérir au moins les connoiffan- 
ces élémentaires de la géométrie, de la 
tactique , de la fortification , de la géo- 
graphie , de l’hiftoire & des langues ; 
il ne faut plus y longer , quand on 
eft dans les grades fupérieurs , quand 
on commande aux hommes , quand un 
emploi preferit des devoirs plus éten- 
dus , on rougiroit alors de n’avoir au- 
cune idée de ces connoiffances. 

Parvenu aux grades , il n’eft pas moins 
d’obligation de continuer à travailler ; 
qu’eft-ce autre chofe que la vie de 
l’homme , ftnon une école continuel- 
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le ? Mais arrivé à cette époque on 
étudie feul , dans la tetraite & fur 
des éléments déjà connus , non parce 
qu’on eft ignorant , mais parce qu’on 
Veut favoir davantage ; & c’eft alors 
que les grandes parties de la guerre &c 
de la politique offrent des vues nou- 
velles fur lefquelles l’homme le plus 
laborieux & qui a le plus vécu , con* 
felfera qu’il -lu£ refte encore beaucoup 
à apprendre. . 

Les hommes allez malheurefement 
nés pour craindre le travail, fondent 
prcfque toujours leur éloignement fur 
l’ingratitude de leur mémoire ; mais 
cet obftacle prétendu n’eft l’ouvrage 
que de leur parelfe. La mémoire eft 
une qualité que tout homme apporte 
en naiflant , 6c fi , chez quelques uns 
elle n’eft point développée , l’exercice 
lui donnera l’aélivité & la vie. 

Il n’y a pas de meilleur moyen pour 
former & cultiver fa mémoire que ce* 
lui de contracter l’habitude de la fol* 
liciter tous les jours , de la frapper le 
lendemain des objets qu’elle n’aura pas 
retenus la veille , de travailler une 
heure ou deux avant de fe coucher, SC 
de fe demander compte de ce travail 
à fon réveil ; par là , on affouplira 
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peu à peu cette mémoire que l’on 
, croit fi ingrate , fie envers laquelle on 
eft injufte , parce qu’on ne l’a jamais 
cultivée ; en effet, lire ça & là quel- 
ques «ouvrages , mettre enfuite à ces 
leétures des lacunes de plufieurs jours, 
aller perdre dans le tourbillon du mon- 
de les idées quelles auront . laifiees , 
au bout de quelque temps fe réveiller 
pour penfer 6c être étonné d’avoir 
tout oublié ; tel eft à-peu-près le ta- 
bleau du travail & la marche de la 
vie de la plus grande partie des jeunes 
militaires ; fi malgré tous ces efforts la 
mémoire ne devient pas vafte 8c heu- 
reufe , la maniéré de lire & d’extraire 
y fuppléera avec fruit. 

Il faut charger tous fes livres de 
coups de plumes & notes marginales, 
& ccs notes doivent porter fur les pal- 
lages qui frappent Sc fur les réflexions 
qu’ils font naître ; mais ce n’eft pas 
to-ut , il faut encore des analyles de 
chaque ouvrage, commenter ce qui pa- 
roît mériter de l’être , s’abandonner à 
ion imagination , recueillir avec loin 
tous ces extraits , les mettre en ordre 
ôc en conféquence former pour chaque 
objet d’étude un cahier différent. 

Par exemple , on divife la partie 
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militaire en cinq cahiers , favoir tac- 
tique , fortification , artillerie , opéra- 
tions de guerre , anecdotes hifioriques. 

La politique fera féparée en deux 
branches , politique intérieure & politi- 
que extérieure ; on formera donc pour 
chaque nation deux cahiers , avec l’at- 
tention de diftinguer d’une maniéré 
reconnoiflable ce qu’on aura lu , & ce 
qu’on aura penfé. 

Cette méthode offre des avantages 
certains; veut- on relire un ouvrage? 
les notes marginales fixent dans l’inf- 
tant l’attention fur les morceaux les 
plus intéreffants , ÔC fi l’on ouvre fon 
portefeuille , on y trouve l’extrait de 
plufieurs volumes Sc le tableau toujours 
intércffànt des penfées que la leéture 
à fuggérées. 

Je ne parle pas de l’utilité dont ces 
extraits peuvent être dans le cours de 
la vie , de l’intérêt inexprimable que 
cette maniéré de travailler donne à 
l’étude , du fentiment délicieux avec 
lequel on revient fur ce qu’on a penfé 
(c fur la marche raifonnée de fon ef- 
prit ; il n’efi: point de plaifir plus réel 
que celui qui naît du fuccès de fes tra- 
vaux , Sc l’homme qui veut Sc fait 
étudier , jouit de fes progrès , comme 
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îe laboureur du coup-d’œil de fa moif- 
fou. 

Il ne me refte maintenant qu’à par- 
ler des écueils qu’un jeune homme 
peut trouver dans le monde contre le 
plan d’étude que je viens de prepo- 
fer ; je n’en connois point de plus re- 
doutables que les pallions du cœur; 
la raifon ne peut rien contre elles ; tout 
l’art du pilote eft inutile , quand le vaif- 
feau eft battu par la tempête ; quant 
à ces demi-goûts , à ces intrigues éphé- 
mères que font naître les fens & les 
occafions", il eft aifé de les éviter, 
en péfant le plaifir qu’elles procurent Sc 
la perte du temps quelles occafionnent ; 
d’ailfeurs il y a tant de motifs puil- 
fants qui doivent échauffer un jeune 
homme de qualité à l’exercice de à l’é- 
tude , entre lefqucls on doit principa- 
lement compter la nécellité abfolue d’ê- 
tre inftruit ; car enfin ce n’eft qu’à 
force de génie , de travail &C de ré- 
flexions que peuvent fe former les 
grands hommes de guerre & d’Etat. 

Je vais hafarder de donner un état 
des livres dont je confeille l’étude de 
la leéture ; je les range par claffes fui- 
vant les différentes branches d’inftruc- 
tion que j’ai indiquées. 
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ART MILITAIRE. 

Auteurs Mod e rn es. 

J’ofe placer à la tête de ces ouvra- 
ges celui que je donne au public , 

Î >arce qu’il m'a paru propre à remplir 
e but que doit fe propoler un jeune mi- 
litaire ; il y trouvera des principes & 
des opérations faciles à concevoir re- 
lativement à la formation des troupes, 
à leur dilcipline & aux manœuvres 
qu’elles doivent exécuter; fon mérite, 
s’il en a , eft que les opérations font 
par-tout appliquées aux circonftances, 
où elles peuvent erre d’ufage , & que 
j’ai taché de ne rien négliger pour 
bien faire fentir aux jeunes Officiers 
la néceliîté & l’importance de la théorie 
de leur métier. 

L’art de la guerre par AI. le AI are- 
chai de Puyfégur. 

Quoique le méchanifme des mou- 
vements des troupes en général , par- 
ticulièrement des marches d’armée , ait 
bien changé depuis la publication de 
cet ouvrage , il eft plein d’une infini- 
té d’objets , de maximes, & de ré- 
flexions qui font de la plus grande 
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importance ; la conduite de la guerre 
x que l’auteur fuppofe entre la Seine de 
la Loire, eft fur-tout très propre à don- 
ner . des idées fort étendues de la feien^* 
ce des Généraux. 

Réflexions militaires & politiques de 
M. le Marquis de Santa-Crur. 

Cet ouvrage renferme des maximes 
excellentes fur toutes les parties de la 
guerre. 

Hifioire de Polybe commentée par AI. 
le Chevalier de Folard. 

Quoique l’efprit de fyftême ait en- 
traîné cet auteur célébré dans des er- 
reurs fans nombre , quoiqu'il ait défi- 
guré les événements qu’il rapporte , 
pour établir fes opinions , il faut con- 
venir que nous lui avons les plus gran- 
des - obligations d’avoir ofé le premier 
fécouer Te jong du préjugé , en démon- 
trant que l’art de la guerre , ainli que 
tous les autres arts , avoit fes éléments 
de fes principes , d’ailleurs cet ex- 
cellent ouvrage eft rempli de grande? 
chofcs ; mais pour bien l’étudier , il 
faut en extraire les préceptes , les faits, 
les exemples qui s’y trouvent répan- 
dues , ranger cnfemble tout ce qui 
appartient au même fujet , de donner 

e ij 
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enfuite un ordre naturel aux différent 
tes matières qu’il contient. 

Ce travail qui exige du goût & des. 
connoiflances très étendues de l’arc 
militaire , pour difeerner les chofes 
vraiment utiles de celles qui le font 
moins eft au - dtfïiis d s forces des 
lecteurs qui n’ont encore qu’une idée 
imparfaite de la fcience de la guerre; 
il efl donc indifpenfable , avant de 
pafTer à l’ouvrage du favant commen- 
tateur de Polybe , d’acquérir les lu- 
mières néceflaircs pour bien l’enten-i 
dre. 


Il feroit à defirer qu’il y eût un bon 
abrégé de cet ouvrage ; il en parut 
un dans l’avant derniere paix en trois 
volumes in 4". ce qui eft bien volu- 
mineux pour un abrégé; celui qui l’a 
luivi pendant le cours de la guerre 
derniere fous ce titre: l'efprit de Folard > 
de main de maître , ne nous préfente 
qu’un f*ible extrait fans liaifon , fans 
principes & par conféquent incapable 
de procurer la moindre inftruétion. 

On trouve dans le journal Encyclo- 
pédique Décembre 1760, page i}8, 
un plan très différent de ceux fur les- 
quels les abrégés que nous avons cités, 
ont été faits. Le militaire qui le traça 
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dans la paix de 1748 avoic commencé 
à le remplir , mais la guerre qui fur- 
vint en 1757 & un enchaînement de 
circonftanccs l’ont détourné malgré lui 
de l’exécution de ce projet fi digne à 
tous égards de notre reconnoiflance. 

Ce plan cft fans doute le feul qui 
puifïe faire connoître le commentaire 
de M. le Chavalier de Folard ; en le 
fuivant , il deviendra un corps dogma- 
tique de fciencc militaire , mais je 
penfe qu’il faudroit écarter entière- 
ment la partie élémentaire de l’art 
militaire , & tout le fyftênae de la co- 
lonne du commentateur ; en effet , ce 
célébré Officier n’avoit aucune con- 
aioiflancc de la diftribution de l’In- 
fanterie , & d’ailleurs tout fon fyftême 
de taébique étant établi fur une gran- 
de profondeur, porte fur un fondement 
ruineux , en ce qu'il fuppofe faufTement 
que l’on combat à coups de main ; il 
faudroit palier de même , tout ce qui 
regarde l’attaque & la défenfe des pla- 
ces ; car en écartant , ce que M. le ' 
Chevalier de Folard nous a dit à ce 
fujet des anciens , il nous a laide 
des matérieux bien foibles, 6 C ce que 
l'on en pourroit recueillir ne fauroit 
être comparé à ce que l’on trouve.' 
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dans le grand nombre de bons livres, 
qui exiftent fur cette partie favante 
de l’arc militaire ’ y il faudroit donc s’ar- 
rêter uniquement aux grandes parties, 
de la guerre ; M. de Folard les a en 
général , traitées fupérieurement , 6c les, 
militaires qui aiment à s’inltruire y 
trouveront des chofes excellentes que 
cependant on peut réduire en un feul 
volume in 4°. distribué en 20 Chapi- 
tres. i°. Du caractère d’un Général 
d’armée. 2°. Du coup d’oeil militaire. 
3°. De la guerre en général. 4“. Des. 

f réparatifs. 5 0 . De la maniéré d’établir 
état de la guerre. M. de folard parle 
en maître lur cette matière , ôc ce 
qu’il en dit elt une leçon que les Mi- 
n litre s 6c les Généraux devroient l'a- 
voir par coeur. 6°. De la guerre of- 
fenfive 6c défenfive. 7°, De la maniéré 
d’alfeoir les camps 6c de la fcience • 
des poltes. 8°. De la défenfe des por- 
tes 6c des maifons. 9 0 . Des marches 
d’armée. io°. Des convois. ii°. Des 
fourages. 1 2°. De la guerre de parti. 
13". Des embufeades. 14“. Des furpri- 
fes d’armées. 15°. De la défenfe 6c 
du paflage des rivières à gué 6c de 
vive force. 16 0 . Des combats. 17°. Des 
batailles, iS\ De la guerre de mon- 
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tagne ; c’eft une matière neuve , mais 
qui n’a été jufqu’à prélcnt qu’effleurée. 
19 0 . Des cantonnements , & de cette 
cfpcce de guerre qui demande une 
grande connoiflance du pays , beau- 
coup de vigilance & un calcul prodi- 
gieux. 20». Des quartiers d’hiver. 

Quelles obligations n’aurions nous 
, pas au militaire qui conlacreroit Ton 
temps &. Ton travail à nous donner 
un abrégé du commentaire de M. de 
Folard , fait lur le plan que nous ve- 
nons d’expefer ; mais en le fuivant,il 
faudroit , ainll que l’obferve l’Officier 
à qui nous le devons , ne pas fe bor- 
ner à donner un extrait fidèle de 
l’ouvrage ; il faudroit de plus difeuter, 
analyfer , rétablir , d’après la vérité 
hiftorique , les faits que M. de Folard 
a défigurés, pour établir Ion fyftême; 
il faudroit écarter ces diffiertations inu- 
tiles , ces répétitions ennuyeufes , ces 
mauvaifes plaifanteries dont fon (com- 
mentaire eft rempli ; il faudroit en- 
fin enrichir cet ouvrage des notes 
critiques & hifioriques qui pourroient 
être nécefl'aircs pour répandre un plus 
grand jour fur les événements qu’il 
décrit & fur les parties du métier qu’il 
a, traitées fuivant la méthode de fon 
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temps , méthode qui a éprouvé des 
changements qu’il faut faire connoître. 
Je ne peux qu’inviter ceux qui tra- 
vaillent à la perfection de l’art mili- 
taire k porter leur vues fur cet objec 
dont ils fentent comme moi, Se mieux 
que moi, toute l’utilité.. 

Mémoires de Montecucullu 

Mémoires de Turenne. 

Mémoires de Feuquieres. 

Maximes de guerre de KeW enhiiller^ 

Campagnes & mémoires de tous lez, 
grands Capitaines . 

AUTEURS ANCIEN S. 

Taclique d.' Ar ri en. 

Les ouvrages d’Onofander. 

Les ouvrages de Xenophon. 

Les guerre <d Alexandre par A r ri en. 

Les commentaires de Ce far. 

Les infiitutions militaires de Kégece. 

GUERRE DES SIEGES. 

Effai fur Vufage de V Artillerie. 

Les ouvrages de V auban. 

L,a fureté des Etats , par Me\eray. 

La charge des Gouverneurs par de. 
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Ville. Il feroic à defircr que l'on fie 
de cet ouvrage précieux une nouvelle 
édition revue & corrigée , par un Of- 
ficier qui connût l’attaque & la dé- 
fenfe des places. 

POLITIQUE. 

La meilleure hifioire univerfelle. 

La meilleure géographie. 

Les meilleures hifioires d$ chaque 
nation. 

Inflitutions politiques par Bilefeld. 

L’efprit des loix. 

Les devoirs de l'homme & du citoyen 
par Puffendorff. 

Droit de la guerre & de la paix par 
Grotius. 

Les mémoires de Sully. 

Hifioire du traité de IV eflpkalic % 
par le pere Bougeant. 

Les ouvrages de l’Abbé de Mably. 

. Négociations du Cardinal d’OlTat. 

- d’Eftrades. 

- • de Bafillon. 

de Servien. 

d’Avaux. 


Je n’ai compris dans l’état que je 
viens de donner , que les ouvrages 
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cflentiels & relatifs à l’objet d’une inf- 
tru&ion folide ; jufqu’à ce que l*ef- 
prit foit à une certaine hauteur , mon 
avis eft d’éviter avec foin tous ceux, 
qui ne mènent pas directement au 
but , &: fur-tout toute autre efpece de 
lecture qui demanderoit une certaine 
application ; quand on eft dans une 
profeflion vafte ÔC utile , il ne faut 
donner aux chofes , étrangères à cette 
profeflion. que le fuperflu de fon temps*. 
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PREMIERE PARTIE.^ 

Confiitution & dificipline Miliaire. 

LIVRE PREMIE 

Principes fondamentaux de 

, --TT=3- y.- 

CHAPITRE PREMIER. 

Définitions & explications nécejfaircs. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

E terme militaire troupe , lignifie u n cer- 
tain nombre d’hommes deftincs à combat- 
tre enfemble. 

H y a deux efpecex de troupes: l’une combat 

A 
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à pied , & l’autre combat à cheval ; ces deux ef- 
^ecc's de combattants , ne font nullement propres 
a former le meme corps pour agir enfemble j 
en effet, des hommes qui combattent à pied, 
agiroient difficilement avec régularité, s’ils é- 
toient mêlés avec ceux qui combattent à che- 
val } en confcquence , on en forme des corps 
diftinéts , dont les uns font tous compofés de 
combattants à pied , & les autres tous compofés 
de combattants à cheval. 

§ *• 

Le terme ffildat , convient à tout militaire en 
général. Il cft cependant d’ufage de le particulari- 
ser, de le prendre dans un fens plus refferré , 5c 
de n’entendre par là , que les fimples combat- 
tants. Il y a au -déifias de ceux-ci, des hommes 
prépofés pour les commander , appelles Officiers , 
& d’autres pour aider les premiers , appelles bas- 
officiers. 

§ b 

Le terme Infanterie défigne les troupes qui 
combattent à pied. Il n’y a plus aujourd’hui qu’une 
feule efpece d’infanterie toute armée de la mê- 
me taçon \ mais il y a deux fortes de foldats. 

Les fujiliers , qui font les foldats ordinaires de 
l’Infanterie , nommés ainfi à caufe des armes avec 
lefquelles ils combattent, qui font le fiifil armé 
de fa bayonnette. 

Les grenadiers , qui font des foldats d’élire , 
choifis fur tout un corps , dans le nombre des fu- 
filiers reconnus les plus braves, les plus ingam- 
bes , &c les plus aguerris. 
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Le terme Cavalerie , défigne les troupes , qui 
combattent à cheval. 

Il y a deux efpeces de Cavalerie , que l’on 
diftingue l’une de l’autre , pat la qualité des hom* 
mes , par celle des chevaux , 8c par celle des ac« 
mes. 

La groffe Cavalerie , qui eft la véritable , & la 
plus eüentielle un jour d’aélion } mais comme 
* elle- eft extrêmement coûteufe , 8c qu’elle ne doit 
fervir elTentiellement que dans les combats , il 
n’en faut avoir que la quantité abfolument né- 
celfaire, & il fuftit d’en avoir autant d’efcadrons , 
que l’on a de milliers d’hommes fur pied j elle 
doit être armée de cuiralTes, 

Il y a dans la grolfe Cavalerie des foldats d’é* 
Hte que l ; on nomme Carabiniers. 

La Cavalerie légère, qui fert également pour 
les combats; mais comme elle eft plus particu- 
lièrement deftinée à faire les détachements , les 
efcortes, 8c toutes les courfes fatiguantes & pé- 
nibles de l’armce , il faut en avoir le double de 
la grolfe Cavalerie ; il y a au refte prefqu’au- 
tanr de fortes de Cavalerie légère qu’il y a de 
nations j celles qui nous font plus connues, font 
les hujjards , qui font proprement Cavalerie Hon- 
groife , 8c ne conviennent qu’à cette nation , 8C 
les Dragons qui font propres à toutes les na- 
tions , 8c fans contredit , ce qu’il y a de mieux , 
* 8c de plus utile en fait de Cavalerie légère , 
puis qu’ils font armés 8c exercés pour combattre 
à pied , co.mme à cheval. 

A * 
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Il y a dans les Dragons des foldats d’clite,. que 
l’on nomme Grenadiers à cheval. 

§ 5 - 

L’ordre & l’arrangement dans lequel les genj 
de guerre doivent agir, & combattre enfemble 
dépend: i.De la maniéré dont ils font placés les 
uns à côté des autres , afin qu’ils puiffent fe dé- 
fendre mutuellement & fc garantir réciproque- 
ment , d’être attaqués par les flancs, &c n’avoir à 
combattre que devant eux. 1. Delà maniéré dont 
iis font placés les uns derrière les autres, afin 
que leurs efforts foicnt plus confidérables , & 
que ceux qui fonc derrière, foutiennent ceux qui 
font devant. 


§ É. 

Les gens de guerre doivent être ranges fur 
des lignes droites. 

On nomme /île, un nombre de foldats placés 
les uns derrière les autres, fur une même ligne 
droite , le vifage tourné du même côté. 

On nomme rang, un nombre de foldats , pla- 
cés les uns à côté des autres , fur une même 
ligne droite , le vifage tourné du même côté. 

Ainft, en plaçant plufienrs files , les unes à cô- 
té des autres , les hommes de ces files formeront 
en meme temps , &c des rangs , & des files j le* 
lignes droites , fur lefquelles font les rangs fe- 
ront parallèles encre elles-, Sc les lignes droites 
fur lefquelles font les files feront perpendiculai- * 
res à celles des rangs, par confisquent auili pa- 
rallèles entre elles. 
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§ 7- 

Dans la formation des rangs te des files, il 
faut compter un efpace égal , pour chaque hom- 
me , de forte qu’ils ayent tous la facilité de fe 
mouvoir , &c de manier leurs armes , 8e que les 
diftances entre les lignes des rangs, Se celles 



entre elles. 

De là , chaque homme a deux pofitions ref- 

f >eétives à conferver , celle du rang , & celle de 
a file j car, fi un homme fait un mouvement 
en avant, ou en arriéré , il fort de l’allignement 
de fon rang ; 8c s’il fait un mouvement vers la 
droite ou vers la gauche , il fort de l’alligne- 
ment de fa file. 


§ 3 . 

Tous les rangs d’une troupe doivent faire face 
du meme côté ; Sc ce doit être celui qui eft op- 
pofé à l’ennemi. 

On nomme front 3 ou tête , le premier rang 
d’une troupe. 

On nomme queue , le dernier uang d’une 
troupe. 

On fe fert auffi , du terme front , pour expri- 
mer l’avant d’une troupe , ou le terrain qui eft 
devant elle , Se vers lequel elle fait face , & de 
même du terme queue pour exprimer l'arriere 
d’une troupe , ou le terrain qui eft derrière elle, 
8c auquel elle tourne le dos. En conféquence , 
^uand on dit à la tête , c’eft devant une trou- 
pe y quand on dit à la queue , c’eft detriere. 
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§ 9 : 




V ' le front -, fignifie encore l’étendue d’une trou- 
pe, ou fa longueur de fa droite à la gauche. 

La hauteur , fignifie la profondeur des files 
«l’une troupe , ou, la diftance du premier rang 
' au dernier. 

On eftirne le front d’une troupe par le nom- 
/•. brç des files qu’elle forme, ou ce qui revient 
.au même, parle nombre d’hommes qu’elle a 
à chaque rang. On eftime la hauteur d’une trou- 
pe , par le nombre des rangs qu’elle forme. 

Ainfi , pour connoître la force d’une troupe , 
. dont l’on a le front , 8c la hauteur , il faut mul- 
tiplier l’une par l’autre ; le produit fera là force , 
ou le nombre d’hommes, dont elle eft com- 

même , fi l’on veut connoître le front 
.• ’d’une troupe; en connoïfîant fa force & fa hau- 
•teür , 8c divifant la force par la hauteur , le quo- 
tient fera le front, qu’ellç doit former, ou le 
nombre d’hommes quelle doit avoir dans çha- 


pofée. 

De 


que rang. 


§ io. 


On “nomme centre , le milieu d’une troupe. 

Ails - droite , les files, qui vont du centre vers 
la droite. 

Aîle -, gauche 3 les files , qui vont du centre 
vers 1$ gauche : 

Flancs , les files qui terminent une troupe fur 
la droite, & fur la gauche. 

Ces extrémités d’une troupe , font aufiî nom- 
.inées «tUes y & l’on dit fouvent dans ce fens » 
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placer quelqu’un fur Y aile, au lieu de dire fui 
îf extrémité droite , ou gauche. 

/ 

§ 11. 

Les hommes deftinés à former une troupe 
pour combattre enfemble , y font ralTemblés par 
rangs & par files., afin qu’ils pmtTènt fe foute- 
nir les uns les autres , & fe défendre mutuelle- 
ment, que tous ces hommes ne forment abfo- 
lument qu’un corps, &c que toutes leurs forces 
ne foient plus qu’une , pour attaquer Sc pour 
' foutenir. 

On nomme chef de file, le premier homme 
de chaque file. 

Serre-file , l’homme qui termine une file. 

Par conféquent les chefs de file forment le 
premier rang d’une troupe , ôc les férre-files en 
forment le dernier rang. 

Les meilleurs ioldats doivent toujours être 
placés au premier rang, ceux qui les fui vent au 
dernier & les moindres au milieu. Cette difpo- 
f rion eft conforme à la raifon & à l’expériençe -, 
çar le premier & le dernier rang , étant les par- 
ties les plus expofées d’une troupe , les meilleurs 
foldats doivent y être placés , comme ils font 
cenfés les plus braves , &C les plus aguerris j afin 
d’animer par leur exemple, ceux qui le font moins. 

§ M. 

On repréfente avec des figures matérielles, 
ou defiirvées fur le. papier : 

Un homme à pied , pat un quarte', parce qu'il 

A 4 
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eft cenfc occuper autant de place par fon epaif- 
feur que par fa largeur. 

Un homme à cheval , par un parallélogramme, 
parce que le cheval occupe plus de place en lon- 
gueur qu’en largeur. 

Une file, par plufieurs de ces figures placées les 
unes derrière les autres , fur un aiiignement per- 
pendiculaire au front. 

Un rang , par plufieurs des ces figures placées 
les unes à côté des autres , fur une même ligne 
droite. 

Une troupe , par un parallélogramme dont les 
deux grands côtés font, l’un le front, & l’au- 
tre la queue , & les deux petits côtés font les 
flancs. 

Une colonne , par un parallélogramme , dont 
les deux petits côtés font, l’un la tète, & l’autre 
la queue , & les deux grands côtés font les 
flancs. 

Une haye , par une ligne droite. 

§ 1 3 * 

On nomme troupe en bataille, toute troupe, 
qui formant enfemble & des rangs & des fi- 
les , eft rangée fur un front plus grand que fa pro- 
fondeur. 

Troupe en colonne , toute troupe rangée fur 
une profondeur plus grande que ion front. 

haye , toute troupe rangée fur un feul rang. 

§ 14 * 

Toute troupe doit être divifée en parties éga- 
les entre elles. 


Digitizecf by Google 


Militaires. 9 

Toute troupe eft divifée naturellement par 
files ; mais outre cette divifion naturelle , il eft 
d’ordre ncceflaire , que toute troupe foit divifée 
encore en parties , dont chacune foit compofce 
d’un certain nombre égal de files. 

Ces parties font appellées du nom indéfini de 
Divifions , & ce n’cft abfolument , que par leur 
moyen feul , que l’on peut faciliter les divers 
mouvements des troupes. Elles 11e doivent point 
être en trop grand nombre , ni d'un trop petit 
front , mais d’une étendue aifée à furveiller & 
à commander: car, par un nombre jufte & mé- 
diocre de divifions , on fait régner l’ordre dans les 
manœuvres , au lieu qu’un trop grand nombre 
ne fait que caufer de l’embarras, & entraîne la 
coufufion dans l’aétion. 

1 

§ M- 

Si les divifions d’une troupe font rangées les 
unes à côté des autres fur une même ligne droi- 
te ; on dit une troupe en bataille. 

Si les divifions d’une troupe font rangées les 
unes derrière les autres fur une même ligne droite, 
perpendiculaire au front , on dit une troupe en 
colonne. 

Les Officiers d’une troupe en bataille, ou en 
colonne, font partagés , ou à la têre , ou fur les aî- 
les, ou à la queue de la troupe. Ceux qui font à la 
tête font charge^ de la conduire , & de l’encourager, 
par leur exemple , à bien faire. Ceux qui font à la 
queue , font chargés de veiller à ce que les foldats 
obéiflent aux commandements , & de punir ceux, 
qui dans les occafions périlleufes , n’avancent 
pas fuffifamment „ pour combattre & pour foutenir. 
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Les bas-officiers font partagés fur les aîles , &- 
à la queue d’une troupe, pour aider les officiers 
à y maintenir le bon ordre, & noter les foldats 
qui ne font pas leur devoir. 

§ i*. 

Le nombre d’hommes , celui des rangs & de* 
files, que forme une troupe en bataille, conf- 
ritue fon front & fa hauteur. 

Ce nombre d’hommes d’une troupe deftinée 
à combattre , reunie dans un feul corps , doit 
être proportionné 8c réglé de maniéré , que cette 
troupe ne forme , ni un trop grand front , ni une 
hauteur trop confidérable j mais une étendue & 
une profondeur , qui lui donnent La facilité de fe 
mouvoir avec beaucoup de légéreté, de vîtefle, 
8c de précifion , & de fe fervir de toutes fes armes 
avec avantage , de forte qu’il foit aifé à ceux 
qui la commandent, d’avoir l’œil fur toutes fes 
parties, 8c à elle , de conferver conftamment la 
ligne droite , 8c l’ordre inaltérable des rangs & 
des files, qu’une troupe doit toujours obfervec 
en combattant. 

§ 1 7 m 

Le nombre d’hommes, celui des rangs & de9 
files que forme une troupe , conftitue encore l’ef- 

{ >ace , qu’une troupe doit occupe^ en bataille fur 
e terrain. 

Comme il eft eflentiel, que cet efpace foie 
déterminé d’une maniéré invariable , on a établi 
pour principe fixe , de calculer à raifon de i pieds 
par homme dans chaque rang d’une troupe à, 
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pied. Si à raifon de 3 pieds par homme dans 
chaque rang d’une troupe à cheval. (*) 

Il refaite de là , qu’une troupe d’infanterie en 
bataille , occupe par fon étendue far le terrain , 
autant de fois deux pieds qu’elle a de files de 
foldats dans fon front, & que de même une 
troupe de Cavalerie en bataille , occupe par fon 
étendue far le terrain, autant de fois trois pieds, 
qu’elle a de chevaux dans fon front. 

Donc , pour favoir l’étendue qu’une troupe que 
l’on veut mettre en bataille, peut occuper fur le 
terrain , il faut divifer la force totale de la trou- 
pe par le nombre de fes rangs ; on multiplie 
enfaite le quotient de cetre première opération, 
qui eft le nombre d’hommes qu’il doit y avoir 
a chaque rang, par le nombre de pieds fixé 
pour chaque individu dans le rang } le produit 
fera l’étendue du terrain qu’une troupe occupe 
en bataille. 

§ 18. 

Il y a deux occafions principales , pour les- 
quelles les troupes font rangées en bataille 3 pour 
le combat & pour la parade. 

Elles donnent lieu à deux façons différentes 
de les ranger, relatives au plus ou moins de 
diftance entre les rangs, entre les files j il 11e 
doit jamais y avoir de diftance , Sc elles doi- 
vent toujours être ferrées de maniéré , que les 
foldats fe touchent bras à bras , que chacun con- 
ferve cpnftamment la liberté des coudes , afin 


(*) Le pied cft une mefure de n pouces. Six pieds 
font une toife. 
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qu’il puifle fe mouvoir & manier fes armes 
avec aifance* & que chique file n’oceupe fur le 
terrain que z pieds. 

Cependant, lorfque les files font bien exac- 
tement ferrées, elles n’occupent pas tout à fait 
x pieds chacune ; car dans cet elpace de z pieds 
fixe pour chaque file de foldats , il faut trou- 
ver, fur tout le front d’une troupe, la place des 
Officiers , 8c cette des bas-officiers dans les rangs , 
pour lefquels on ne compte rien j mais comme 
la différence qu’il y a , devient infenfible dans 
la pratique , on n’a fait ce calcul , que pour les 
files des fimples foldats feulement. 

Les files d’une troupe de Cavalerie doivent 
être ferrées de maniéré , que chacune occupe 
3 pieds fur le terrain. 


«/ 


§ i?. 

Une troupe rangée en bataille pour la parade*, 
y eft ordinairement à rangs ouverts. 11 fuffit, 
qu’il y ait entre chaque rang , autant d’efpace 
qu’il en faut , pour qu’un homme puiffe y paf- 
ler , 8c voir chaque rang en particulier. 

Pour l’Infanterie 4 pas (*) fuffifent pour la 


( * ) En ràttique les diftanccs fc mefurent par pas , 
& ces pas font évalués à x pieds ou 14 pouces cha- 
cun , ou au tiers d’une toife. 

Les grandes diftances fe comptent par lieues , ou 
heures de chemin, c'eft à-diie , une diftance qu’un hom- 
me à pied peur parcourir facilement en une heure de 
temps, en marchant foa pas naruid , qui cft un pas 
de 1 pieds. 
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diftance entre chaque rang, à compter depuis 
la partie pofterieure des talons d’un rang , à la 
pointe des pieds du rang qui eft immédiatement 
derrière lui. 

Pour la Cavalerie , il faut G pas de diftance 
entre chaque rang , à compter depuis la croupe 
des chevaux d’un rang , à la tête des chevaux du 
rang <^ui eft immédiatement derrière lui. 

11 refaite de là , que la profondeur d’une trou- 
pe d’infanterie en bataille à rangs ouverts , eft 
d’autant de fois 3 pieds, qu’il y a de rangs devant 
celui- qui eft le dernier , en y ajoutant un pied 
pour l’épaiftèur perfonnelle des hommes qui for- 
ment le dernier rang , & que la profondeur d'u- 
ne troupe de Cavalerie en bataille à rangs ou-: 
verts , eft d’autant de fois 1 1 pieds qu’il y a 
de rangs devant celui qui eft le dernier , en y 
ajoutant 8 pieds , pour l’ép^i fleur du dernier 
rang , qui eft la longueur ordinaire d’un che- 
val. 


§ ao. 

Une troupe rangée en bataille pour le combat,' 
doit y être à rangs & files ferrés. 

Dans la Cavalerie , les rangs doivent erre fer- 
rés de maniéré, que chaque cavalier occupe 3 
pieds dans fa profondeur , qui eft la longueur 
de fon cheval. 

Dans l’Infanterie, les rangs doivent être ferrés 
de maniéré , qu’il y ait entre chaque rang i pied 
de diftance réelle , à compter de la pointe du 
pied d’un foldat , au talon de celui de la même 
file, qui eft immédiatement devant lui ; car,lorf- 
que les rangs font ferrés, chaque foldat doit 
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occuper i pieds dans fa profondeur , dont un \ 
pour fon épaiflêur perfonnelle , & un , de dif- 
tance réelle, entre le foldat qui eft devant lui. 
Il y a , à la vérité des circonftances , où les 
rangs doivent ctre ferrés davantage ; mais alors, 
il s’agit plutôt d’une preflîon de files , que d’un 
ferrement de rangs; dans ce cas, les foldats font 
génés au point, de ne pouvoir fe mouvoir avec 
aifance. 

En toute autre occafion , il eft indifpenfable , 
qu’il y ait toujours une diftance réelle, & dé- 
terminée entre les rangs ; car le mouvement le 
plus commun à une troupe étant de tourner à 
droite ou à gauche , il eft néceffaire , que cha- 
que foldat trouve affez d’efpace entre celui qui 
le précédé ou le fuit dans fa file , pour y pla- 
cer fon corps en fe tournant. Or, i pied de 
diftance réelle entre les rangs, fuftir pour rem- 
plir cet objet \ ainfi les foldats d’une même file 
doivent occuper , chacun i pieds dans la file 
comme dans le rang ; en effet , dans le rang , il 
les occupe prefqu’en entier-, par fa largeur d’un 
coude , à l’autre , & la différence qu’il y a , 
devient infenfible dans la pratique ; mais dans la 
file , il n’occupe pas tout à fait i pied par for» 
épaiffeur de la poitrine au dos , & il refte un peu 
plus d’intervalle entre les foldats de la même 
file , par conféquent entre les rangs ferrés d’une 
troupe en bataille. 

Donc , la profondeur d’une troupe d’infanterie 
en bataille à rangs ferrés, eft d’autant de fois 
■i pieds, qu’il y a de rangs, &c la profondeur 
d’une troupe de Cavalerie en bataille à rangs 
ferrés , eft d’autant de fois 8 pieds qu’il y a de 
rangs. 
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§ 21 . 

Los troupes, où l’on réunir aujourd'hui les 
hommes deftinés à agir 8c à combarcre enfem- 
ble dans un même corps , font appe liées bataillons 
& efeadrons. 

On difpofe toujours l’Infanterie par bataillons , 
te la Cavalerie par efeadrons , pour les aétions 
de guerre. 

On calcule aufli, par bataillons , la force de 
l’Infanterie , & par efeadrons , la force de la Ca- 
valerie dans les armées ; mais dans les traites, 
le dénombrement des troupes eft toujours fti- 
pulé par milliers d’hommes de pied & de che- 
val, parce que c’eft la façon de s’exprimer avec 
le-plus de prccifion. 

§ Xi. 

Pour rendre les détails de la difcipline & du 
fervice sûrs , clairs , expéditifs , il ell eflentiel 
de diftribuer les troupes en differents petits corps* 
dont plufieurs réunis puiflent en compofer d’au- 
tres plus grands. 

En conséquence on les diftribue en efeouades , 
dont plufieurs réunies , forment une compagnie \ 
de plufieurs compagnies réunies , on forme un 
bataillon , 8c enfin , de plufieurs bataillons réunis 
on forme des brigades. „ 

§ 

On appelle efeouade , une portion de com- 
pagnie , formant une troupe de foldats réunis , 
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pont vivre & fervir enfemble fous la dire&ion 

d’un chef appelle caporal , . 

§ 1 4 - 

On appelle compagnie , une troupe de foldats ; 
faifant partie d’un bataillon, diftnbuée en plu- 
fieurs eüouades réunies en un corps , pouc 
ctre entretenus, difeiplinés & exercés, pour vi- 
vre & fervir enfemble, fous la direction d’un 
chef appelle Capitaine. 

Cet Officier chargé principalement d’entrete- 
nir la propreté, la difeipline, l’exercice, le bon 
efptiï, & la bravoure dans cette troupe , doit 
avoir fous lui , des Officiers fubalternes appelles 
Lieutenants , & des bas-officiers appellés fergents > 
pour l’aider dans fes fonctions. Dans une com- 
pagnie , le nombre des Officiers & des bas-offi- 
ciers doit être proportionné à celui des foldats , 
de maniéré qn’il y ait une gradation continuel- 
le de commandants, depuis le plus petit, juf- 
qu’au plus grand, dont chacun foit chargé de 
veiller fur un certain nombre de foldats. 

C’efl: de l’ordre particulier des compagnies, 
que dépend enfuite l’ordre général du bataillon 
lous la direction en chef d’un Officier fupérieur. 


CHAPITRE, 
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CHAPITRE SECOND. 

/</«£ générale de la tactique <5* fes objets 
principaux. 

•O J ' ■=-- -=-^— = - -r ».. : — l 1» — » 

PARAGRAPHE PREMIER. 

B e s hommes raflemblés pour combattre , 
ne doivent point former une malle con- 
fufe , mais être difpofés de maniéré , qu’ils 
puitîent agir 6c fe mouvoir enfemble , pour 
le foutenir mutuellement , & fe fortifier les uns 
les autres. 

Cette definicion fe rapporte à ce qui s’appelle 
ordre , c’alt-à-dirc , la difpofirion , la luua- 
tion de chaque chofe, dans le lieu, la réglé 
&c la manière qui lui conviennent j ou ce qui 
revient au même , le rang que l’on donne aux 
chofes , fuivant leur quantité 6c leur qualité. 

La fcience qui établit cet ordre parmi les 
troupes , 6c par lui le caractère diftin&if d’une 
armée d’avec un allcmblage confus de gens de 
guerre , eft appellée tactique -, elle tire fon ori- 
gine des Grecs , Sc fa dénomination d’un mot 
prononcé en cette langue taclo , qui lignifie ran- 
ger ou mettre en ordre , 6c elle exprime l’art de 
former , 6c de mouvoir les troupes en ordre. 

§ a. 

La tactique , n’eft donc autre chofe que l’art 
de difpofer , 6c d'exercet les trouoes , aux> ac- 
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tions de guerre , par un ordre , & un arrange- 
irent avantageux , Sc la fcience d’appüqucr ce9 
difpofitions , Sc ces exercices , aux opérations 
de la guerre. 

L’expcrience , Sc le rationnement s’accordent 
à nous prouver , que cet ordre , Sc cet arran- 
gement , ont toujours été fondés fur la nature 
des armes, dont on s’eft fervi. En effet 3 fi nous 
confulton.s les Grecs , Sc les Romains j fi delà 
nous examinons , ce que nos prédccefleurs ont 
pratiqué fuccdlivement j nous voyons avec évi- 
dence , que l’on s’eft toujours conduit d’apres 
ce principe, Sc que dans tous les temps, l’art 
de la radique a confifté à fe ranger dans un 
ordre propre à pouvoir fe fervir avantageufe- 
menc des différentes efpeces d’armes dont on 
faifoit ufage. 

§ 3 - ' 

On fe fervoit anciennement de deux efpeces 
d’armes offenfives : l’une étoit deftinée à com- 
battre de loin , Si s’appelloit arme de jet , com- 
me dards , javelots , jrondes , &c. l’autre fer- 
voit à combattre de près , en joignant l’en- 
nemi , pour le rompre Sc l’enfoncer , Sc s’ap- 
pelloit arme de main 3 comme épées 3 piques , 
lances , Scc. 

Les foldats munis d’armes de jet s’appel- 
1 oient gens de trait , ou armés à la légère , 8c 
étoient rangés en petits-corps , fur une profon- 
deur médiocre , propres à fe mouvoir avec agi- 
lité Sc promptitude. Les foldats munis d’armes 
de main , s'appelaient pej'ammcnt armés , Sc 
étoient rangés en corps folides Sc mailifs , pro- 
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près par la profondeur Sc la prefiîon de leurs 
rangs , à enfoncer l’ennemi , Sc à lui réfifter. 

De ces deux efpeces d’armes , naifloient com- 
me l’on voit , deux efpeces de troupes , dont 
chacune avoit une façon differente de fe ran- 
ger, Sc de combattre; mais le tout ne fe rap- 
portoit cependant qu’à un feul objet principal , 
qui étoit le choc ; car les armes de jet des an- 
ciens , peu meurtrières , ne décidoient jamais les 
événements des batailles ; les gens de trait ne 
faifoient que préluder, & les combats, ne fs 
terminoient , qu’à l’approche des corps péfam- 
ment armés , qui en vendent aux mains avec 
les armes de main , pour s’enfoncer par le 
choc. 


§ 4- 

On fe fert encore aujourd’hui de deux efpe- 
ces d’armes offenlîves : l’une eft l'epee , aCme prin- 
cipale de la Cavalerie ; l’autre eft le fujll armé 
de fa bayor.nette , arme principale de l’Infan- 
terie , Sc d’autant plus avantageufe , qu'elle eft 
en même temps arme de jet , Sc arme de main, 
ou arme à feu , & arme blanche , qu’elle fert 
par le feu à combattre de loin , & par la 
bayonnette à joindre l’ennemi , le combattre de 
près , le rompre Sc l’enfoncer , Sc qu’elle réu- 
nit ainfi en une feule , les deux efpeces d’ar- 
mes offenfives , dont fe fervoient les anciens. 

Cela fait qu’il n’y a plus qu’une feule ef- 
pece d’infanterie , toute armée de la même ma- 
niéré , Sc en conséquence qu’une foule façon 
de fe ranger ; mais il y a deux maniérés de 
combattre ; l’une par le feu , par lequel coin- 
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mencent toutes les adtions de guerre , Sc l’au- 
tre par le choc , qui doic les décider toutes les 
fois qu’il eft poilible. 

Tels font les deux objets principaux de no- 
tre taéhque , c’eft à eux feuls , quelle fe rap- 
porte , & que fuivant la nature de nos armes , 
elle doit embraffer également. En effet , les ar- 
mes à fet» ont une très grande portée ; leurs 
coups horizontaux font fuivis d’un effet très 
meurtrier ; il y a des occafîons à la guerre, où 
il arrive que l’cn eft féparé de l’ennemi par 
quelque terrain inabordable , Sc où l’on ne peut 
fe difpenfer de combattre de loin - } dans ces 
différentes fuppofîtions , ii eft aulli important de 
pouvoir faire conlîfrer la force principale dans 
l’aétion du feu , qu’il eft eftentiel de la faire 
confifter dans le choc , toutes les fois que l’on 
combat dans un terrain , où l’on peut aborder 
l’ennemi fans de grands obftacles , & le com- 
battre de près. Dans des terrains de cette der- 
nière efpece , ce n’eft point à coups de fufîl , 
que l’on gagne des batailles : il ne faut meme 
pas compter fur le feu , ni s’amufer long-temps 
à tirer } on ne peut répondre du fuccès d’un 
combat , qu’autant que l’on détermine une ligne 
d’Infanrerie à marcher à l’ennemi , en lui pté- 
fentant la bayonnette. 


Cette efquiflê de la taftiqtie tant ancienne, 
que moderne , nous démontre , que le vérita- 
ble fondement de cet art , rélide dans la na- 
ture des armes dont on fait ufage ; fi nous les 
comparons l’une à l’aiure, elles nous prouvent. 
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que l’efïènce &: la nature des principes de la 
guerre n’ont jamais varié , & que de tous les 
temps les ordres de batailla ont été formés 
conformément à la fituation des lieux & du 
terrain , & à l’ixfage que l’on a pu faire de 
fes armes. 

L’invention de la poudre , & des armes à 
feu , a produit quelques changements dans la 
maniéré de combattre ; chez les anciens elle fe 
rapportoit à un feul objet principal , qui étoit 
le choc j chez nous , elle fe rapporte à deux 
objets , qui font le feu , Sc le choc , & nous 
fai Ions dépendre notre force , également de l’uil 
& de l’autre , fuivar.t les occaiions &c les cir- 
conftances. 

Les anciens tenoient leurs armées le plus à 
portée les unes des autres qu’il étoit polîible , 
afin de pouvoir s’obferver de près , & de n’avoit 
que peu de chemin à faire , pour joindre l’en- 
nemi , & le rompre par le choc. Nous agiffons 
fur un principe contraire ; la grande portée de 
nos armes à feu , nous oblige de tenir les années 
bien plus éloignées les unes des autres , de com- 
mencer le combat de fort loin , & en confé- 
quence , de ranger les troupes d’une maniéré 
qui les rende également fufcéptibles de tirer , 
éc de charger leurs armes avec jufteffe ôc vi- 
vacité , & de fe mouvoir avec agilité & promp- 
titude , de conferver conftamment dans tous 
les terrains , & dans tous les mouvements la 
ligne droite , & l’ordre ferré des rangs & des 
files , & de marcher ainfî en bon ordre à l'en- 
nemi , pour le joindre avec la plus grande vî- 
tclfe , l’enfoncer 5c le rompre par le choc , 
avant qu’il air le temps de le reconnoître . & 
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de détruire par fon feu, beaucoup d’hommes , 

que l’on fauve, par la célérité du mouvement. 

§ 6 . 

Le Feu j & le choc , forment donc les deux ob- 
jets principaux de notre tactique } ces deux actions 
peuvent être confiderées , ou l'éparement , ou dé- 
pendantes l’une de l’autre , ou réunies , ou l’une 
îuccedant à l’autre , fuivant les circonftances , ÜC 
les occafions. 

Le feu ell l’action la plus connue \ il n’en eft 
pas de même du choc , malgré la prétention chi- 
mérique d'un grand nombre de tafticiens qui vou- 
droient nous faire conhdérer le choc des corps 
de troupes , comme celui des corps phvfiques. 

Les taéticiens appellent choc r l’ufagc de l’ar- 
me blanche \ ou ce qui revient au même, l’aétion 
d’un corps de troupes , * qui marche vivement à 
l’ennemi , avec la bayonnette au bout du fufil , 
®u l’épée à la main , pour le joindre , le rompre, 
6c l’obliger à plier , 6c à fe diffipcr j quoique cet- 
te aétion fuppofe néceflTairement un mouvement, 
6c un choc ; il eft impollible de lui appliquer , 
par un parallèle abfolument exaft , les principes 
du mouvement & du choc des corps phyfiques 
dans ceux-ci , on fuppofe une certaftie ténacité , 
6c une adhérence intrinféque entre leurs parties , 
qui les rend propres au choc par leur folidité j 
au lieu que dans une troupe , on ne peut fans 
une fuppofition qui s’ccarteroit trop de la réalité, 
fe former l’idée de la même folidité. 

Une troupe ne peut être confiderée , que com- 
me un corps compofé d’individus , entre lefquels, 
cette union, cette .adhérence phyfîque ne peut 
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avoir lieu , 8c où il n’y a proprement qu’une 
Union morale , dépendante de la voloncé humaine. 

§ 7 * 

Mais , quoique cette ténacité , cette adhéren- 
ce étroite des parties de la mafTe d’un corps phy- 
fique , qui en font la iolidité , ne plaident avoir 
lieu dans le meme fens , entre les parties de la 
made d’un corps de troupes } il eft néanmoins ef- 
fentiel qu’il y ait entre les parties égales qui com- 
pofent une troupe , une union qui donne à ce 
corps un certain degré de Solidité -, fans quoi , il 
feroit impodible de le rendre propre à acquérir une 
certaine force. 

Nous avons à la vérité une made dans le 
nombre d’individus , dont une troupe eft coiiipo- 
fée y la vîtede fe trouve dans le pius ou moins* 
de promptitude , avec laquelle on peut faire mou- 
voir une troupe j mais , il nous refte à déterminer 
les moyens de procurer aux parties de cette 
made , une union capable d’un certain degré de 
folidité & de force. 

Ces moyens dépendent : d’abord , de l’union 
& de la preifion , que l’on peut procurer aux files, 

aux rangs d’une troupe j 8c enfuite de la vîtedè 
avec laquelle cette troupe peut ccre mile en mou- 
vement. 

L’union des hommes , qui compofent une trou- 
pe entre eux , c’eft-à-dire le ferrement des files , 
6c la predion des rangs , peut certainement être 
conftderée , comme le moyen le plus efièntiel 
de donner à une troupe , ce dégté de folidité 8c 
de force , qui naît néceflairement d’une adhérence 
étroite des parties ; car , ^ans une troupe ferrée , 
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les files & les rangs agilfent par une réunion de 
forces } &c ces forces réunies four la force tota- 
le du corps entier ; au lieu que dans une troupe j 

rangée avec des intervalles entre fies rangs , & fies, 
files il ne peut y avoir de réunion de forces , 
puifqu’il n’y a point d’union entre les parties , par 
conféquent point de foliditc , point de force, 
comme il y en a, lorfque’ les files , & les rangs 
font ferrés. 

§ S. - 

Cela cft d’autant plus évident , que dans une 
troupe, où les files & les rangs font ferrés , les 
derniers rang prefient les premiers , & les loutien- 
nent en leur communiquant, pour ainfi dire, leur 
force , mais , comme la force eft égale à la mafia 
multipliée par la vîtefie, celle que preduifenr 
dans une troupe l’union des files &c la prefiion 
des rangs , feroit infuffifanre fans la vîtefie , avec 
laquelle elle peut fe mouvoir. 

Il ne faut cependant point s'imaginer, que la 
vîtefie avec laquelle une troupe peut être mife en 
mouvement , foir fufceptible d’être cor.fiderée. 
par rapport à fon effet , dans le choc des corps 
de troupes, comme dans celui des corps phyfiques j 
car , dans ceux-ci , la vîtefie une fois imprimée 
au corps , par la force motrice , fe foutient tour 
jours la même , jufqu’i la rencontre des corps 
qu’il doit choquer 5 & les corps fe choquent avec 
leurs quantités de mouvement entières , qui font 
les produits de leurs mafies Sc de leurs vî te fies. 

La comparaifon eft moins defedhieufe dans le 
choc des corps de Cavalerie , la vîtellè avec la- 
quelle un tel corps eft^mis en mouvement, peur 
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produire un certain effet phyfique , pnrceque les 
chevaux une fois animés , emportent leurs cava- 
liers malgré eux j mais dans le choc des corps 
d’Infanteriè , il eft impoflible que la vîtefle 
avec laquelle ces corps peuvent erre mis en mou- 
vement, foit capable de produire l’effet phyfique, 
que plufieurs tacticiens s’imaginent devoir en at- 
tendre pour le choc. 

§ 5 >- 

Deux raifons l’empêchent: la premier: eft, qu’in- 
dépendammênt du choc phyfique , il y a encore 
une efpèce de choc moral , fondé fur le raifon- 
nement qup fait le foldat foit par reflexion , foit 
naturellement 8c comme par inltindt; de ce rai- 
fonnement influe néceflairement fur la détermina- 
tion de fa volonté ; de manière, que lorfqu’une 
troupe en mouvement pour le choc , arrive fur 
l’ennemi , elle aura rallenti beaucoup de fa vîtefle j 
car j les mouvements que les foldats font obligés 
de faire , pour fe fervir de leurs armes , attaquer 
l’epneini , 8c i’enfoncer avec la bayonnette , ral- 
Ientiflent néceflairement la célérité de la marche. 

La fécondé eft , que la vîtefle ne peut jamais 
être aflez confidérable , pour procurer une force 
de choc complette ; car , fi la vîtefle eft trop ac- 
célérée , elle le trouve en oppofition avec l’union 
des files , 8c la prelïion des rangs , eflentielles à 
la force du choc ; les foldats ne pouvant marcher 
long-tems avec une certaine vîtefle , fans déranger 
cette union 8c cette preflion , c’eft-à-dire , fans 
qu’il ne fe forme des intervalles entre les files, 
8c fur-tout entre les derniers rangs. 
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§ io. 

Les avantages les plus réels <Sc les plus folides, 
que la vîtelTe procure à une troupe en mouve- 
ment pour tomber fur l'ennemi , confident en 
ce que la célérité de la marche fait gagner du 
temps , décider une affaire plus promptement , 3c 
fur-tout, éviter le feu de l’ennemi , auquel elle fe- 
roit plus longtemps expofée, li elle marchoit d'un 
pas lent. 

D’un autre côté , la vîteffe de la marche ani- 
me le foldat , augmente fa confiance , l’étourdi^ 
fur le danger ; & par un effet contraire , étonne 
l’ennemi , de maniéré , que voyant marcher à lui 
une troupe avec audace ik célérité , il commence 
à s’ébranler, avant d’être réellement attaqué} tel 
cft le cœur de l’homme. 

§ i». 

Il refulte énfin de ces confédérations fur les deux 
objets principaux de notre raétique , que la perfec- 
tion de cet art confifte aujourd’hui à réunir , au- 
tant qu'il eft poffible , les avantages du feu , avec 
ceux du choc , dans l’ordonnance la plus conve- 
nable à l’éxecution de ces deux aétions. 

Or , comme ce n’eft qu’àprès avoir déterminé 
la difpofition la plus naturelle & la plus propre 
à chacun de ces objets, que l'on peut entrer dans 
le détail de leur pratique , nous allons déterminer 
l’arrangement de troupes relativement à ces deux 
objets diftinétifs , afin de pouvoir dans la fuite 
faire connoitre ces deux actions en elles-mêmes , 
Sc établir la certitude de leurs avantages. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Hauteur , front & divifion dçs. troupes. 

‘ ■ ■■■v . 4 » 

PARAGRAPHE PREMIER. 

H o u s avons prouve , que par la nature de 
nos armes , notre tactique embrafle deux 
objets elfentiels , qui font le feu 8c le choc ; 
il eft donc . néceluire , que ces deux objets 
foient réunis , autant qu’il eft poflible , dans 
une méthode de ranger les troupes , qui en rem- 
pliirant l’un , ne prive pas des avantages de l’au- 
tre ; le moyen le plus limple , 8c en même 
temps le plus sûr de parvenir à établir cette 
méthode de ranger les troupes , & à la fixer 
invariablement , eft de pofer pour baze , une dif- 
pofition primitive , qui foit l’ordre naturel & 
ordinaire d’une troupe , dont .on puilTe faire rc- 
lulter telle ou telle difpofïtion ultérieure , que 
l’on jugera néceflaire, fuivant les occallons , 8c 
les circonftances. 

Tout militaire éclairé , qui fait dépendre la 
découverte de ces principes , des faits & des 
obfervations qui en dépendent , ne peut difeon- 
venir que l’ufage du feu n’exige ordinairement 
beaucoup de front , £c peu de profondeur ; fé- 
lon la nature de nos armes , toutes les aftions , 
de guerre commencent ncceffairement , 8c fou- 
vent même fe décident par le feu. Ainlî l’ordon- 
nance la plus convenable à l’a&ion du feu , 
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doit être confidérée comme la difpoficion prî- 

mitive, & l’ordre natuiel des troupes. 

L’expérience & le raifonnement s’accordent 
à nous prouver , que fi cette ordonnance croit 
établie fur line grande profondeur des rangs , 
elle feroic défeéVueufe ; elle priverait une rrou- 
pe d’ une quantité confidérable de fon feu , puif- 
que au - delà du troifieme rang , aucune troupe 
ne peut en fournir fans danger , ni difficulté } 
fans danger , parce que l’Artillerie nombreufe , 
qui eft employée aujourd’hui dans les aétions , 
détruirait certainement une troupe rangée fur 
une trop grande profondeur , & cette deftruétion 
eft d’autant plus importante à éviter, que c’eft 
précifcment l’effet meurtrier de cette Artillerie, 
qui* a déjà fait abandonner fuccelîivement l’u- 
fage des piques , & prendre le parti d’étendre 
les troupes fur plus de front , & d’en diminuer 
la hauteur , afin que le canon détruife moins 
d’hommes , & que le feu des derniers rangs ne de- 
vienne pas inutile , & même nuifible aux premiers} 
fans difficulté, parce qu’une ordonnance fur une 
grande profondeur , nuit effentiellement à la 
marche , & que plus une troupe a des rangs , 
plus les derniers ra'ijgs , lorfqu’on marche avec 
une certaine vueffe^ lai fient d’intervalle entre 
eux , &: plus cette ordonnance fe trouve en eon- 
tradiétion , avec les moyens dont on fait dé- 
pendre principalement la force d’une troupe , < 

qui font l’union des files , la prcfiion des rangs, 

& la vîtefle du mouvement. 

§ *• 

Les Tacticiens modernes font aujourd’hui très 
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partagés fur la difpofition primitive , 8c l’ordre 
naturel d’une troupe pour déterminer & fixer 
invariablement l’un & l’autre dans l’ordonnance 
la plus raifonnable pour le feu; mais il n’y a 
que ceux qui forment les troupes fur trois de 
hauteur, en faveur defquels l'expérience 8c le 
raifonnement s’accordent. 

Les autres , ou travaillent fur des principes 
erronnés , qui fe trouvent en contradiction avec 
la nature de nos armes , ou s’ils approchent 
meme en quelque maniéré , du point de per- 
fection dont notre tactique eft fufceptible , pour 
réunir les avantages du feu 8c du choc , leurs 
principes font purement fpeculatifs , par con- 
féquenc peu sûrs , peu fufceptibles d’une ap- 
plication fixe, 8c tombent dans le vague des 
fyftèmes ; car , quelque foin que l’on puifle ap- 
porter à exercer , &c à dreffer les foldats aux 
attitudes , 8c aux poficions on trouvera des in- 
convénients infiumontables , à faire pratiquer le 
feu à une troupe , fur plus de trois de hau- 
teur. 

O11 11e rencontre déjà que trop de difficultés , 
même dans cette ordonnance 3 quoiqu’en effet 
la plus raifonnable , en ce qu’elle procure le 
plus de coinmodicé , ou pour mieux dire le 
moins d 'inconvénients pour le feu , 8c par con- 
fcquent qu’elle convient le plus à la nature de 
nos armes , à l’ufage que l’on peut en faire , 
en un mot à la maniéré de combattre pratica- 
ble , &c aujourd’hui généralement pratiquée. 

§ J- 

L’ordre fur trois rangs , cft donc celai , qui 
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doit être établi & fixe , comme la difpofition 
primitive , & l’ordre naturel de toute troupe 
d’infanterie , & par conféquent d’un bataillon. 

Les Tacticiens même, qui dans leurs fyftc- 
mes leurs fpéculations , rejettent cette or- 
donnance , & prétendent qu’elle eft defeétueufe , 
& que par cette pratique , on tombe dans un 
excès de foibleffe qui leur paroîo dangereufe , 
ne peuvent lui refufer l’avantage du feu j à la 
vérité ils, cherchent à perfuader en même temps, 
que les bataillons fur trois de hauteur , ne font 
bons que pour tirer , qu’ils ne font formes que 
pour cet objet , &c que par cet arrangement , 
on fe trouve réduit à faire confifter la force 
principale &C unique de l’Infanterie , dans fon 
feu j mais tout hommfc de guerre , qui pofiéde 
l’expérience & la pratique de fon métier , fau- 
ta toujours apprécier également , & l’avantage , 
qui peut léfulter dans un terrain coupe 8c ina- 
bordable du feu , qu’une Infanterie bien rom- 
pue à cette partie de fon exercice , eft capable 
de faire , Sc le fuccès qu’une ligne d’infante- 
rie peut au contraire fe promettre , dans un 
terrain , où l’on peut aborder l’ennemi , en mar- 
chant à lui fans tirer , £c tombant deffiis , en 
lui préfenrant la bayonnette. 

Il eft inconteftable , que de deux bataillons 
égaux , deftinés à combattre l’un contre l’autre , 
dont l’un marchera en ordre , avec hardieife 8c 
célérité, & fans tirer, à l’autre qui tirera ; ce- 
lui , qui aura tiré en fe flattant que fon feu 
détruira l’ennemi , & qui verra enfuite , non- 
feulement le peu d’effet que ce feu aura pro- 
duit , mais encore , que l’ennemi a confervé le 
(îea ) il eft inconteftable , dis-je , que ce batail- 
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îon ne foit rompu & battu infailliblement , par- 
ce qu’il eft dans la nature qu’une troupe qui 
s’eft défaite de fon feu , doit être déconcertée , 
lorfqu’eile voit marcher à elle , à travers la fu- 
mée , des gens qui ont coufervé le leur , & 
qui s’avancent au grand pas 3c en ordre. Or , 
cela 11 ’eft pas plus difficile à des bataillons fur 
trois de hauteur , que s’ils étoient fur une plus 
grande profondeur y car, fi ceux-ci, font for- 
més dans une jufte proportion de force 3c d’é- 
tendue , fuivant les principes véritables d’une 
taétique bien entendue , & les vues d’une bonne 
pratique , ils auront toujours fur les autres , les 
avantages de l’agilité , de la vîtefie , 3c du leu. 

§ 4* 

Après avoir ainfi démontre , détermine , SC 
fixé la hauteur du bataillon j nous examinerons 
quel doit être fon front , 3c par conféquent fa 
force. 

Le front du bataillon doit dépendre de fa for- 
ce uniquement } car la hauteur en étant fixe 
3c déterminée , le front en peut varier , en pro- 
portion de la force totale , pourvu qu’il en foit 
toujours le tiers , 3c que dans l’aétion ce foir une 
régie invariable , de maintenir conftamment de 
même la hauteur des bataillons , aux dépens de 
leurs fronts. 

Le front du bataillon étant égal au tiers de 
fa force totale , cette force doit être réglée dans 
une proportion alTez jtifre , pour que le front 
n’en foit pas trop étendu ; car , qubique le feu 
exige que les bataillons foient étendus fur un 
grand front, cette extenficn doit avoyr des bor* 
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nés , & il ns feroit pas convenable t que le 
front des bataillons fut fi grand , que ceux qui 
les commandent > ne pulTent avoir l’œil fur 
toutes leurs parties , & que les mouvements 
du bataillon entier, dcvînlfent d’une exécution 
trop difficile. 

La proportion la plus jufte & la plus raifonna- 
ble , que l’on puillê mettre dans le front des 
bataillons , elt fans contredit , celle qui en fixe 
l’étendue à 160 files \ car , au moyen de cette 
étendue , la force totale des bataillons fe trou- 
ve réglée de manier» , que ces corps ne font 
jamais , ni trop foibles , ni trop nombreux. 
D’ailleurs, un front de 160 files, peut être 
confidéré avec raifon , comme le plus grand 
front poffible des bataillons , par les foins & 
les attentions qu’il faut apporter à la marche , 
& à tous les mouvements du bataillon entier. 

§ 5 - 

Tous les militaires qui ont eu occafion de 
manier des troupes avec réflexion &c connoif- 
fance , ne pourront s’empêcher de convenir qu’un 
bataillon compofé de- plus de 160 files ne de- 
vienne non-feulement trop difficile à taire mou- 
voir , mais qu’il elf même impoflible d’éviter 
& de prévenir un flottement .confidcrable dans 
fes mouvements , & ce flottement qui le prive 
de l’union , & de l’adhérence entre les parties , 
eflentielles à fa foliditc , le prive aufli de la 
vîteflè , avec laquelle il doit fe mouvoir , par 
conféquent de l’ordre , de la force , & de la re- 
filtancej car la maniéré la plus avantageufe de 
réfiiler , eft de prévenir l’attaque en attaquant 
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loi-même ? 8c cela n’cft poflible , quautant qu’un 
bataillon cil en état , d’aborder l'ennemi , par un 
mouvement dont la vîteflc Toit plus grande , que 
celle du corps oppofé , & exécute avec ordre 8c 
fermeté , fans qu’il y ait un flottement fenlible- 
On nomme flottement, la ligne rortueaife 8c 
ferpentante , que prend le front d’un bataillon en 
mouvement , au lieu de la ligne droite qu’il doit 
toujours tonferver , quels que foient les mouve- 
ments qu’il fade. Les inconvénients en font très- 
dangereux , & il eft eflentiel de les prévenir , pat 
toutes fortes de moyens • car , fi un bataillon eft 
chargé , dans une . telle fltuation, par un autre 
mieux en ordre , il ne peut éviter d’être rompu 
te défait. ^ 

« 

Ainfi, plus un bataillon a d’étendue , plus il 
eft expofé à tomber dans ce defaut , même dans 
un terrain choifi , par conféquent à plus forte 
raifon , dans un champ de bataille occupé au ha- 
zard , où l’on aurait à furmonrer les obftacles 
d’un terrain irrégulier ; au lieu qu’un front médio- 
cre conferve plus aifément la ligne droite j & 
s’il y arrive quelque flottement , il fera plus ai- 
fé à corriger & à prévenir. Enfin , une plus 
grande étendue de front empêche encore que 
ceux qui commandent un tel bataillon , 11 e puif- 
fent avoir une attention égale fur toutes fes par- 
ties en même tems , ni s’en faire entendre , pour 
remédier à l’inftant au moindre dérangement qui 
peut s’y gUflef. Elle influe aulîi fur celle des di- 
vifions , de forte que les Oflicieis qili les com- 
mandent en particulier , ne peuvent faire agic 
leurs troupes allez facilement , ni s’^i faire enten- 
dre', 8c fl pour éviter cet inconvénient , on vou- 
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loit en augmenter le nombre , ce ne feroit que 

multiplier la confufion. 

§ 6 

' La hauteur 3c le front des bataillons étant 
connus 3c fixés , il nous relie à déterminer , 
le nombre des parties égales entre elles , qui doi- 
vent le plus les diftinguer - y car, quoique la dif- 
pofirion d’un bataillon en ordre de combat , fup- 
pofe que ce corps doit refier en entier, il efl ab- 
folument néceftaire qu’il y ait des parties dif- 
tinéles , propres à fe feparer au befoin , afin qu’un 
bataillon foit toujours en état d’agir , fuivant les 
circonflances , 3c qu’il y ait de l’ordre dans fes 
divers mouvements , & dans fes manœuvres. 

Cette diviiion du bataillon en fes parties , fe 
trouve toute naturelle , dans le nombre de com- 
pagnies qui le forment ; & il fera prouvé ci-après, 
qu’elle efl en effet , non-feulement la plus natu- 
relle , mais encore la plus avantageufe & la 
plus convenable. 

Mais outre cette divifîon naturelle du bataillon, 
par le nombre de fes compagnies , il en efl une au- 
tre qu’il efl important de mettre en ufage ; Sc 
qui efl , de diftinguer le bataillon en un cer- 
tain nombre , 3c en différentes fortes de parties 
égales entre elles. En conféquence , on diftingue 
le bataillon en deux demi-rangs ou ailes , en quatre 
quarts de rangs ou divijions , 5c c’eft ici , où ce 
*erme j qui exprime par lui meme , l’aétion de 
divifer un tout en fes parties , efl employé 
pour exprimer les parties mêmes ; chaque quart 
de rang eft #iiftingué en deux demi-rangs ou pelo- 
tons j chaque peloton en deux demi -rangs ou 
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f celions \ $C enfin chaque fe&ion en deux demi- 
rangs ou efeouades. 

Au moyen de cet arrangement , tout bataillon 
fe trouve divifé en deux ailes , en quatre divi- 
sions principales , 6’ en huit pelotons , & çettç 
divifion eft elfentielle & indifpenfable pour les 
manœuvres. Quant à la fubdivifion en feclions , 
& en efeouades ; elle n’eft à la vérité d’aucune 
nécelliré efientieile pour les manœuvres , mais 
elle fort avantageufement pour l’ordre 3 c les dé- 
tails du fervice , 8c pour différents mouvements 
de pure commodité, ou de convenance. 

§ 7- 

Voilà ce qui concerne l’arrangement des Trou- 
pes d’infanterie j pzffons à celui des troupes de 
Cavalerie. 

La difpofition primitive & l’ordre naturel 
de l’efcadron ne partagent pas moins l’opinion 
des Tafticieits. 

Les uns forment les efeadrons fur trois rangs 
& prétendent que cette ordonnance eft la plus 
fu/ceptible de folidité. 

Les autres propofent de ne les former que 
fur deux rangs , 3 c cherchent à perfuader qu’u- 
ne Cavalerie rangée fur deux de hauteur joint 
route la force nccelfaire , à une plus grande agi- 
lité , 8c peut par conféquent en embraflër ailé- 
ment par les flancs une autre , quoique fur 
trois rangs , manœuvre la p'us ^fientielle pour 
le fuccès d’un combat de Cavalerie. En effet , 
le premier rang étant le féal qui choque , 8C 
le fécond rang ne faifant que foutenir , un troi- 
sième rang ne peut tendre aucun fervice pour 
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l’attaque. Une troifierrie cladé enfin, veut que 
l’on forme U Cavalerie fur trois de haureiir , 
ïifin qu’elle puilfe charger 8c combattre fur deux, 
fc c’eft en faveur de celle là que l’expcriencô 
ÔC le Taifonnement s’accordent le plus ; car il 
îi’eft gueres pofllble , qu’à la guerre les efca- 
droïis foient toujours exactement complets : ou 
s’ils le font, il y a mille occafions , où un efca- 
dion allant à la charge , s’ouvre , fe désunit , 
ou eft obligé d’augmenter l'on front pour dé- 
border, ou pour ne pas être débordé; 8c alors 
un troilîeme rang peut devenir d’une rellource 
infinie. 

En conféquence , l'arrangement le plus jufte 
que l’on puifîe prendre, c’eft de faire dépen- 
dre la hauteur de l’efcadron de fa force totale , 
& d’en fixer le front , de maniéré qu’il ne foit 
jamais ni au-deflous , ni au-defTus de cinquante fi * 
les , & qu’il foit toujours, ou le tiers ou la moi- 
tié de la force totale , fuivant les différentes 
variations auxquelles cette force peut-être af- 
fujettie ; par ce moyen, il fe trouve toujours 
dans un efcadron , une proportion de force 
8c d’ctendue afTez jufte , pour qu’il forme un 
corps , qui ait le nombre 8c la force ncccffai- 
res , 8c pour que fes mouvements entiers , ne 
deviennent ni trop difficiles , ni fujets au flotte- 
ment , d’autant plus à craindre 8c à éviter dans 
la Cavalerie , qu’il eft plus dangereux 8c plus 
difficile d’y remédier. 


§ 8 . 


• Quoique l’efcadron doive ctre confideré , com- 
me un corps defttné à combattre réuni , 8c que 
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fa difpofition naturelle en ordre de combat fup- 
pofe qu’il doit toujours refter eu entier , il eft 
important que cette troupe foit diftinguée en 
plufieurs parties égales entre elles , & que ces 

E arties diftinétes fuient propres à fe féparer au 
efoin , afin qu’un efeadron foit toujours eu 
état d’agir fuivant les circonftances. 

Cette divifion de l’efcadron fe trouve, à la 
vérité , toute naturelle dans le nombre des fi- 
les dont il eft compofc. 

Mais outre cette divifion naturelle , on le 
diftingue en deux demi-rangs , ou demi-efeadrons , 
ÔC en quatre quarts de rangs ou div'ifions. 
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LIVRE SECOND. 

Comppjition & formation des différentes trouves 
d' Infanterie. 

CHAPITRE PREMIER. 

Campojition d'une compagnie. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Ü n e compagn e de grenadiers fera compo- 
fée comtne il fuir : 


Capitaine i 

Pt. Lieutenant i 


Sd. Lieutenant I 

Sous -Lieutenant .... i 

4 Officiers* 

Sergent d’affaire .... i 

Sergents 4 

Fourier t 

6 Bas -officiers. 


Caporaux ; 8 

Appointés 8 

Grenadiers 104 

Tambours a 

\ 
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Fifres ......... z 

Charpentier i 

Chirurgien i 

Total 136 hommes. • 

Les 8 caporaux , les 8 appointés , & les 1 04 
grenadiers feront diftribuçs en 8 efcouades de 
15 hommes chacune, y compris un caporal &C 
un appointe. 

§ ». 

Une compagnie de fufiliers fera compofée 
comme il fuit. , 


Capitaine ....... 1 

Pr. Lieutenaut 1 


Sd. Lieutenant . . . • . 1 

Sous- Lieutenant .... 1 

4 Officiers. 


Sergent d’affaire ... ; ; 1 

Sergents 4 

Fourier 1 

Garde drapeau .... 1 

7 Bas - officiers. 

Caporaux T 8 

Appointes 8 


Fufiliers . . . - » ... 110 

Tambours 3 

Muficiens x 

Charpentier » x 

C 4 


Digitized by Google 



’4« Injlitutions 

Chirurgien t 

Total 154 hommes,, 

Lés 8 caporaux, les g appointés, & les I2<* 
. fufiliers feront diftribués en 8 efcouades , de 17 
hommes chacune pour l’ordre du fervice , & de 
ij hommes, chacune pour l’ordre de bataille, 
y compris un caporal Sc un appointe. 

§ 5 - 

Les appointés feront à l’inftar des vétérans 
; ehez les Romains , les premiers foldats d’une 
compagnie , ôc commanderont les autres foldats 
en vertu de la primauté que leur dorme leur 
ancienneté. 

Ils feront toujours choifis entre les foldats 
les plus anciens de .la compagnie , & diftin- 
gués par une folde plus forte , &c quelque mar- 
que extérieure fur l'habit. 

Ils feront diftingués encore des autres foldats 
dans le fervice journalier , en ce qu’ils n’en fe- 
ront d’autre que la garde des drapeaux. Cette 
confiance particulière , méritée par l’ancienneté des 
fervices , forme un fujec d’éhnilation dont on 
peut tirer les plus grands avantages. 

„• Chaque appointé répondra au caporal , de la 
propreté, 5 c du bon ordre d’une moitié deTef» 
eouade. 

§ 4 > 

Les caporaux feront des bas-oificiers inférieurs 
ÿux fergents de tenus do vivre , d’habiter , # 
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de combattre avec les foldats de leur efcouade , 
afin de pouvoir veiller de près fur leurs actions. 

Ils doivent à cet effet avoir pleine autorité 
Fur les foldats de leur efcouade pour s’en faire 
rcfpeéter Sc obéir. v 

Ils doivent erre choifis,fans egard à l’ancienneté, 
encre les foldats de diftin&ion les plus braves, 
les plus intelligents Sc les plus capables , fichant 
écrire 6c calculer , Sc autant qu’il eft poffible, 
parmi des enfants de bons bourgeois, qui auront 
reçu une certaine éducation. 

Ils doivent être diftingués des appointés par 
une folde plus force , Sc des marques exté- 
rieures fur l’habit. 

Chaque caporal répondra de la propreté Sc 
du bon ordre de fem efcouade , au fergeut de 
la lèdion. 


§ 5 - 

Le garde drapeau fera un bas -officier égal 
aux fergents, mais choilî entre les caporaux les 
moins capables pour être fergents ; tontes fois 
intelligent, brave, ingambe Sc vigoureux. Ses 
fondrions principales feront d’éfeorter le drapeau 

Î »ar tour, Sc de le porter en route Sc dans 
eî marches ordinaires. 

Outre ces fondions principales , il en aura de 
particulières , Sc ce fera d’aider le fourier dans 

S uelques uns de fes details , Sc de fervir d’or- 
onnance aux Officiers fupérieurs. 

Il fera diftingué des caporaux par la folde , 
Sc des marques extérieures fur l’habit, 
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§ 6 . 

Le fourier fera de même un bas-officier 
égal aux fergents j mais diftingué du garde-dra- 
peau par la folde , & des marques extérieures- 
ïur l’habit. 

Comme le fervice journalier auquel il eft par- 
ticulièrement deftinc dans la compagnie , lui 
prefcrit des fondions qui s’étendent fur tous 
les détails de l’entretien , de l’armement , de 
l’habillement , de l’équipement , du logement 

du campement , & en général fur toutes les 
diftributions , il doit être éxempt de tous autres 
Tervices , &c choifi entro les caporaux non-feu- 
lement les plus diftingués & les plus intelli- 
gents ; mais encore d’une fidélité & d’une pro- 
bité reconnues , & fut- tout favoir écrire &c cal- 
culer dans la plus grande perfedion. 

§ 7- 

Les fergents feront choifis entre les capo- 
raux les plus capables fans égard à l’ancienneté , 
& diftingués des fouriers par la folde & des 
marques extérieures fur l’habit. 

Chacun des quatre fergents d’une compagnie 
fera attaché à deux efcouades formant une fec- 
lion , pour y veiller, Ôc répondre de la pro- 
preté & du bon ordre de cette fccftion , au for- 
gent d’affaire 

§ 3 . 

Le ferrent d’affaire fera un bas-officier fu- 
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périeur à tous les autres, lefquels feront tenus 
a la fubordination & à l’obéilTance envers lui. 
11 doit être choilî entre les bas-officiers , les 

I )lus dirtingucs 6c les plus capables fans egard à 
^ancienneté , ôc uniquement fuivant le mérite 
la conduite , 6c les talents. 

Un bon fergent d’affaire peut être regardé 
comme l’ame d’une compagnie. Tous les details 
de l’ordre ôc de la difcipline intérieure de- cet- 
te troupe roulent fur lui , 6c il en répond aux 
Officiers 6c particulièrement au Capitaine. 

§ 9 - 

Les Lieutenants doivent veiller fat tous les 
détails de . la difcipline , de la tenue , de l’in- 
ltruétion 6c de l’ordre du fervice , dont le Ca- 
pitaine les charge dans la compagnie , 6c en 
répondre au Capitaine. 

§ io. 

Le Capitaine eft - le chef principal de la 
compagnie, ôc doit être feul refponfable aux 
Officiers fupérieurs , de- la difcipline , de l’exer- 
cice , de la tenue , du bon ordre , du bon ef- 
prit , de la bravoure , & en un mot , de l’in£- 
rruétion la plus parfaite de fa troupe. 

Il doit à cet effet avoir pleine autorité fur 
les Officiers fubalternes de fa compagnie , ôc 
pouvoir de tenir la main par tous les moyens 
d’une fubordination ftriéte 6c bien entendue , à 
ce qu’il foit puiflàmment aidé de les Lieute- 
nants , 6c que chacun remplifîe exactement tous 
fes devoirs , dans la partie dont il eft chargé. 


M 
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CHAPITRE SECOND. 

Ordre de bataille d'une compagnie» 


PARAGRAPHE PREMIER. 

t 

1g a compagnie que nous venons de former , de- 
Xr.» vant faire partie d’un bataillon t il ell évident 
que c’eft de la bonne dilpoiirion particulière des 
compagnies , que peut réhdcer la difpofition avan- 
tageufe du bataillon j ainfi chacune des compagnies 
qui doivent former un bataillon , doit être mife 
en bataille , pour que le bataillon puifle être *anr 
gc. Il s’agit donc ici de choifir l’arrangement Je 
plus fimple Sc le plus naturel que l'on paillé 
mettre en ufage , comme le meilleur 6c le feui 
qui foit praticable avec régularité. 

En Conféquence une compagnie fera rangée e« 
bataille fur trois rangs , fuivanc fa diflribution par 
efeouades. 

Didribuée en huit efeouades , dont chacune 
doit former cinq files } elle aura quarante files de 
front. 

Le caporal de chaque efeouade fera placé au 
premier rang de la première file } & l’appointé 
au dernier rang de la première file. 

Le refte dès rangs de chaque efeouade fera 
formé de manière , que le premier rang foit com- 
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pofc des hommes les plus grands , les mieux 
faits , 8c autant qu’il fera poiîible , des plus an- 
•ciens & des plus braves foldats j le troifieme rang 
de ceux qui fuivent les premiers ; 8c le fécond 
rang du relie de l’efcouade. 

On obfervera feulement, que dans les efeotta- 
des impaires , c’ell la file de la droite qui eft la 
première file } mais que dans les efeouades paires, 
la file de la gauche doit être la première file. Car, 
il eft convenable que les feélions des compagnies 
foient marquées , ainfi que les pelotons , par le ca- 
poral au premier rang , & l’appointé au dernier. 

§ ?• 

Les efeouades doivent être rangées les unes d 
côté des autres , dans l’ordre où elles fe fuivent. 
-En conféquence la première doit former l’aile 
droite , & la huitième l’aile gauche de la com- 
pagnie. 

Au moyen de cet arrangement , une compagnie 
fe trouvera divifee en huit efeouades de cinq fi- 
les , en quatre fe&ions de dix files , 8c en deux 
pelotons de vingt files de front. 

La première 8c deuxieme efeouade formeront 
la première feélion; la troilieme 8c quatrième ef- 
eouade formeront la fécondé fection • &c ces qna- 
tres premières efeouades formeronc le premier 
peloton. 

La cinquième 8c fixieme efeouades formeront 
la troifieme feétion ; la feptieme & huitième el- 
couades formeront ia quatrième feftion ; & ces 
quatre dermeres efeouades formeront le fécond 
peloton. 

ües quatre fergents d’une 'compagnie , il y 
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en aura deux à chaque peloton. Le premier fer- 
gent fera à l’aîle droite du premier rang du pre- 
mier peloton. Le fécond fergent fera à l’aile gau- 
che du premier rang du fécond peloton. Le troi- 
lieme fergent fera X l’aîle droite du dernier rang 
du premier peloton. Le quatrième fergent fera 
à l’aîle gauche du dernier rang du fécond peloton. 

Le fergent d’affaire fera derrière le troifieme 
sang du premier peloton en ferre-file. 

Le fourier fera derrière le troifieme rang du 
fécond peloton en ferre-file. 

Le garde-drapeau , lorfqu’il fera à la compa- 
guie , fe tiendra aulli derrière le troifieme rang. 

§ 4- 

La compagnie étant en bataille pour la pa- 
rade , les Officiers fe placent à la tête de la com- 
pagnie. 

Le Capitaine au centre de la compagnie à trois 
pas en avant du premier rang. 

Le premier Lieutenant derrière le Capitaine à 
deux pas en avant du premier rang. 

Le fécond Lieutenant au centre du premier 
peloton à deux pas en avant du premier rang. 

Le fous-Lieutenant au centre du fécond pelo- 
ton à deux pas en avant du premier rang. 

Les tambours, les musiciens, & le charpen- 
tier à l’aile droite de la compagnie , tous fur 
un feul rang , & allignés avec le premier rang de 
la troupe. 

§ J. 

La compagnie étant en bataille pour le com- 
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Isnt , la difpofition des Officiers change. Partie 
entre dans les rangs ; partie paffe derrière la troupe 
en Terre-file. 

Le Capitaine Te place à l'aile droite du pre- 
mier rang du premier peloton 5 & le fergent 
qui y étoit , parte à la droite du fécond rang. 

Le premier Lieutenant Te place à l’aîlè gauche 
du premier rang du fécond peloton ^ & le fer- 
gent qui y étoit , paffe à l’aile gauche du fécond 
rang. 

Le fécond Lieutenant fe place derrière le rroi- 
fiemerang,au centre du premier peloton , en fer- 
re-file avec le fergent d’affaire. 

Le fous-Lieutenant fe place derrière le troi- 
sième rang, au centre du fécond peloton, en fcc- 
le-file avec le fourier. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Ordre de marche d'une compagnie 

U n * compagnie , lorfqu’clle fe trouve, dans 
lé cas de marcher féparcment pour fe 
tranfporter , foir fur une place d'exercice ou à 
un rendez-vous quelconque , doit marcher par 
feulions. 

En confcquencc , voici l’ordre de marche qu’eU 
le doit obferver: 

Le charpentier. 

Les tambours , & les muliciensi 
Le Capitaine. 

Suivi de la première fe&ion ayant un bas- 
officier à l’aile droite du prémier rang , £c un 
à l’aîle droite du dernier; 

Le fécond Lieutenant. 

Suivi de la deuxieme fetlion , ayant le fer- 
gent d’affaire derrière le troifieme rang en fer- 
re-file. 

Le fous Lieutenant; 

Suivi 
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Suivi de la troiiieme feéfion, ayant le garde 
drapeau en ferre-file , s’il eft à la compagnie» 

Le premier Lieutenant. 

J 

Suivi de la quatrième fe&ion , ayant un bas» 
officier à l’aîle gauche du premier , &c un ;l 
l’aile gauche du dernier rang , & le iourier der- 
rière le troifiemè rang en ferre-file. 


CHAPITRE QUATRIEME. 

Compofidon d'un bataillon. 

M< t — 1 ■ 

PARAGRAPHE PREMIER. 

B e même qu’une compagnie a été formée 
de plufieurs efcouades réunies , de même 
Un bataillon doit être compofié de plufieurs 
compagnies réunies en un corps. 

A la tête de ce corps il doit ÿ avoir un 
commandant , dont les devoirs font les mêmes 
relativement au bataillon, que ceux du Capi- 
taine relativement à la compagnie ; mais pins 
étendus en raifon de ce que fa troupe elt plus 
nombrcufe , Sc moins minutieux , en raifon de 
ce qu’ils font plus étendus. 

Ce commandant, qui fera un Major, doic 
avoir fous lui , outre les Officiers des compagnies, 
tin aide-Major , & un Qlhcier porre drapeau. 
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Un bataillon fera donc confidéré comme uft 
corps d’infanterie , compofé d’un certain nombre 
de compagnies réunies , fous le commandement 
& la direction particulière d’un chef appelle 
Major. 

Il n’importe , à la vérité , en quel nombre 
foient ces compagnies } mais il c-ft évident que 
fi le nombre en étoit trop grand, il en réful- 
teroit trop de commandants de grade égal, pour 
le front d’un bataillon dont chacun auroit un 
trop petit nombre de foldafs à commander j ce 
défaut eft eficntiel à éviter. 

C’eft pourquoi j’ai proportionné la force des 
compagnies dont je viens de détailler la com* 
pofition , de maniéré que quatre compagnies de 
lufiliers &c une de grenadiers forment un ba- 
taillon. 

Cet arrangement ma paru d’autant plus con- 
venable & avantageux , que par ce nombre mé- 
diocre de compagnies , il ne fe trouve dans tu» 
bataillon que le nombre d’OfHciers indifpenfa- 
blement néceflàire , & qu’une jufte proportion 
dans le nombre d’OfHciers de chaque grade , 
fait regner dans les détails du fervice , l’ordre 
& l’exaétirude , donne à cet état la confédération 
qui lui efi: due , & la lui conferve par la fa- 
cilité quelle procure de le compofer comme il 
convient» 
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§ 5. 

Le trop grand , nombre d’Officiers entraîne 
les plus grands inconvénients. 

Il s’oppofe abfolumcnt au bien du fervice , 

f ar la cûnfufion qu’il mer dans fes details , pac 
àvililïèment où tombe l’crar militaire lorfqué 
les grades , & fur-tout , celui de Capitaine font 
trop multipliés , s'acquiérent trop facilement, 
par l’embarras où l’on fe trouve dans une guer- 
re un peu vive de choifir des Officiers, de 
forte que l’on eft fouvenr réduit à les cherchée 
dans une claffie d’hommes , qui n’eft point faire 
pour y erre admife , Sc dont il faudrait com- 
pofer le corps des bas-officiers , je veux dire le 
bourgeois , & le marchand \ ce enfin par l’impof- 
fibilué où fe trouve un Souverain quelque puif- 
fant qu’il l'oit, de faire un traitement convena- 
ble , à une quantité furabondance d’Officiers , 
qu’il eft cependant jufte & effentiel d'entrete- 
nir honorablement chacun fxrivaric fon grade. 

§ 4 - 

Un bataillon fera donc compofé comme ii 
fuir: 1 

Compagnie de grenadi&rs . . i 
Compagnies de fuliliers ... 4 

Total j Compagn. 

î.cfquelles réunies doivent former un corps de '. 

D 1 
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z j Officiers y compris ceux de TEtat-Major. 
34 Bas- officiers. 

40 Caporaux. 

40 Appointés. 

104 Grenadiers. 

480 Fufiliers. 

14 Tambours. 

10 Muficiens. 

5 Charpentiers. 

5 Chirurgiens. 

7j5 hommes. 

De ces 755 hommes, il finit en déduire 13 6 
qui forment la compagnie de grenadiers 3 c’cfl: 
une troupe d’élite , toujours féparée du bataillon , 
de qui ne doit point entrer en ligne de comp- 
te pour faire nombre dans fes divilîons 3 fon 
polie cfb à la droite ou à la gauche d’un batail- 
lon. Là , elle exécute féparément les feux 5 c les 
mouvements que l’on juge à propos de lui fai- 
re pratiquer 3 d’ailleurs , à la guerre elle ell tou- 
jours détachée du bataillon pour former des 
corps de grenadiers. 


§ 5 - 

Cetre déduction lailTe 619 hommes dont 
il faut encore retrancher 19 Officiers 5 c 2S 
bas - officiers , uniquement occupés dans le 
combat 5 c chargés de conduire les foldats , 5 c 
de maintenir parmi eux l’ordre 5 c la difeipii- 
ne 3 12 tambours, 8 muficiens , 4 charpentiers, 
4 chirurgiens inutiles pour le combat 3 5 c en- 
fin 64 hommes qu’il faut compter pour les ho- 
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pitaux , le fervice journalier & la defertion , fai- 
sant en tout 1 $ 9 hommes. 

Il refte donc 480 hommes y compris les ca- 
poraux 8c les appointés , pour combattre avec 
des armes à feu ; rangés fur trois rangs , ils for- 
ment un front de 160 hommes , occupent fur le 
terrain 160 pas , v fur lefquels on place encore 
les Officiers 8c les bas- officiers. 

Moyennant cette compofîtion , un bataillon 
forme un corps proportionné fuivant les réglés 
d’une bonne taétique , 8c capable de fupporter 
les pertes inévitables à la guerre. 

En joignant à cette difpofition des arrange- 
ments fages 8c sûrs pour fournir les récrues 
nécefTaires , ce bataillon peut toujours être fou- 
tenu à 480 combattants fous les armes j rangé 
en bataille, il formera un front de 160 files, 
& par conféquent un corps capable d’efforts 
vigoureux pour attaquer 8c pour rélifter. 




Injhtuticnt 


<4 


CHAPITRE CINQUIEME, 

Ordre de Lat aille d'un bataillon. 


i. — -J 

PARAGRAPHE PREMIER. 


Ü n bataillon doit être range en bataille. 

fuivant fa diftribution pat compagnies y 
& les compagnies doivent être rangées les unes, 
à côté des autres , fuivant l'ancienneté de leurs. 
Capitaines. 

Tout autre ufage feroit mal fondé y en effet, 
il n’y a aucune bonne raifon de donner aux 
compagnies dans le bataillon, un rang différent 
de celui que l’on donne à leurs Capitaines , car 
fi le Capitaine a un polie d’honneur dans le 
bataillon , qui efl: de commander une des ailes, 
fa compagnie doit l’avoir aulîi j l’un ne doit pas 
être féparé de l’autre. 

En confcquence la compagnie de grenadiers, 
comme troupe d’élite , doit occuper la droite 
du champ de bataille. 

La première compagnie de fufiliers fera pla- 
cée à la "anche de celle de grenadiers , pour 
fermer l’aile droite du bataillon. 

La troilïeme à la gauche de la première. 

La quatrième à la gauche de la troilïeme. 

La fécondé à la gauche de la quatrième » 
pour former l'aile gauche du bataillon. 
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§ 

La bataillon étant en bataille pouf la para- 
de , les Officiers fe placeront fur le front du 
bataillon à la tête de leurs compagnies , com- 
me il a étc expliqué § 4 Chap. Il , 8c forme- 
ront entre eux deux lignes parallèles an pre- 
mier rang; les Capitaines à trois pas, 8c les 
fubalternes à deux pas de diftance du premier 
rang. 

Le drapeau fe placera au centre du bataillon , 
à la même diftance 8c fur les mêmes alligne- 
menrs que les fubalternes , ayant un garde à fa 
droite & un à fa gauche , à un pas derrière 
lui , & les deux autres derrière le bataillon. 

Les tambours' 8 c muficiens à l'aîle droite du ba- 
taillon fur deux rangs allignés avec le premierrang. 
Les charpentiers à la droite des muficiens fur un 
feul rang, & allignés avec le premier rang. La 
place du Commandant doit être à trois pas en 
ayant du drapeau. 

Les autres Officiers de l’Erat-MaJor fç pla-r' 
çent aux ailes en avant du premier rang. 

§ 3 * 

Le bataillon étant en bataille pour le combat 
les Officiers & les bas - officiers prennent dans 
leurs compagnies les places défignées à cet effet 
§ 5 Chap. II ; avec cette différence que dans la 
compagnie qui ferme la gauche du bataillon ; 
le Capitaine fe place à l’aîle gauche du pre- 
mier rang du fécond peloton de fa compagnie j 
le Pr. Lieutenant fe place à l’aîle droite du 


Digitized by Google 


• 1 


5 6 Inftitutions 

premier rang , cîu premier peloton } le Sd. Lieu- 
tenant & le fergent d'affaire en ferre- file der- 
rière le peloton du Capitaine , 8c le fous-Lieu- 
tenant 8c le fourier en ferre - file derrière le 
peloton du Pr. Lieutenant, 

Le drapeau entre fes deux gardes coude à 
coude , refie en avant du centre 8c à deux pas 
du premier rang du bataillon- Dans tous les 
mouvements du bataillon entier , le drapeau doiç 
relier devant le bataillon , même quelque fois 
Jufqu’à quatre pas de diftance du premier rang. 
Dans les mouvements par divifions, le drapeau 
doit fuivre , ou cetjx de la troiiieme divifion , 
ou ceux du ciequieme peloton. Dans l’aftioti 
du feu , le drapeau doit s’approcher à un periç 

S as de dillanco du premier rang , & alors les 
eux files de la gauche du quatrième peloton , 
8c les deux files de la droite du cinquième pelo- 
ton , doivent obferver de ne jamais tirer avec 
le relie du bataillon ; ces quatre files devant 
erre uniquement dellinées à la defenfe particu- 
lière du drapeau. 

• » 

Les tambours 8c muficiens doivent fe porter 
derrière le bataillon au centre, à lîx pas de dif- 
tauce des ferre-files. 

Le charpentiers doivent fe porter auffi derrière 
Je bataillon au çentre , mais à deux pas de 
difhnce, 

La place du chef efl devant le drapeau. Le» 
autres Officiers de l’Etat - Major doivent çtrj 
{jeuiere le bataillon. 
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§4- 

Au moyen de cet arrangement , un bataillon 
fe trouve divifé naturellement en quatre divi- 
fions principales , formées chacune par une com- 
pagnie , éc en huit pelotons formés , chacun 
par la moitié d’une compagnie. 

Cette divifion du bataillon fe trouve propor- 
tionnée à fa force totale. Chaque troupe diftindlc 
forme un front d’une étendue facile à furveiller 
&T à commander , ce qui ne feroit point fr ces 
parties étoient plus fortes , ou fi d’un autre cô- 
té elles étoient plus foibles &c en plus grand 
nombre. 

Dès que le bataillon eft en battaille , le ter- 
me compagnie eft fupprimé , & on ne fe fert 
plus que de ceux de divifions, pelotons, allé 
droite & aîle gauche. 

Lorfqu’il s’agit de chaque divifion en parti- 
culier , le premier peloton eft toujours celui 
de la droite , & le fécond celui de la gauche. 

Lorfqu’il s’agit des quatre divifions Sc des 
huit pelotons du bataillon en général , on les 
dénomme par le nombre dans lequel ces par- 
ties fe fuivent dans le bataillon , de forte que 
la divifion qui ferme la droite du bataillon foit 
la première , & celle qui ferme la gauche foit 
la quatrième , de même le peloton qui ferme 
la droite fera le premier , & celui qui ferme 
fa gauche fera le huitième. 
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§ 5- 


L’aîle droits efl: compofcs de la première 5c- 
dsuxieme divifion , 6c des quatre pelotons de- 
là droite. 

L'aile gauche efl compofce de la ttoifîeme & 
quatrième divifion , & des quatre pelotons de- 
là gauche. , 

La première divifion que forme la premiè- 
re compagnie , comprend les premier 6c deuxie- 
me pelotons. 

La fécondé divifion que forme la troifieme 
compagnie , comprend les troifieme Sc quatriè- 
me pelotons. 

La troifieme divifion que forme la quatrie-* 
me compagnie-, les cinquième 6c iixieme pelo- 
tons. 

La quatrième divifion , que forme la fécon- 
dé compagnie , comprend les fepeieme 6c huitiè- 
me pelotons. 

Il y a dans un bataillon complet en Offi- 
ciers , outre ceux de l’Etat -Major & de 1» 
compagnie de grenadiers, quatre Capitaines 6c 
douze fubalternes. , 

Chaque Capitaine commande une divifion que 
forme la compagnie. 

Le premier Capitaine étant à la droite du ba- 
taillon , commande l’aîie droits 6c particulière- 
ment la première divifion que forme fa com- 
pagnie & le premier peloton. Son Lieutenant 
commande le deuxieme peloton. 

Le troifieme Capitaine commande la deuxie- 
me divifion , que forme fa compagnie 6c le 
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çroiheme peloton. Son Lieutenant commande le 
quatrième peloton. 

Le quatrième Capitaine commande la rroi- 
fieme divifton., que forme fa compagnie & le 
cinquième peloton. Son Lieutenant commande 
le fixieme peloton. 

Le fécond Capitaine étant à la gauche du 
bataillon , commande l’aile gauche & particuliè- 
rement la quatrième divilion , que forme fa. 
compagnie & le huitième peloton. Son Lieute^ 
nant commande le feptietne peloton. 

% 6 . 

11 refte hors des rangs derrière chaque divi- 
fion deux Officiers & deux bas -officiers. Par 
conféquent chaque peloton a un Officier au 
premier rang, un bas -officier au .fécond & un 
pas-officier au troifieme rang} un Officier & un 
bas-officier derrière le rang en ferre-file. 

Une partie des Officiers Sc des bas-officiers , 
ainfi placée derrière le rang , eft d’un fer*nce 
auffi avantageux que fur le front, pourvu qu’il 
y en air un au premier rang de chaque peloton 
pour commander } les autres doivent être occu- 
pés derrière à contenir les foldats dans les 
rangs , & à les faire agir en réglé. 

Mais comme la diftribution des Officiers dans 
le bataillon doit toujours être faite d’après le 
principe du complet s ôc qu’il eft rare qu’une- 
diftribution exaéke & complette puiffis continuel- 
lement avoir lieu , puifqu’il eft impoffible qu’il 
n’y ait des malades , des bleflcs ou des abfens j 
il eft néceflaire d’ctablir une réglé pour le rem- 
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placement momentané de ceux qui peuvent man* 

quer. 

En conféquence le Major feaa remplacé ad in - 
tcrim par le premier Capitaine, un Capitaine 
par le premier Lieutenant, un premier Lieute- 
nant, par le premier fécond Lieutenant , & le 
fous-Lieutenant de cette compagnie reliera alors 
feul en ferre-file. Il faut feulement obferver que 
les divifîons des ailes , foiant toujours comman- 
dées par des Capitaines , c’ell une attention ef- 
fentielle à avoir. 

Quant aux bas - officiers , il feront remplacés 
par des caporaux. 

Mais en général on obfervera qu’il y ait 
toujours au moins un Officier 6c un bas-offi- 
cier en ferre-file derrière chaque compagnie. 

§ 7- 

Cet arrangement des compagnies , des divi- 
fions , des pelotons , des Officiers &c des bas- 
officiers dans ces compagnies, dans ces divifions, 
dans ces pelotons j eft la première difpofition 
qu’un bataillon doit obferver toutes les fois 
qu’il prend les armes , & cette difpofition doit 
ctre regardée comme la baze de routes celles 

3 ue les circonftances peuvent obliger de pren- 
re , & comme l’ordre fixe Sc confiant du ba- 
taillon le plus convenable à pratiquer dans l’ac- 
tion réelle. 

Il s’y trouve une gradation continuelle , d’a- 
bord les appointés 6c les caporaux qui ont char- 
ge chacun d’un petit nombre de foldats j au- 
dcffiis d’eux il y a fix bas-officiers , au - deffiis 
de ceux-ci trois Officiers fubalternes , fous un 
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Capitaine par chaque compagnie , &c enfin le 
Major pour commander le tour ; c’eft cette gra- 
dation continuelle de commandant , depuis le 
plus petit , en remontant au plus grand , cette 
fuite de gens qui fe connoident tous , & qui 
ont tous des fondions relatives à leurs grades 
plus ou moins élevés , qui caradérifent la foli- 
dité d’une ordonnance militaire. Elle a etc la 
meme chez les nations les plus favantes dans 
l'art de la guerre , ainfi que nous pouvons le 
voir dans la tadique des Grecs 8c des Ro- 
mains. 


§ 8. 

Cette ordonnance eft /impie , elle réfulre de 
l’ordre naturel qu’il eft elfentiel de conferver. 

* Tous les Officiers & bas-officiers font à leurs 
compagnies , & commandent chacun leur trou- 
pe diltinde dans le combat , comme par tout ail- i 
leurs. 

Un foldat ne peut manquer un inftant fans 
être apperçu , puifque les Officiers 8c les bas- 
officiers qui combattent tous avec les compa- 
gnies , auxquelles ils font particulièrement atta- 
chés , ne quittent jamais leurs foldats , 8c les 
foldats font toujours commandés par leurs Offi- 
ciers 8c leurs bas -officiers naturels. 

Le Commandant fait toujours à qui donner 
fes ordres , & à qui s’en prendre li quelqu’un 
manque à fou devoir. Quelque difficile que foit 
le pays où fe pâlie une adion , chacun retrou- 
ve aifément fa place ; il eft facile de rallier une 
troupe après un combat même dans une déroute; 
car chaque Officier 8c , bas-officier connoîr les 
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foldats de la compagnie ; «S c les foldats font plui 
accoutumés à la voix de leurs propres Officiers * 
en ont pins de crainte 8c y onc plus de con- 
fiance. 

La defertion devient plus rare 5c plus diffi- 
cile , puifque les Officiers & les bas-officiers 
s’apperçoivent bientôt , fi tel ou tel foldat de 
leur compagnie s’cçarte , 8c veillent de plus 
près fur ceux qui leur font fufpeéts. 

§ 9* 

Cette difpofition eft non-feulement avantageu- 
fe dans les affaires qui fe paffent , lorfque l’on 
combat en ligne ; elle convient auffi à toutes les 
autres a étions de guerre , foit qu’il s’agifie de 
combattre en colonne , ou par parties détachées, 
foit qu’il ne faille employer qu’une partie du 
bataillon. 

Alors c’eft la nature de l’a&ion 5c la quan- 
tité de troupes qu’il eft néceffaire d’y employer * 
qui doivenc déterminer la force 8c le nombre 
des parties qu’il faut détacher. Mais quilles 
qu’elles foient , elles ne marchent jamais que 
fous le commandement des Officier» ou de leurs 
bas-officiers naturels j car dans des occafions pa- 
reilles , on détache du bataillon , un peloton * 
une feétion , une efeouade même des compas 
gnies les plus à portée du lieu où doit fe paf- 
fer l’aétion , & ces différentes parties , mar- 
chent toujours avec les commandants qui y fiant 
continuellement affeétés. 
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Enfin cette compofition des bataillons peut 
être confidéréc comme la plus avantageufe 8c 
la plus convenable à tous égards. Elle elt jufte 
dans toutes fes parties , 8c fondée fur un prin- 
cipe , qui mene- le plus directement au but que 
l’on dott fe propofer dans tout arrangement de 
troupes , 8c ce principe eit une difpofition fim- 
ple 8c naturelle. 

Toutes les chofes ont un bon 8c Un mau- 
vais côté y ainfi il fe peut que cet arrangement 
ne foit pas abfolument exempt de quelque in- 
convénient. 

Il ferait par exemple très defeCtueux , que 
les divilions principales d’un bataillon fe trou^ 
vaffent de force incg-ale , 8c c,ue cette difféien- 
ce fut considérable. 

Mais je crois avoir prévenu cet inconvénient 
par la compofition des compagnies 8c leur or- 
donnance ious les armes. , 

Par c-e moyen , les compagnies pourront tou- 
jours être maintenues en force égale fous les 
armes , d’autanr plus que l’on pourra complet- 
ter les compagnies foibies en ôtant aux plus 
forces ce qu’elles auront d’excedent &c conferver 
ainfî conftamment le franc du bataillon , par 
eonféquent celui des divifions , qui fêta le même 
& compofé d’un nombre égal de files. 

Cette attention eit d’autant plus importante 
qu’il n’y a point de manoeuvre , qui n’exige de 
l’égalité dans le front des divifions , pour être 
exécutée avec régularité ïc précifion. 


Injlitutlons 


*4 


*4 


CHAPITRE SIXIEME. 

Ordre de marche d'un bahaillon . 

«i » < * ■!» 


PARAGRAPHE PREMIER. 

U n bataillon , lorfqu’il fe trouve dans le 
cas de marcher pour fe tranfporter d’un 
Jieu en un autre , s’il ne le peut de front & 
en bataille doit le faire , étant rompu par pelo- 
tons , & voici l’ordre de marche qu’il doit ob- 
ferver. 

Les charpentiers. 

Sur un rang. 

Les tambours Sc muficiejis. 

Sur trois rangs. 

Le Major. 

Le Capitaine de grenadiers, fuivi du premier 
peloton de fa compagnie. 

Le Pr. Lieutenant de grenadiers , fuivi du fé- 
cond peloton des grenadiers. 

Le Colonel ou Lt. Colonel. 

Le 
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Le premier Capitaine de fufiliets , fuivi du 
premier peloton. 

Le Lieutenant , fuivi du deuxieme peloton» 

Le troifieme Capitaine , fuivi du troifiem® 
peloton. 

Le Lieutenant , fuivi du quatrième peloton. 

Le quatrième Capitaine , fuivi du drapeau Sc 
du cinquième peloton. 

Le Lieutenant , fuivi du Sixième peloton» 

Le Lieutenant de la deuxieme compagnie * 
fuivi du feptieme peloton. 

Le fécond Capitaine, fuivi du huitième pelo-' 
tort. 


L’Aide - Major. 

Tous les pelotons impairs ayant un bas -offi- 
cier à l’aîle droite du premier rang } un baï- 
officier à l’aîl'è droite du dernier rang , un Of- 
ficier & un bas-officier en ferre-file. 

Tous les pelotons pairs ayant un bas -officier 
à l’aile gauche du premier rang, un bas -offi- 
cier à l’aile gauche du dernier rang , un Officier 
& un bas- officier en ferre-file. 

Si c’eft pour manœuvrer , on obfcrvera que les 
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charpentiers , tambours 8c mufîciens doivent fui* 
vic les mouvements dit bataillon dans la place 
où ils fe trouvent fuivant l’ordre de combat 
§ 3 Ciiap. V , 8c que les Olbciers de l’Etat - 
Major fe tranfportent par tout où leur prcfence 
peut eue néceffiiire. 

§ 

Un bataillon , lorfqu’il fe trouve dans le cas 
de defiler en parade devant quelqu’un , doit 
marcher par divilïons , les rangs ouverts à deux 
pas de diftance. 

Tous les Ofticiers doivent marcher à la tête 
de leurs compagnies , le Capitaine au centre à 
trois pas de diltance du premier rang j les fur 
balternes à deux pas de diftance du premier 
rang fur le même allignement. Chaque divifion 
doit avoir deux bas- officiers fur chaque aile, 
& deux en ferrc-hle. 

Voici l’ordre de marche qu’il doit obferver: 
Les charpentiers. 


Sur un rang. 

Les tambours 8c mnftciens 
Sur trois rangs. 


Le Major. 


La compagnie de grenadiers. 

4 t? 
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Le Colonel ou Le. Colonel. 

La première compagnie. 

La rroifieme compagnie.' 

La quatrième compagnie. 

Avec le drapeau au centre 6c fur lallignc- 
ment des Officiers fubalternes. Les gardes - dra- 
peau derrière le troifieme rang. 

La féconde compagnie. 

L’Ai Je -Major 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


Gompojition d'un régiment. 


PARAGRAPHE PREMIER. 


o u s le nom de régiment , j’entens un corps 
coinpofé de plufieurs compagnies , diftri- 
bttées en bataillons réunis pour fuivre la même 
difeipline, porter le même uniforme, & être 
attachés aux mêmes drapeaux fous le comman- 
dement principal , & la direction d’un chef ap- 
pellé Colonel. 

Dans différentes conftitutions militaires , on 
regarde la propriété des régiments, accordée aux 
Officiers- Généraux comme naturelle & julle , 
& comme une récompenfe glorieufe & éclatante 
de leurs fervices rendus. 

Pour mot , je penfe que la propriété des ré- 
giments n’appartient qu’au Souverain & à l’E- 
tat feuls. 

Suivant ma, façon de voir les objers , je crois 
qu’un OiHcier- Général doit être conftdéré com- 
me un homme prépofé pour commander plu- 
heurs régiments , qu’un Colonel doit être re- 
gardé comme un homme prépofé pour com- 
mander un régiment; 

En conféquence , il me paroît bien plus na- 
turel & plus convenable, qu’un Colonel , des 
qu’il eft promu au garde d’Olîicicer- Général , 
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fe démette du régiment dont il éroit le chef & 
le quitte. En effet cette promotion doit être con- 
fidérée comme la récompenfe la plus glorieufe 
& la plus éclatante de fes fervices , & comme 
le témoignage le plus sûr qu’il a fervi avec 
diftinétion, à la tête du régiment qu’il a com- 
mandé ,& qu’il y adonne des preuves publiques 
& notoires de fa capacité , &: de fes talents 
pour une carrière plus vafte & plus brillante. 

Si les Officiers - Généraux ont des régiments, 
ou ils n’y réfident jamais , ou s’ils y font , ils 
ont des devoirs plus étendus à remplir & fe 
debarraffent du foin de commander leurs régi- 
ments fur la vigilance des autres Officiers fupé- 
rieurs. Car, outre le chef principal appelle Colo- 
nel , il doit y avoir dans un régiment d’autres 
Officiers fupérieurs , dont un eft appellé Lieute- 
nant Colonel , & les autres Majors , & ces Offi- 
ciers fupérieurs, forment avec le Colonel, ce 
qu’on appelle l’Etat- Major d’un régiment. 

Or , quand même ces Officiers qui font cen- 
fés toujours réfider au corps , ôc ne le point per- 
dre de vue , fuppléeroient à l’abfcnce du chef 
principal , en l’inftruifant à la minute, l’infor- 
mant journellement de tout ce qui fe pafle * 
ôc en lui détaillant jnfqu’aux moindres circonf* 
tances , de maniéré qu’il fâche tout , qu’il foit 
au fait de tout ; il y aura dans un jour d’a&ion 
toujours un Officier fupérieur de moins dans un 
régiment ; & fi pour remédier à ce grand in- 
convénient , on établit un Colonel commandant , 
on tombe dans plulieurs autres bien plus grands 
encore , parmi lefquels celui du double emploi 
n’eft pas le moindre • en fait de charges mili- 
taires , tout ce qui n’eft point indifpeofablement 
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abfolument utile , devient fiîpcr- 
à l'Etat , Sc contraire au bien du 


§*• 

Les régiments font compofés de quatre , de 
trois , de deux , ou d’un bataillon. 

Ceux d’un bataillon ne peuvent fa foutenir i 
la guerre. 

Ceux de quatre Sc de trois bataillons , for- 
ment des corps trop nombreux, Sc offrent'une 
composition pleine d’mconvcnientî ; non - feule- 
ment elle le trouve en contradiction avec la 
pollîbilité de maintenir dans un tel corps , l’ef- 
pri: de difeipline Sc d’union qui doit regner 
dans «un régiment , mais il eft encore lî diiîici- 
le Sc fi pénible de bien conduire des corps il 
nombreux , que les hommes capables de les 
commander font nécefiairement rares Sc en pe- 
tit nombre. 

Les régiments de deux bataillons fout fans 
contredit les meilleurs Sc les feuls bons pour la 
guerre. 

Mais une compolîtion admirable eft celle des 
régiments compolés de deux compagnies de gre- 
nadiers Sc de douze compagnies de fulîlzers , 
diltribuées en deux bataillons de campagne Sc 
un de garnifon , c’eft-à-dire , deftiné a recruter 
Sc à complettcr les deux premiers. 

Les avantages de cette compofirion font dans 
la nature 3 Sc on peut la conlîdérer comme la 
plus favorable au bien du fervice , Sc la plus 
conforme aux vues véritablement militaires. 

Elle en remplie les deux objets les plus im- 


Digitized by GoogI 


Militaires. 71 

portants , celui de 11e faire la guerre qu’avec 
des hommes drelfcs , Sc en crac clc- la faire , 2 c 
celui de tenir en referve 2 c comme en pepi- 
niere , ceux qui auront travaillé à le devenir. 

En conféquence , les deux bataillons de cam- 
pagne feront compofés comme il a été réglé 
$ 4 Chap. IV. 

Les quatre autres compagnies de fufiliers for- 
meront le bataillon de garmfon , Sc ce bataillon 
différera des deux premiers , en ce qu’il n'y au- 
ra point de compagnie de grenadiers, Sc que 
dans les compagnies de fuflliers qui le compo- 
fent, la force des efeouades pourra être diminuée 
ou augmentée fuivanr Iss circonftances Sc le 
befoin. * 


§ 3 * 

Il y aura au relie dans chacune des .quatre 
compagnies du bataillon de garnifon , le même 
nombre d’Ofliciers , de bas - officiers , de capo- 
raux 2 c d’appoincés, que dans celles des -deux 
bataillons de campagne , Sc l’Etat- Major de ce, 
bataillon fera de même compofé d’un Major 
pour le commander, d’un Aide -Major & d’un 
porte-drapeau. 

il y aura de plus dans chacune des quatre 
compagnies de ce bataillon , trois cadets-gentils- 
hommes qui deviendront Officiers , après qu’ils 
y auront fait pendant un an au moins le far vice 
de foldat , de caporal Sc de bas-officier ; per- 
fonne ne doit être admis au grade d’Officier, 
avant d’avoir pâlie par toutes ces dalles . parce 
que c’ell ainli qu’en apprennanc à obéir , on 
apprend à commander Sc à conduire des foldats^ 

E 4 
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On choifira pour compofer lcî compagnies 
de ce bataillon, les Officiers, les bas -officiers, 
les caporaux Sc les appointés , parmi les fujets 
de tout le régiment , les plus capables & les 
plus en état d’être chargés des details de la le- 
vée Sc de l’inftrucVion des foldats , Sc comme 
l’efpece de fervice qu’ils doivent rendre dans ce 
bataillon n’eft pas le moins important , il eft 
} uPte qu’ils foient (ufçeptibles des mêmes avan- 
tages que ceux des bataillons de campagne. 

Enfin ce fera dans ce bataillon que fe forme- 
ront les nouveaux Officiers, qu’ils s’inftruiront 
fur tous les objets du fervice , Sc feront envoyés , 
clrelTés Sc formés tous les foldats de récrue , 
de forte qu’il ne foit reçu aux drapeaux des ba- 
taillons de campagne, que des Officiers inf- 
truits Sc des foldatç drefles & en état de 
manœuvrer dans des troupes deflinées à faire la 
guerre i il eft de la derniere importance que 
tout le monde y foit formé , de maniéré qu’il 
y ait un concert parfait dans tous leurs mou- 
vements, 

§ 4 - 

îl y a eu de tout temps des fignaux muets,, 
pour diftinguer les différents corps de troupes , 
pour regler leurs manœuvres Sc plus particuliè- 
rement encore pour les rallier Sc les remettre 
en ordre en cas de déroute. Ces (îgnaux ont 
changé fuivant les temps Sc les lieux de figure 
Sc de nom. 

Nous les diftinguons d’une maniéré générale, 
par le feul nom d’enfeigne , qui , outre cette 
fi.gmhçation générale , a, fon application & fa dd- 
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nomination particulière relativement à fa forme , 
Gc au corps auquel elle appartient. 

Dans la Cavalerie ces enfeignes s’appellent 
êtendarcs. 

Celles qui font affeélées à l’Infanterie s’ap- 
pellent drapeaux. 

Chaque régiment d’infanterie doit avoir une 
dénomination qui lui foit propre & particuliè- 
re , ôc des drapeaux qui lui fuient affeétés. 

Les noms des régiments 11e doivent jamais 
varier , ôc à cet effet, rien n’efl plus convenable 
que de leur donner des noms de provinces ou 
de villes , ou comme cela fe pratique dans les 
troupes Angloifes ; les noms des numéros de 
leur ancienneté , les adlions d’un corps qui por- 
te toujours un nom fiable fe perpétuent dans 
la poftérité , ou du moins s’oublient moins que 
celles des corps qui portent les noms de leurs 
chefs, ces noms changent ôc les actions s’ou- 
blient avec eux. * 

Quant aux' drapeaux , il fuffit que chacun des 
bataillons qui compofent un régiment en ait un. 

Les drapeaux n’ont été inflitués que pour le 
ralliement j afin de fervir d’enfeigne à un corps 
fur laquelle chaque combattant puiffe fe regler 
dans le combat , pour fe rallier üc fe rejoindre 
à fon corps ; par conféquent un drapeau fufîit- 
à un bataillon pour remplir cet objet , Sc il n’y 
a aucune bonne raifon pour qu’il y en ait plu- 
/ieurs; un plus grand nombre n’ell ni utile ni 
nécefTaire pour être vu , & le feul moyen de 
rendre cet objet aufli important qu’il doit lc- 
tre eft d’çn avoir peu. 
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§ 5- 
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Les drapeaux doivent être distingués par des 
couleurs & par d’autres marques diftinétives , fa- 
ciles à reconnoître de loin. 

Celui du premier bataillon appelle le dra- 
peau Colonel , doit être de la couleur unique 
du fond qui cil celle du Souverain , orné des 
marques diftincHves , affectées au régiment. 

Celui du fécond bataillon doit être de la couleur: 
diftincte , afleélée à chaque régiment , & orné 
comme le premier des marques diftinclives du 
régiment. 

Les drapeaux que l’on peut facilement re- 
marquer 8c diffinguer de loin font de la plus 
grande utilité dans' les combats } c’eft par eux 
que l’on peut reconnoître & remarquer les ac- 
tions des régiments , ce qui excite dans tous 
les corps une émulation merveilleufe ; chaque 
troupe fait quelle eft vue , que fa contenance &c 
fes actions ne peuvent être ignorées } la pre- 
mière enfeigne qui fuit , efc reconnue fur ,1e 
champ , de même le premier corps qui forcera 
un paffage , qui emportera un porte ou un re- 
tranchement , ou qui tondra fur l’ennemi avec 
le plus de courage , eft remarqué du général &c 
de toute l’année. 

Ces drapeaux doivent être portés en tout temps 
par des Officiers portes- drapeaux , connus par 
une valeur & une fidelité à toute épreuve &C 
efeortas par des bas-officiers gardes-drapeaux » 
d’une bravoure &c d’une fermeté reconnues. 

Chaque drapeau doit être placé devant le 
premier rang au centre du bataillon , auquel il 
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eit afïeélé, pour en guider la marche , 6c !e 
chef principal doit fe tenir à un pas de diffnn- 
ce devant le drapeau pour en diriger la marche. 

§ <?.’ 

L’on ne fauroic s’attacher trop attentivement, 
à donner aux drapeaux tout le brillant 5c tout 
l'cclar dont ils peuvent être fufceptibles , afin 
qu’ils en impofent par leur beauté , 6c iur-tout 
que l’on puille les reconnoître de loin. 

Il ne faut pas être moins attentif à imprimer aux 
troupes le plus grand refpeét , 6c la vénéra- 
tion la plus religieufe pour leurs drapeaux ; ils 
doivent leur être facrés , 6c l’on ne fauroit à 
cet effet y attacher trop de cérémonies , j our 
les leur rendre refpecfables 5c précieux , 6c pour 
que les foldats de chaque bataillon le lalfenc 
une religion de ne jamais les abandonner. 

En rendant cet objet de la plus grande con- 
féquence aux troupes , foit par le ferment qu’on 
leur fait prêter ou par les cérémonies impofan- 
res que l’on y attache , ou par l’efprit qu’on 
leur infpire 8c fait prendre à cet egard , ou 
doit raifannabiement compter fur les plus grands 
fuccès. Les foldats n’auront rien de plus l'acrc 
que leur drapeau 5c le chef qui eft à leur tê- 
te } enfin leur valeur en fera une fuite nccef- 
faire } fi dans une affaire périlleufe un chef dé- 
terminé prend alors un drapeau pour fondre 
fur l’ennemi , il rendra route la troupe auffi va- 
Ieureufe que lui 5c elle le fuivra certaine- 
ment. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

Etat-Major d'un régiment , 


PARAGRAPHE PREMIER. 

'Etat -Major d’un régiment eft un nom- 
Jtut bre particulier de quelques Officiers dif- 
tingués du refte du corps. 

I/on y comprend : 

Un Colonel qui eft le chef principal du ré- 
giment & qui en répond directement au Souve- 
rain âc au gouvernement. 

11 doit être conlidéré comme le centre du 
corps qu’il commande; tout doit partir de ce 
point , tout doit y répondre 

Il doit toujours relier au corps ou être cenfé 
y relier 3 & ce n’elt que par une permiffion 
expreffè du Souverain qu’il pourra s’en abfenter. 
Tout entier à fon métier & à fa troupe , il 
doit être comptable de fes allions , du bon or- 
dre , du bon efprit 8c de la bravoure du corps 
dont il eft le chef au Souverain , à l’Etat , à 
lui-meme, au corps où il prélide , où il com- 
mande , où il verfe fon ame où il tranfmet fon 
efprit & fon cœur. 

Il doit à cet elfet être choilî avec difeerne- 
ment , animé par les plus belles efpérences &c 
rccompenfé avec juftice. Lorfqu’il y a des pla- 
ces d’Officiers vacantes dans un régiment, c’eft 
au Colonel à propofer au Souverain les fujeu 
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les plus capables de les • remplir , 3c cette pro- 
portion doit être agrée 3c accordée par le Sou- 
verain , toutes les fois quelle fera fondée fur 
l'exacte juftice 3c denuée de toute partialité 
abufive on révoltante , de qu’elle regardera des 
fujers faits pour être admis aux charges pro 1 - 
pofées. 


§ 

Un Lieutenant Colonel , qui eft chef du ré^ 
giment aulli réel que le Colonel pour l’aider 
3c le foulager dans une partie de fes fondions. 

Le bien du fervice l’attache eflentiellemenc 
au corps , ôc ne foudre point qu’il s’en abfente 
en même temps que le Colonel j il eil indil— 
penfable que l’un ou l’autre y demeure. 

Rien de ce qui fe rapporte au bon ordre, 
au bon efprit d’un régiment ne doit échapper 
à fon attention } la vigilance doit s’étendre fur 
tous les objets de police , de difeipline , de 
fubordination , de tenue & fur la régularité Sc 
l’uniformité dans le fervice, dans l’exercice 3c dans 
i oxonomie du régiment. 


§ 3- 

Un Major par chaque bataillon , qui eft le 
chef 3C le commandant particulier d’un bataillon. 

Ces Officiers doivent être regardés comme 
lame d’un régitnenr. 

Leurs fondions font fort étendues , 3c roulent 
fur tous les détails de dilcipline , de fubordina- 
tion , de police , d’ceconomie , de régularité 3c 
d’uniformité dans le fervice , l’exercicc , 3c la 
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tenue de tout le tégimenc en général , 6c par* 

ticulicrcment du bataillon qu’ils commandent. 

La réputation d’un régiment e'f entre les 
mains de ces Officiers j chacun d’eux répond 

! particulièrement d’un bataillon de ce corps , pour 
e préparer , l’exercer &c le conduire aux ac- 
tions de guerre , il dépend de leur capacité 
qu’un corps fe dilHngue ou non dans les occa- 
fions. 

En l’abfence du Colonel 3c du Lt. Colonel 
ils commandent le régiment . & c’eft alors l’an- 
cien d’entre eux •, qui repréfente le chef prin- 
cipal. 

Cet emploi doit être regardé comme le pre- 
mier pas qui conduit aux honneurs de la guer- 
re , 2c comme la pierre de touche des talents 
militaires. 

l/n hoir Major doit nécefiairement indiquer 
un excellent Lieutenant Colonel , &c celui-ci, un 
Colonel admirable. 


§4- 

Le rôle de ces Officiers fupérieurs 2c parti- 
culièrement celui du Colonel eft de fa nature 
trop important , pour qu’il devienne unique- 
ment une affaire de tour d’ancienneté. 

Mais U droit bien pins dangereux encore , 
qu’il devint uniquement une affaire de choix. 

Dans le premier cas , l’on verrait fouvent à 
la tête les corps des hommes fans autre mérite 
que celui de vivre long-temps. 

Dans le fécond cafr, l’on verrou fouvent ou- 
vrir la porte à l’injuftice , 3c placer à la tête 
des corps , des jeunes gens fans principes de 



l 


. Digitized by Google 



Militaires. 79 

■guerre , fans théorie , fans pratique , Sc qui n’au- 
roient abfolument pour eux qu’une naiflance il- 
luthre , une belle éducation , & le fouvenir de 
la gloire de leurs ancêtres. 11 elt jufte de ré- 
compenfer dans les enfants les lervices rendus 
par les perçs , mais il faut que ce motif foie 
tonde fur un mérite diftingué. 

Dans ces places , il faut nécelTairemcnt des 
hommes conséquents dans leur conduite , refpec- 
tables par des mœurs, recommandables par des 
actions. Car la bonté , la valeur , l’eflence d’un 
régiment dépendent de leurs qualités , de leurs 
lumières & de leurs travaux ; ce font eux qui 
l’él évent , qui le foignent , qui le conduifenr. 

L’aétivité & le bien du fervice , exigent dans 
ces emplois des hommes vigoureux de corps Sc 
d’efprit , fermes fans entêtement , foiides fans of- 
tenration , qui fe falïent obéir fans dureté , qui 
corrigent avec bonté , qui donnent l’exemple 
par la douceur de leur caractère & de leurs 
mœurs , qui ramènent par des maniérés affables , 
qui fachenr gagner les cœurs par une politeffe 
aifée , éclairent , par des talents utiles & qui fe 
montrent avec diftinétion à la tête du corps 
qu’ils commandent. 

Enfin le but qu’ils doivent chercher avec le 
plus d’attention , c’eft la connoiffance de ceux 
qui font à leurs ordres j & afin que chacun 
fafle fon devoir avec l’exaftirude & la fubordi- 
nation convenable , ils doivent favoir parfaire- 
ment les fonctions que chaque fujet a à rem- 
plir, connoîtce les caractères , le fond du na- 
turel , les habitudes , la force , ou les foibleffes 
des uns & des autres , s’en éclaircir fans curtofité , 
écarter 1*6 flatteurs , fermer -d’oreille aux rap- 
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ports indifcrets , donner accès aux avis falutai* 
res , protéger les bons , corriger & punir les 
méchants , en un mot gouverner & commander 
fans duretc ni foibleffe* 

§ 5 - 

Un aide -Major par chaque bataillon, pour 
être chargé fous le Major des différents dé- 
tails relatifs à la difcipline , à l’exercice , & à 
l’ordre du fervice. 

Ces Officiers doivent avoir rang de Pr. Lieu- 
tenants , 8c être choifis parmi les Officiers fu- 
balternes fans égard à l’ancienneté, 8c unique- 
ment par les talents &c qualités réquifes pour 
cet emploi» 

§ <?. 

Un porte -drapeau par chaque bataillon, pour 
porter le drapeau» 

Ces Officiers doivent avoir rang de fous- 
Lieutenants , & être choifis dans le corps des 
bas-officiers fans égard à l’ancienneté, d’une bon- 
ne conduite , d’une bravoure 8c d’une fidelité 
reconnues. 

Comme leurs fondions principales fe rédui- 
fent à porter le drapeau, 8c que ce n’eft point 
un fervice journalier , il doivent dans l’interval- 
le etre employés i féconder les aides - Majors 
8c le quartier -Maître dans quelques uns de 
leurs détails 8c difpenfés de tout autre fervice* 

'$ 7 ‘ 
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§ 7 * 

Un quartier-Maître pour être chargé de tous 
les détails de la comptabilité , des diliributions, 
de l’habillement , du logement , 8c du cam- 
pement. 

Les fondions de cet Officier font extrême- 
ment étendues <5 c embraifent des objets dont 
l’importance exige qu'il tienne dans le régi- 
ment le rang de premier Officier fubalterne ; 
il eft indifpenfable pour le bien du fervice qu'il 
y ait dans un régiment , une perfonne. fixe , 
qui foit chargée feule & principalement de ces 
détails , mais comme fes fondions ne lui per- 
mettent point de fe trouver dans les occalions 
pcrilleufes de guerre , cet emploi eft incompa- 
tible avec l’Etat d’un gentil- homme j il doit 
être choilî dans le corps des fergents d’affaire , 
ou dans celui des fouriers s’il s’en trouve dont 
les talents & la bonne conduite répondent aux 
qualités, que cette charge exige, & dont les 
principales font , la fidélité , la probité , 8c une 
grande capacité dans l’adminiftration des finan- 
ces , 8c de l’économie intérieure d’ûn régiment. 

Les fouriers des compagnies doivent être parti- 
culièrement à fes ordres , pour tout ce qui con- 
cerne les détails économiques & pécuniaires , les 
diftributions , le logement 8c le campement. 

§ S. 

Un Auditeur pour tous les détails de police 
& de jufticc. 

Ses fonctions principales fe rapportent à faire 

F 
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les informations fur tous les crimes & délits ; 
d’en infhuire le procès &c de le rapporter au 
confeil de guerre. 

N’étant proprement qu’Officier de juftice , il 
ne doit avoir aucun rang militaire déterminé , 
mais ctre confidéré dans un régiment comme 
Officier fubalterne. 

Il doit être licencié en droit , & avoir une 
conuoiffance parfaite , tant des ordonnances mi- 
litaires que des loix civiles. 

Comme fes fondions principales ne font point 
journalières , il doit être employé aufli à la cor- 
refpondance du régiment , comme fecrctaire né 
du commandant du corps , pour tout ce qui con- 
cerne le fervice & les affaires du régiment. 

§ 9 - 

Un chirurgien - Major , pour avoit foin dés 
tlcffes des malades. 

A cer effet, il doit être aufli favant médein , 
qu’habile dans la pratique de fon art , afin que 
l’on puifle fe repofer fur lui des foins impor- 
tants qui lui feront confiés. 

Les chirurgiens des compagnies doivent être 
particulièrement à fes ordres , & fous fa direc- 
tion , ôc le féconder dans fes fondions ; c’eft à 
lui à les examiner , à les éprouver , & à ne 
les recevoir qu’après les avoir reconnus habiles 

capables de travailler fous lui. 

§ i°. 

Un Aumônier pour le culte de la religion 
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te les bonnes mœurs } ce choix demande la plus 
grande attention. 

§ xi. 

Un tambour- Major peur avoir la direétîon 
8c le commandement particulier des tambours 
8c des muficiens. 

11 doit avoir rang de fergent & répondre 
de tout ce qui concerne l’inftruction, le fervicè* 
& la difeipline particulière des tambours & de# 
muficiens. 

S ii. 


Un maître de mufique pour inftruire Si for* 
mer les muficiens attachés aux compagnies. 

Il doit répondre de cet inftruélion fous l’au- 
torité dn tambour-Major , auquel il doit, être 
febordonné , 8c à cet ertet favoir jouer paifaite- 
mertt dte tons le inftrumencs de guerre. 

Une bonne mufique militaire efi: utile 8c mê- 
me indifpenfable à la tête d’une troupe j ellè 
anime 8c égaie les foldats,'& contribue infini- 
ment à favorifer les enrôlements 8c les renga- 
gements. 

§ xj- 


Un prévôt pour être chargé de tous îeS dé- 
tails de la police intérieure du régiment , répon • 
dre de tous les prifonniers détenus pour difei- 
pline du corps 8c autres cas 3 en rendre compte 
tous les jours aux aides-Major , 8c Veiller à ce 
qu’ils foient bien gardés , 8c qu’il leur foit fourni 
exactement tout ce qui leur revient. 

F a 


r 


Digitized by Google 



4 


S 4. InJIitutions 

On choifit pour cet emploi un vieux fergenr» 

§ M- 

Un wague-meftre pour erre chargé de la po- 
lice des équipages , de chercher 6c de retirer à 
la pofte les lettres du régiment &c de les ren- 
dre chacune , à fon adrelfe , excepté celles des 
foldats , lefquelles doivent toutes être rémifes en- 
tre les mains du Capitaine ou du commandant 
de la compagnie , pour être examinées aupa- 
ravant. 

Les fondions de cet emploi exigent beau- 
coup de probité & d’intelligence, & à cet effet 
l’on doit choifir pour cette place un vieux fer- 
genr d’une fidélité reconnue. 

§ ! J- 

Un maître charpentier pour être le chef des 
charpentiers attachés aux compagnies , en diri- 
ger- les travaux , & répondre cie leur difeipline j 
il doit à cet effet avoir rang de caporal. 

§ i6. 

Un maître armurier pour faire les réparations 
nécefTaires aux armes , afin quelles foient tou- 
jours en bon état , &c que jamais rien n’y manque. 


St 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Ordre de bataille d'un régiment. 


PARAGRAPHE PRE Al IER. 

» 

Ü n régiment doit être rangé en bataille fui- 
vaut fa diftribution par bataillons , de 
maniéré que chacun des bataillons qui le com- 
pofent conferve en fon particulier , 2c fans que 
rien y foit changé, la difpofition 2c les divi— 
fions preftrites, Chap. V. 

Je regarde les régiments de deux bataillons, 
comme les meilleurs pour la guerre } il n’efc 
donc queftion ici que des deux bataillons de 
campagne d’un régiment. 

En confcquence le premier bataillon occupera 
la droite', &: le fécond bataillon la gauche du 
champ de bataille. 

Les deux compagnies de grenadiers , lorfqu el- 
les feront au corps , fermeront le régiment de 
droite & de gauche , de maniéré que la pre- 
mière compagnie foit à la droite du premier 
bataillon , &c la ieconde à la gauche du fécond 
bataillon. 

Il n’y aura d’autre intervalle entre les batail- 
lons d’un même régiment que celui qui leur 
efc néceffaire , pour y placer les deux pièces de 
canon qui doivent être atfeékées aux bataillons * 
c’cft-à-dire quinze pas. 
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Le régiment étant en bataille pour la parade. 

Le Colonel fe place à quatre pas en avant 
du centre du premier bataillon , devant fon 
drapeau, 

l.e Lieutenant Colonel à quatre pas en avant 
du centre du fécond bataillon, devant fon drapeau. 

Le premier Major à l’aile droite du premier 
bataillon , à quatre pas en avant du premier rang. 

Le fécond Major à l’aile gauche du fécond 
bataillon , à quatre pas en avant du premier 

« n g- 

Le premier aide- Major à l’aile gauche du 
premier bataillon , à deux pas en avant du pre- 
mier rang. 

Le fecoud aide-Mîjor à l’aile droite du fé- 
cond bataillon , à deux pas en avant du pre- 
mier rang. 

Les tambours , muficiens & charpentiers du 
fécond bataillon font placés à l’aile gauche de 
ce bataillon, comme ceux du, premier bataille^ 
fon placés à l’aile droite, Chap. V. 

§ b 

Le régiment étant en bataille pour le com- 
bat ; les Officiers de l’Etat -Major occuperont 
les places defignées à cet effet , Chap. V. 

Dans le temps de la charge , le Colonel fe 
portera à la tête du premier bataillon , & le 
Lieutenant Colonel à la tête du fécond bataillon 
pour le mener au combat. 

Les Majors fc tiendront derrière le troifieme 
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rang , chacun au centre de fon bataillon ; ils y 
font plus utiles que dans un autre polie , 8c 
plus i portée de veiller pendant l’aéhon fur- 
tout ce qui fe palîè 8c de faire obferver l’or- 
dre néceflaire. 

Les aides - Majors fe tiendront aulîi derrière 
les rangs , chacun à une des ailes de fon bataillon. 

Les Majors 8c aides-Majors , doivent tou- 
jours fervir à cheval. 

Toutes les fois que leur bataillon prend les 
armes , • ils doivent y être à cheval , afin de 
pouvoir être fans celle en mouvement de la 
droite à la gauche , 8c fe porter promptement 
par-tout , où les circonftances peuvent le plus 
particulièrement exiger leur attention & leur 
préfence , pour faire exécuter les manœuvres , 
$c donner par-tbut les ordres nccefiaires. 

Le Colonel 8c le Lieutenant Colonel , lorf. 
qu’ils font devant le drapeau de leur bataillon * 
doivent toujours y erre à pied. : 
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CHAPITRE DIXIEME. 


Ordre de marche d’un régiment. 

S o i t qu’un régiment doive fe tranfporrer 
d’un lieu à un autre , foit qu’il doive dé- 
filer en parade, tel eft l’ordre de marche qu’il 
doit obferver : 

Le maître charpentier > fuivi des charpentiers, 
du premier bataillon. 

Le tambour - Major , fuivi des muficiens SC 
tambours du premier bataillon. 

Le premier Major. 

La première compagnie de grenadiers. 

Le Colonel. 

Les pelotons , ou les divifions du premier 
bataillon. Chap. VI. § x 5c 2 . 

Le premier aide -Major. 

Le fécond aide- Major. 

Les pelotons ou les divifions du fécond ba- 
taillon. C îap. VI. § i &c î. 
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Le Lieutenant Colonel. 

La fécondé compagnie de grenadiers. 

Le fécond Major. 

Les tambours Sc muficiens du fécond bataillon. 

\ 

Les charpentiers du fécond bataillon. 
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LIVRE TROISIEME. 


Compcjîtion 6* formation des différentes troupes 
Cavalerie. 


CHAPITRE PREMIER. 

Compojition d'un efeadron. 

-ut e-'--Tir - 

PARAGRAPHE PREMIER. 

"ÎC" 'idée que l’on attache ordinairement à un 
AE.J efeadron , eft celle d’une ttoupe de Cava- 
lerie compofée de plufieurs compagnies réunies 
en un corps. 

Mais par cette définition on multiplie les 
êtres mal à propos ; je fupprime donc ici le 
terme compagnie , & je lui fubftitue celui 
d’efeadron en réunifiant fous cette dénomination , 
le différentes idées, Sc les differents objets que 
l'on attache à chacune de ces rroupes féparé- 
inent ; ainfi j’appelle toute compagnie de Ca- 
valerie efeadron , & je lui donne en cenféquence 
line compofition qui la rend fufceptiple de cet- 
te dénomination , par la force & l’arrangement 
qui conviennent à une troupe de cette efpecc* 
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Un efcadron d’élite , c’eft-à-dire , de carabi- 
niers dans la grofife Cavalerie & de grenadiers 
à cheval dans la Cavalerie légère fera cornpo- 
fée comme il fuit : 


Capitaine t 

Pr. Lieutenant i 


Sd. Lieutenant t 

Sous-Lieutenant .... i 

4 Officiers. 


Maréchal de logis d’alfaire 
Maréchaux de logis . . . 
I : ourier 


I 

4 

I 


6 Bas -officiers. 


Caporaux 8 

Appointes 8 

Carabiniers ou . . „ 

Grenadiers à cheval j ' ' ° 

Trompette i 

Chirurgien i 

Maréchal ferrant ... i 


Total 109 hommes. 

Les 8 caporaux, les 8 appointés, & les 8o 
carabiniers ou grenadiers i cheval , feront diftri- 
bués en 8 efeouades de n hommes chacune, 
y compris un caporal ôc un appointé. 
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§ J. 

Un efcadron ordinaire de groffe Cavalerie ou: 
ce Cavalerie légère fera compofée comme il fuitt 


Capitaine i 

Pr. Lieutenant i 

Sd. Lieutenant ....'. i 

Sous -Lieutenant .... i 

Porte - étendart i 

5 Officiers,. 


Maréchal de logis d’affaire 
Maréchaux de logis . . 

Fourier 

Garde - étendart .... 


i 

4 

i 

l 


7 Bas -officier»*. 


Caporaux 

Appointés 

Cavaliers ou ( 

Dragons . . j 

Trompettes 

Chirurgien 

Maréchal ferrant . . . . 


8 

8 

i z8 

x 

i 

i 

160 hommes,. 


Les S caporaux les 8 appointés Ôc les iz8 
cavaliers ou dragons , feront diftribués en 8 ef- 
couades de i 8 hommes chacune , y compris un 
caporal & un appointé. 
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Les appointés , les caporaux , & les bas-offi- 
ciers de la Cavalerie doivent être confédérés 
choifis & diftingués de même que ceux de l’In- 
fanterie, & avoir dans l’efcadron les memes fonc- 
tions 8c les mêmes devoirs à remplir , que ceux 
de l’Infanterie dans une compagnie. 

Les Officiers fubalternes , parmi lefquels fe 
compte ici le porte- écendart , font fournis aux 
mêmes obligations que ceux d’une compagnie 
d’infanterie. 

Le Capitaine, eft de même qu’un Capitaine 
d’infanterie à la tête de fa compagnie , le chef 
principal de l’efcadron ayant les mêmes obli- 
gations , les mêmes devoirs à remplir &c feul 
refponfable de fa troupe aux Officiers fiipérieurs. 


Æ- J'k 
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CHAPITRE SECOND. 

Ordre de bataille d’an cfcadron. 


=»~^= *= ■ ■■■ =«= 1 * 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Ü n efcadron doit être rangé en bataille fui- 
vant fa diftribution par efcouades. 

Un efcadron de carabiniers ou de grenadiers 
à cheval , diftribué en huit efcouades dont cha- 
cune formera lix files fera rangé & combattra 
fur deux rangs. 

Un efcadron ordinaire diftribué en huit éf- 
couades , dont chacune formera aulli fix files , fera 
rangé & combattra fur trois rangs. 

Le caporal de chaque elcouade fera placé au 
premier rang , & l’appointé au dernier rang de 
la première file. 

On obfervera que dans les efcouades impai- 
res , la file droite eft la première file , &c que 
dans les efcouades paires , c’efl la file gauche 
qui eft la première file. 

Les cavaliers les plus anciens , les plus bra- 
ves , les plus aguerris , <k les mieux montés , for- 
meront le premier rang j ceux qui les fuivent 
le dernier , & le furplus de l’efcouade formera 
le fécond rang dans les efcadrons ordinaires. 

Les efcouades feront rangées les unes à côté 
des autres , dans l’ordre où elles fe fuivent , de 
maniéré que la première efcouade formera l’aî' 
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le droite , & la huitième l’aile gauche de l’ef- 
cadron. 

» 

§ * 

Moyennant cet arrangement, un ercidron for- 
me 48 files de front , &c fe trouve divifé en 8 
efeouades de 6 files, en quatre divifions de 11 
files, en deux/ demi-rangs de 14 files de fronr. 

La première deuxieme efeouades forment 
la première divifion. 

La troifieme & qaturieme efeouades forment 
la deuxieme divifion. 

La cinquième &c fixieme efeouades forment 
la troilïeme divifion. 

La fêptieme &: huitième efeouades forment 
la quatrième divifion. 

La première c c deuxieme divifion forment 
le demi-rang de la droite. 

La troifiemç & quatrième divifion forment 
le demi-rang de la gauche. 

Quand il s’agit de chaque demi-rang en particu- 
lier , la première divifion eft toujours celle de la 
droite , & la fécondé celle clé la gauche. 

Alais quand il s’agit des quatre divifions de 
l’efeadron en général 3 on les dénomme par le 
nombre dans lequel elles fe fuivent dans l’efca- 
dron , de forte que la divifion de la droite efi 
la première, &C celle de la gauche efi la qua- 
trième. 

§ 3 - 

Des fept bas-officiers de l’efcadron , il y en 
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aura deux fur chaque aîle , un au centre & deu< 

en fetre-file. 

Le premier Maréchal de logis fera à la droite 
du premier rang de l’çfcadron. 

Le fécond Maréchal de logis à 1» gauche du 
premier rang. 

Le troiûeme Maréchal de logis ü la droite 
du dernier rang. 

Le quatrième Maréchal de logis à la gauche 
du dernier rang. 

Le garde - étendart au centre de l’efcadron à 
la droite du demie*: rang de la troilicme di- 
vifion. 

Le Maréchal de logis d’affaire , au centre du 
demi-rang de la droite en ferre-file. 

Le fourier au centre du demi-rang de la gau- 
che en ferre-file. 

Les trompettes à l’aile droite de l’efçadron a 
à côté du bas- officier de cecte aîle , ôc allignés 
avec le premier rang. 

§ 4 . 

L’efcadron étant rangé en bataille pour la 
parade , les Officiers le placent i la tête du 
premier rang. 

Le Capitaine au centre de l’efcadron à deux 
pas en avant du premier rang. 

Le Pr. Lieutenant derrière le Capitaine à un 
pas en avant du premier rang. 

Le fécond Lieutenant au centre du demi- 
rang de la droite. 

Le fous- Lieutenant au centre du demi-rang 
de la gauche 

Le 
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• Le porte-étendard , au centre de î’efcadron., à 
la droite du premier rang de la troiüeme dtr 
■vifion. ■.■■■? ; 

L’efcadron étant en bataille pour le combat-, 
la difpolition des Officiers ne change qu’en ce 
que le Pr. Lieutenant palTç .deriiere l’efear 
dron en ferre- file ; les autres Officiers refirent 
comme ils font en parade à la tête de l’efca- 
dron , & ne font que s’approcher le plus pris 
qu’ils peuvent du premier rang. 

§ 5 - 

Par cette formation un efeadron fe trouve 
îout naturellement divifé comme il doit l'être, 
en deux &c en quatre parties égales entre elles, 
Sc forme un front de 48 files , auxquelles il 
faut ajouter celles des deux bas-officiers des ai- 
les , & celle du porte-drapeau du garde- 
étendart au centre de l’efcadron , de forte que 
le total forme un front de 5 1 chevaux occu- 
pant fur le terrain toifes ou -; 6 \ pas. 

Il n’y a dans un efeadron de gens inutiles 
pour le combat , que deux trompettes , un chi- 
rurgien , & un maréchal ferrant , faifaut en tout 
quatre hommes. 

c II y a dans un efeadron complet en Officiers, 
un Capiraine & quatre Officiers lubalternes , 
•dont un efi le porre-ccendard. 

. Le Capitaine commande l’efcadron en chef, 
â" la tête du quel eft fon porte. 

. Le Pr;f Lieutenant aide le Capitaine dans le 
commandement de l’efcadron , & fe place der- 
rière le dernier rang. 
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Le fécond Lieutenant veille fur le demi-fang 
de la gauche. 

11 y a un Officier 5c un bas-officier au cen- 
tre de l’efcadron , 5c deux bas-officiers fur les 
ailes \ tous les autres Officiers 5c bas-officiers 
leur hors des rangs , ou à la tête ou à la queue 
de l’efcadron ; en uler autrement, c’eft en faire 
de fimples cavaliers. 


§ 

Les Officiers £c bas-officiers qui font à la 
queue de l'efcadron en ferre-file, font d’un fer- 
vice également avantageux pour contenir les ca- 
valiers dans les rangs , 5c pour les faire agir en 
tcgle & obéir aux commandements. 

L’Officier de ferre-file doit fur-tout être oc- 
cupé à ne jamais biffer l’efcadron dèfordon- 
né quelque foit le futccs heureux ou malheu- 
reux d’une charge , il doit le rallier avec la plus 
grande célérité , des qu’il a été rompu , 5c à cet 
effet les trompettes doivent au moment de la 
charge fe porter demere l’efcadron , 5c s’y te- 
nir à portée de l’Officier de ferre-file. 

§ 7- 

Dans les occafions où une diffrvbution exaéte 
îc complette des Officiers ne peut avoir lieu , 
c’-efl-à-dire , lorfqu’il y a en de malades , de blef- 
fes , ou d’abfents j ceux qui manquent doivent 
être remplacés par ceux qui les fuivent par gra- 
dation , pourvu qu’il y en ait au moins un à 
la tète de l’efcadron pour le commander 5c le 
conduire , 5c toriours un en ferre-file. 
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Quant aux bas-officiers , il eft eftentiel qu'il 
ÿ en àit toujours deux en ferre-file. 

$ S. 

Enfin cette drdtmnante de l’efcadrofi eft fïm- 
p!e , & conftitue la première difpofition qu’un 
efcadron doit obferver toures les lois qu’il prend 
les armes. 

Cette difpofition doit être regardée comme la 
baze de toutes celles que les circonftances peu- 
vent obliger de prendre, comme l’ordre hx® 
& confiant d’un efcadron le plus convenable à 
fuivre dans les actions réelles. 

Il faut feulement avoir une attention fuivie 
à maintenir les efcouades d’un même efcadron 
fconftamment de force égale , & le front de l'ef- 
«adron toujours de la même étendue , quand 
même ce ferait aux dépens de la profondeur , 
afin que les divifions foienis toujours les mêmes, 
& leurs fronts compofc-s d’itn nombre égal de 
files, s’il eft vrai qu'il n’eft point de manœu- 
vre qui puifTe être exécutée avec régularité & 
précilion , fans une égalité parfaite dans les 
konts des divifions. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

v 

’ Ordre de marche d'an efcadron. 

7TT n efcadron marche , ou de front en ba- 
taille , ou rompu par divifions. 

Lorfqn’il doit marcher par divifions , voici 
l’ordre de marche qu’il doit obferver : 

Les deux trempettes. 

Le Capitaine , fuivi déjà première divifion, 
ayant deux bas-officiers à l’aile droite. 

Le Sd. Lieutenant, fuivi do la deuxieme di- 
vifion , ayant un bas-officier en ferre- fi le. 

Le Pr. Lieutenant , fuivi de la troifieme di- 
vilîon , ayant le porte-étendard, & le garde-éten- 
dard à l’aile droite. 

Le fous -Lieutenant , fui vil de la quatrième 
divifion , ayant deux bas-officiers à l’aîte gauche 
£c un en ferre-file. 

Si c’efl: pour défiler en parade Tles rangs s’ou- 
vrent à lîx pas de difbmce. 


J-M* 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Compo/icion d'un régiment. 
PARAGRAPHE PREMIER. 


Ü n régiment de Cavalerie , eft nn corps com- 
pofé d’efeadrons réunis pour fuivre la même 
difeipline , porter le meme uniforme , Je fervir 
fous les mêmes étendards. 

La composition qui me paroîc la plus avan- 
tageufe , eft celle qui porcc les régiments de 
Cavalerie à huit efeadrons , dont un de cara- 
biniers ou grenadiers à cheval , fie fix ordinai- 
res deftinés à faire la guerre ^ :& le huitième 
deftiné uniquement à recruter fie à remonter 
les autres. 


/ § i. 

Ces efeadrons de garnifon font pour la Ca- 
valerie , tout aufli elfentiels que les bataillons 
de garnifon le font pour l’Infanterie ; leur coin- 
poiition ne doit différer en rien de colle des 
efeadrons de campagne , linon que leurs efeoua- 
des pourront être diminuées ou augmentées fui- 
vant les circonftances > 5c fuivant qu’un régi- 
ment fe trouve dans le cas d’eftuyer des varia- 
tions , plus ou moins confidérables , par la con~ 
fommation d’hommes fie de chevaux. 

G y 
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Dans la Cavalerie comme dans l’Infanterie 
le nom de chique régiment doit être fiable , 
&c diftingué par le nom d’une province , ou du 
numéro de ion ancienneté. Les étendards doi- 
vent être diflingués de meme que les drapeaux 
par d c * couleurs & d’autres marques dillinéti- 
ves , particulières à chaque régiment & faciles à 
reconnoître de loin. 

Les cavaliers de chaque efeadron doivent 
fe faire une religion de ne jamais abandonner 
leur étendard , & de fe rallier à lui dans tous les 
cas j à cet effet , on ne fauroit les leur rendre 
trop refpeétables ni trop précieux. 

Les étendards doivent être portés en tout 
temps par des Officiers porte-étendards , choies 
& confidéres de même que les portes-drapeaux 
dans l’Infanterie. 

§ 4 .» 

L’Etat-Major d’un régiment de Cavalerie doit 
ctre compofé comme il fuit : 

Un Colonel. 

Un Lt. Colonel- 

Un Major. / 

Un Aide -Major. 

Un Quartier-Maître. 

Un Auditeur. 

Un C hirurgien - Major. 

Un Aumônier. 

Un Prévôt, 


Digitized by Googfe 



Militaires.' rej 

Un Wague - Meftre» 

Un Armurier. ... . 

Cas Officier* ont dans la Cavalerie les -me- 
mes fondions & les memes devoirs à remplir, 
que ceux de l'Infanterie^ 

1 Un ccuyer pour être chargé de l’équitation,' 
8c de toutes les parties qui y font relatives $ 
fes fondions à cet égard font extrêmement éten- 
dues , 8c l’on ne fauroit mettre trop d’attention 
à le choifir habile St confommé dans fon mé £ 
tier y fa détonation n’étant point qu’il fe trouve 
dans les occafions périlleufes de la guerre , il 
n’eft point rtécelliire qu’il foit gentilhomme , 
par conféquent qu’il avance en grade ni qu’il 
acquière de l’ancienneté dans le corps des Of- 
/ ficiers ; il fuffit qu’il ait le même rang que la 
quartier-maître, c’eft-à-dire , celui de premier 
Officier fubal terne. 

Un trompette principal , pour être chargé , 8c 
répondre de tout ce qui concerne le fervice , 
la difeipline 8c l’inftru&ion particulière des 
trompettes. 

Un maréchal expert , pour être le chef des 
maréchaux ferrants , & chargé de les choifir , 
de les examiner , 8c d’en répondre j c’eft à lui 
S n’en recevoir que de bons , 8c qui fâchent 
leur métier dans la derniere perfedion. 

Un maître fellier , pour le harnachement des 
chevaux , & pour l’entretenir - conftammenc en 
bon état. 

Un maître éperonnier, poux l’embouchage des 
chevaux. 

Ces trois ouvriers font abfolument du reflbrc 
de lccuyer, c’eft A lui à les choifir, à les c;u- 

G « . 


Oigitized by Google 


\ 04 Jn/tkutioni 

miner, à les éprouver y Se à n’en recevoir que 

d'habiles üc de confotnmés dans. leur mener. 

§ 5 - 

Je fupprime ici le timbalier , & par confé- 
queue les timbales , elles m’ont toujours paru 
être plutôt une affaire de pur ufage que d’une 
utilité réelle. 

. C’eft un pompon , auquel je fais que la Ca- 
valerie elt fort attachée , mais il n’y a félon 
moi , aucune bonne raifon de le laifler fubfifter» 

Les timbales 11e fervent à donner aucun li- 
gnai ellentiel , font d’une défpenle très confidéra- 
ble, exigent continuellement une garde qui peut 
être employée plus utilement , l'ont comptées 
pour trophées du premier ordre , lorfqu’elles 
tombent entre les mains de l’ennemi , Se font 
ordinairement pilles , toutes les fois qu’un rc- 
ruinent de Cavalerie fe trouve dans le cas de 
charger avec vigueur , fouvent même dans les 
bons comme dans les mauvais fucccs. 

Je fupprime de meme les tambours en ufage 
dans les dragons. Se je leur fubftitue des trom- 
pettes. 

Le tambour eft un inftrument extrêmement 
cmbarrafTant à cheval , au lieu que la trompette 
eft l'inftrument le plus commode &e le plus con- 
venable pour une troupe à cheval , &c quelle eft 
bien plus propre à donner tous les figaaux né- 
celTaircs. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Ordre de bataille d'un régiment . 

Ü n régiment de Cavalerie , doit erre rangé 
en bataille fuivant fa distribution par 
efeadrons. 

Chacun des efeadrons qui le compofent , doit 
conferver en fon particulier , Sc fans que rien 
y foit changé , la difpolition & la divilîon qui 
lui font propres. Chap. II. 

L’efcadron de carabiniers ou celui de grena- 
diers à cheval , occupera la droite du champ 
de bataille. 

Le premier efeadron fe placera à la gauche 
de l’eftadron d’élite , & le fixieme elcadron 
occupera la gauche du champ de bataille. 

Les efeadrons d’un meme régiment n’auront 
entre eux que douze pas d’intervalle ; s’il y en 
a davantage , c’ell multiplier les flancs , fans fe 
procurer aucun avantage réel. 

Le Colonel fc placera au centre du régiment 
à trois pas en avant du premier rang. 

Le Lieutenant Colonel fe placera au centre 
des deux efeadrons de la droite , à trois pas en 
avant du premier rang. 

Le Major fe placera au centre des deux ef- 
eadrons de la gauche , à trois pas en avant du 
premier rang. 
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L’aidc-Major fe placera à Paîle droite du ré- 
giment à deux pas en avant du premier rang. 

Pour la manoeuvre , les Officiers de l’Etat- 
Major n’ont point de porte fixe , & pourront 
être fans cefie en mouvement de la droite à la 
gauche pour donner leurs ordres par tout. 

Dans le combat , ils peuvent quitter leur pof- 
te , & accourir à celui des efcadrons où ils 
jugeront leur préfence la plus néccflaire , pour-» 
vu qu’au moment de la charge , ils foient à U 
tête du régiment pour le mener au combat, 
l’encourager pat leur exemple. 


A 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Ordre de marche d'un régiment. 


'2F' o x s q u’u N rcgimenr de Cavalerie fe mer- 
JLjJ tra en marche , il doit obferver l’ordre 


fuivant. 


L’aide -Major. 


Les deux trompettes de l’efcadron d clite. 

» 

L’efcadron d’élite. 

Le trompette principal. 

Les douze trompettes fur deux rangs. 
Le Colonel : 


Ayant à fa droite le Lieutenant Colonel & 
fa gauche le Major. 


Le premier efcadron & ainÛ de fuite les cinq 
sfeadrons fuivants : dont , 


ïoS Injlituùont 

Le fixieme fermera la marche* 

Si c'eft pour une marche ordinaire , chaque 
efcadron dcîilera par divifions on par quatre. 

Si c’eft pour une grande parade , chaque ef- 
cadron défilera en bataille. 
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LIVRE QUATRIEME. 


'Conftitution militaire. 


CHAPITRE PREMIER. 


Pied des troupes. 

- ■ ' - != • ■ * ‘ J-^= = — - 1 ■ l-=t » 

PARAGRAPHE PREMIER. 


ans une Monarchie , il eft effentiel , de 
concilier l’état des troupes avec l’éco- 
nomie , & d’établir à cet effet un pied de guerre 
ôc un pied de paix. 


Il y a des Puiflances , qui en temps de guerre 
font obligées d’entretenir des armées fi nombreu- 
fes , qu’il feroit onéreux , même nuilîble de con- 
ferver fur pied pendant la paix une auili grande 
quantité de foldats. 

Elles ne fauroient donc porter affez d’atten- 
tion à choifir les moyens les plus avantageux 
de réduire leurs troupes du pied de guerre au 
pied de paix. 


§ 


La gr^dè Cavalerie doit être confervée cou- 
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ftamment fur le même pied. C'eft un corps fo- 
lide , auquel l’on ne doit jamais toucher pdut 
en diminuer les efcadrons. 

Il faut trop de temps pour former un bon ca- 
valier j & il n’y a que les vieux cavaliers & les 
vieux chevaux qui foient bons pour la guerre. 
Tout ce qui eft recrue n’y vaut absolument rien. 

C’efl à la vérité une charge &c une grande dé- 
penfe pour l’Etat ; mais elle eft indifpenfable ; 
par cette raifon il ne faut avoir que la quantité 
de Cavalerie abfolument ncceffaire. 

Il eft de la plus grande importance que la Ca- 
valerie foit aulli bonne quelle puiffe letre. Si 
cela n’eft pas pollîble , il vaudroit mieux n’en 
point avoir , & préférer une bonne Infanterie 
a une Cavalerie médiocre;. 

§ 3 * • 

La Cavalerie légère peut être diminuée d’urt 
tiers en temps de paix. Elle fera toujours bonne % 
mais il faut bien fe garder de la mettre à pied. 

Les régiments de Dragons doivent former 
une école perpétuelle de petite guerre. Canton- 
nés dans les bourgs , dans les villages , ils doi- 
vent s’y garder comme fi l’ennemi étoit à portée. 

Dès que la moiflon a découvert les terres , ils 
doivent être en guerre ouverte , les uns avec les 
autres , fe donner des allarmes de jour Sc de nuir^ 
le rendre des embufeades , faite femblant de s’en- 
lever des convois , &c. 

A cet effet , il eft eflentiel qu’il y ait dans 
chaque efeadron , un cettain nombre de Dra- 
gons , appelles patrouilleurs , choifis dans tout 
ce qu’il y a de plus intelligent , de plus brave 
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te de plus fur , fâchant lire 8c écrire , dont le 
Capitaine puifle fe fervir, pour les envoyer re- 
connoître un village , le cours ôc la nature, d’un 
ruiffieau , fouiller un bois , prendre langue & rap- 

f >orter des nouvelles de l’ennemi , afin de les Tri- 
er aux patrouilles qui fe font à la guerre 8c qui 
font de la plus grande confcquence. 

§ 4 - 

; i 

C’eft fur l’Infanterie que doit porter principa- 
lement la réduction du pied de guerre à celui de 
paix , pourvu qu’il y ait d’anciens ' foldats à 
La tere des compagnies * ils auront bientôt forme 
les recrues dont on les augmentera, 

Maisdorfque il s’agit de réduire l’Infanterie du 
pied de guerre à celui de paix j il eft eflentiel 
que cette réduction foit fondée fur le principe 
invariable de conferver toujours le même nom- 
bre de corps , comme régiments , bataillons , 
compagnies } & dans ces corps le même nombre 
de divifions , de fubdivifions 8c fur-tout , le mê- 
me nombre d’Officiecs & de bas-officiers ; afin' 
qu’on n’ait pas befoin de varier les manoeuvres. 

Ce principe doit fervir de baze à toute confti-' 
tution militaire ; c’eft: fur lui feul , qu’eft pofé 
le fondement folide des troupes. 

S’il s’agit d’une diminution quelconque , elle fe 
fait dans chaque compagnie , dans le nombre de 
foldats de chaque eicouade & cette réduction 
dans les queues des efeouades j n’y fait rien 
puifque l’on conferve toujours le même nombre 
de divifions , d’Officiers 8c de bas-Officiers , 8c 
que la manœuvre peut toujours relier la même. 
Si alors la guerre fument , on n’a pas befoin 



I 1 1 Injlituùons 

de faire de nouveaux Officiers 8c des bas- offi- 
cies , toujours les plus difficiles à former , ni de 
lever de nouveaux çorps qui ne valent jamais 
rien , à moins que les têtes des compagnies ne 
(oient formées d’anciens foldats & bas-officiers , 
fous les ordres de vieux Officiers qu’il faut tiret 
des vieux corps , ce qui les enerve au point , 
de les rendre auffi mauvais que les nouveaux. 

§ 5 - 

Ainfi fuppofé que l’Etat foit armé, le pied de 
guerre feroit la compofition 8c la formation des 
différents corps de troupes que j’ai propolé ci- 
deffus. 

Si la paix fe fait 8c qu’il s’agi ffè de diminuer 
les forces militaires , la réduction en fera aifée. 

Il n’y a qu’à diminuer dans chaque compagnie 
d'infanterie , 8c dans chaque efeadron de Cava- 
lerie légère , un certain nombre de foldats par 
efeouades ; de forte que chaque efeouade d’in- 
fanterie , fur le pied de paix , ne forme plus que 
'4 files, 8c que chaque efeouade de Dragons , fur 
le pied de paix , ne forme plus que deux rangs. 

On épargne au moyen de cette réduéhon , un 
grand tiers des foldats qui renvoyés chez eux , 
rentrent dans la claffie ordinaire des citoyens , 
& fe répandent dans les provinces , pour y être 
utiles à l’agriculture & à la population , 8c on 
ne diminue ni le nombre des bataillons & des 
efeadrons , ni le nombre des compagnies dans 
les bataillons , ni celui des Officiers 8c des bas- 
officiers , qui ont fervi pendant la guerre , 8c 
qu’il eft de la plus grande importance de con- 
ferver fur pied. 

§ 6 . 
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§ 

' Si la guerre recommence , les augmentations 
peuvent fe faire avec fecret Sc promptitude. 

Les régiments d'infanterie font bientôt remis 
du pied de paix à celui de guerre. 

Il n’y a qu’à incorporer & diftribuér les fol- 
dats des baraillons de garnifon dans les com- 
pagnies des deux bataillons de campagne de cha- 
que régiment , & lever aulfitôt le nombre de 
loldatj qu’il faut pour complettec celles des 
bataillons de garnifon , lefquelles feront bientôt 
formées., parce qu’il y a des OlHeiers ôc des 
bas-officiers expérimentés. 

Les régiments de Cavalerie légère , peuvent 
en cas de néceflitc- urgente , entrer en campagne 
fur le pied de paix , en attendant qu’on travaille 
à les remettre fur ie pied de guerre. 

Au relie , la force des compagnies des batail- 
lons & efeadrons de garnifon peut-être aug- 
mentée en temps de guerre , relativement à U 
deftination de chaque régiment , & la contam- 
ination d’hommes que l’on juge polfible , & ré- 
duite à la paix proportionnellement aux befoins 
politiques & économiques de l’Etat. 

Les travaux des recruteurs de ces bataillons,' 
des recrues & des remontes de ces efeadrons 
de garnifon , peuvent en tout temps être accé- 
lérés ou retardés , fufpendus ou mis en acti- 
vité , en proportion du befoin que les régi- 
ments peuvent avoir d’hommes & de chevaux, 
Sc d’un calcul d’approximation de ce qui poui- 
roit leur en manquer tous les ans. 
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Cet arrangement ne peut à la vérité «vol* 
lieu qu’autant que le fouverain fournit les re- 
crues , les remontes 8c tout l’entretien de fes 
troupes. 

Mais cette maxime eft fi évidemment dé- 
montrée que tout fouverain doit la fuivre , com- 
me le feul moyen d’être bien fervi ; il n’y a 
donc rien de meilleur que les bataillons 8c les 
efeadrons de garnifon attaches à chaque régi- 
ment y unis d’efprit 8c d’intérêt avec eux 8c dref- 
fes fur les memes principes. 

Pendant la paix , ils font toujours réunis à leurs 
corps , 8c c’efl: d’eux que les régiments tirent des 
recrues également bien dreffées &: formées. Pen- 
dant la guerre , ils font établis fur la frontière , 
la plus à portée , afin que les régiments en puif- 
fent recevoir des recrues , ou plutôt des foldats 
qui ne le font plus , leur envoyer les malingres, 
les convalefcenrs , les cheveux éclopés , les armes 
& les habits à réparer , 8c par ce reverfement 
réciproque & continuel fe foutenir complets 8c 
vêtus au milieu & à la fin , comme au commen- 
cement d'une campagne. 

§ 8 . 

Par ce moyen les Généraux peuvent calculer 
avec cjuélque certitude les operations des armées. 

Un nombre médiocre de régiments ainfi en- 
tretenus , valent mieux qu’un nombre plus confi- 
dérable j mêlé de recrues , de mal adroits , de 
malingres affoiblis au bout de quelques mois de 
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campagne , 5c n’ayant plus dans barrière faifon » 
qu’une poignée d’hommes aux drapeaux. 

Ou n’aura pas bel’oin de laitier en entrant ert 
campagne dans les places les hommes 5c las 
chevaux hors d’état d’en fourenir les fatigues } 
car on peur faire avancer fur ies commuai’ 
cations de l’armée , les bataillons & les cfcadions 
de garnifon , fuccc Hivernent 5c à mefure que 
les armées s’éloignent des frontières , tant pour 
garder ces communications , que pour y être à 
portée de leurs régiments 5c pour y former les 
nouveaux Officiers 5c les nouveaux foldats, y 
drelTer les hommes de recrue Sc les chevaux d® 
remonte. 

Mais comme c’eft principalement dans les 
quartiers d’alîemblée de ces bataillons Sc de ccs 
efeadrons que doivent ctre les dépôts des répa- 
rations de l’habillement , de l’équipement Sc ce 
la remonte de chaque régiment ÿ il faut avoir 
grande attention A l’importance qu’il y a , de ne 
point priver fans des raifons e Hernie lies , les fron- 
rieres de l’argent que ces objets verfenc dans 
l'Etat. 

La guerre eft bien moins à charge lqrfque 
les arrangements font pris de manière , que tous 
les befoins de l’armée peuvent être tirés du pays. 
Toute la dépenfe rentre alors dans la malle de 
l’Etat, & y procure une nouvelle circulation d’ar- 
gent. Il n’y a que la folde 5c la dépenfe pour la 
remonte , fi l’on eft forcé de la taire hors du 
pays» qui foient perdues à jamais. 


ï i s 
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CHAPITRE SECOND. 


Nouvelles levées. 


■ -=> ■■ ■ = *)♦ 

PARAGRAPHE PREMIER. 

‘W’ ’Introdu&ion des armées conftamment fou- 
doyéeSj a changé totalement la levée des 
foldats. 

Ce ne font plus des peuples entiers qui s’alïem-» 
tient, qui fe mettent tout à coup fous les armes , 
pour défendre leur patrie , ou pour attaquer d’au- 
tres nations , & qui retournent à leurs travaux 
ordinaires , dès que la paix eft faite. 

Le guerrier Sc le laboureur ctoient alors le 
même homme, qui ne faifoit que changer dans 
l’occafion fes outils contre des armes ; mais au- 
jourd’hui la guerre eft devenue un métier , 
qu’un grand nombre de citoyens exercent pen- 
dant toute leur vie, & ces citoyens font pris 
dans la malle totale du peuple , & enlevés à 
l’agriculture &c à l’indulhie. 

§*• 

Les nouvelles levées fe font par engagement; 
avec capitulation , fans capitulation , par force , 
Sc quelquefois par fupercherie. 

Celles qui fe font par fupercherie , font odieu* 
fcs Sc inhumaines. 
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Celles qui fe font par force- le font égale- 
ment , c’eft une calamité publique , dont le 
bourgeois &r le riche le fauvent à force d’ar- 
gent, & qui tombe, feule fur le pauvre payfan. 

Elles font d’autant plus barbares &C dcfolan- 
tes , quelles fe font prefque toujours dans les 
campagnes , par conféquent dans la clalfe d’hom- 
mes la plus précieufe à l'Etat. D’ailleurs quels 
foldats que des hommes entraînés pat la vio- 
lence comme des viéHmes ! 

Les Etats bien peuplés , mais où le commer- 
ce & l’mduftrie 11e fufhfent point pour emplo- 
yer les hommes néceüaires à l’agriculture , peu- 
vent à la vérité avoir une meilleure efpscç de 
ioldnts , trouver- de l’avantage à obliger les provin- 
ces à fournir les récruss en proportion de leur 
population , & du befoia quelles peuvent avoir 
d’hommes pour la foutenir Sc pour maintenir 
l’agriculture dans toute la vigueur qu’exige cet 
objet important ; mais encore quels foldats que 
des hommes , dont le fort a été décidé par un 
tirage ! 


§ ?• 

Les nouvelles levées qui fe font par enga- 
gement avec capitulation , font généralement les 
meilleures & les moins onéreufes , parce qu’el- 
les fe forment de gens de bonne volonté. 

Si elles s’étendent fur les étrangers qui fe 
préfentenc , elles augmentent le nombre des 
fujets. 

Si elles fe bornent aux naturels du pays, 
elles n’enlevent que cette jeunefiê vagabonde , 
qui dans lçs années du libertinage , court, le 

H 3 
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pays , cherche fortune, &c efl: de peu de foula- 
gement à les parents , ou peu pro-pre au moins 
depuis lige de 17 jufqu’à celui de 30 ans, aux 
profeflions fédentaires & aux travaux pénibles. 

Les hommes qui s’engagent avec un gcût, foit 
décidé pour le iervice en général , foit déter- 
miné pour telle ou telle arme en particulier , 
ou par l’attrait de fervir avec d’autres hommes 
qu’ils connoiflent , font les meilleurs foldats. 

Il feroit bon que l’on pût exclure de la 
milice , généralement tous les hommes , qui 
exercent des profelîions fédentaires 8 c molles ; 
mais la néceflité oblige fouvent de tirer des 
recrues des villes ; alors on devroit au moins 
faite quelque attention aux métiers qu’exercent 
ceux que l'on cherche à enrôler. 

11 faut en général récruter les armées le plus 
que l’on peut des gens de la campagne 3 on doit 
plus compter fur leur courage 3 comme ils ont moins 
goûté des douceurs de la vie , ils ont moins 
lujet de çraindre la mort; d’ailleurs les gens de 
la campagne font les plus propres à porter les 
armes , parce qu’ils font déjà faits aux injures 
de l’air , nourris dans la peine , 8 c endurcis aux 
travaux les plus pénibles. 

§ 4 - 

C’efi: dans les nouvelles levées que réhde la. 
\>azc de toute conftitution militaire. 

Elles influent dccifivement fur la raélique & 
fur le fucccs des opérations ; elles exigent pat 
çonfcqnent l’attention la plus particulière & la 
plus iuivie , à prendre les meilleures mefures , 
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te à choifir les meilleurs moyens poCibles pour 
les établir 8c les favorifer. 

Le defaut le plus commun eft que l’on fis 
met peu en peine de la qualité des recrues. 

Il faut pour la guerre , des hommes robufles. 
5c forts ; il n en n’eft point qui , étant mal 
conformés , ne foient atteints de quelque vice 
de fan té. 

Un homme foiblo , trop jeune, trop petit,, 
mal conformé ou valétudinaire , ne convient pas i 
l’état de foldat , qui exige dans celui qui doie 
l’embraflèr , la force 8c l’activité tant du corps 
que de tous les fens } fans ces dons de la na- 
ture on travaille inutilement à en faire un fol- 
dat 5 ils influent d’ailleurs fur les fucccs des 
combats , parce qu’ils le mettent en état de 
mieux fupporter les fatigues inféparables de la 
guerre. 


§ 5 - 

Ainf tous les détails des levées font de la plus 
grande importance. 

Les foins qu’ils exigent , forment une com- 
miflion lî délicate , & demandent de fi grands 
talents , que l’on ne doit point la donner indif- 
féremment à tout le monde. 

Ceux qui en font chargés , doivent s’attacher 
fur-tout à connoître par les yeux , par l’enfem- 
ble des traits du vifage , & par la conforma- 
tion des membres , les hommes qui peuvent 
faire les meilleurs lôldats. 

Il y a des indices certains 8c reconnus par 
les gens d’expérience , pour juger des qualités, 
guerrières dans les hommes. 

U 4 
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Un bon foldat doit avoir les yeux vifs , la t£- 
çe élevée , la poitrine large , les épaules fournies , 
la main forte , les bras longs , le ventre petit , 
la taille dégagée , la jambe 8c le pied nerveux. 

Quand on trouve ces qualités dans un hom- 
me , on peut fe relâcher fur la hauteur de la 
taille ; elle eft moins nécelfaire à un- foldat que 
la force 8c une bonne conformation. 

§ 

Après ces attentions particulières, la maxime 
la plus sûre Sc la plus analogue à la lolidité de 
J’établiflement des nouvelles levées, eft de pref- 
crire aux différentes efpeccs de troupes , lage 
8c la taille des hommes 8c le terme des en- 
gagements. 

11 feroit bon de fixer auffi le prix des enga- 
gements; mais il dépend de tant de cirçonftan- 
ces, qu’il eft pre forum po fiable de l'établir d’une 
maniéré invariable ; tout ce que l’on peut dire 
à ce fujet-, eft que le gouvernement qui don- 
nera les engagements les plus forts , 8>c qui 
renchérira à cet égard fur fes voifins, réuffira le 
mieux dans fes levées. Une bonne .précaution 
à prendre fur- tout, vis-à-vis des étrangers, eft 
de ne jamais donner tout l’engagement à la fois- 
on divife la totalité de la fournie fixée par le 
nombre des années du terme , 8c i’on 'donne à 
la fin de chaque année la portion de la fomme 
qui revient au foldat par an , en lui diftribuant 
toutes fois la première portion le jour de fon 
engagement j c’çft meme en quelque forte un 
moyen d’empêcher la defertion ; ceux qui dé- 
ferrent , n’emportent au moins pas tout l’enga- 
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gement avant de l’avoir gagné ; ceux dont la 
hdélité peut chanceler font fouvent retenus par 
l’appas d’avoir tous les ans, une petite fomme 
par devers eux , qu’ils auroient dépcnfée depuis 
long- temps , fi on la leur avoir donnée toute à 
la fois. 


§ 7- 

Lage le plus convenable à tous les corps i 
eft celui depuis 17 à 30 ans. 

Mais la taille doit être proportionnée à cha- 
que efpece de troupes. 

La grofle Cavalerie qui doit être montée fur 
des chevaux forts ic vigoureux dé 4 pieds 10 
pouces au moins , doit avoir des hommes, les 
plus grands de j pieds 6 pouces , & les plus 
petits de 5 pieds 4 pouces. 

La Cavalerie légère doit avoir des hommes , 
les plus grands de 5 pieds 3 pouces , & les 
plus petits de 5 pieds 2 pouces 3 c’eft la raille 
la plus convenable à une troupe qui doit être 
montée fur des chevaux faciles à remplacer de 

4 piedf 8 pouces au plus , légers , mais munis 
de roures les qualités qui caradérifent un che- 
val vigoureux , propres à la courfe , &c drefles à 
toutes les fatigues poflibles 3 des corps plus 
grands fatigueroient & accableroiene cette ef- 
pece de chevaux. 

L’Infanterie doit être compofée d’hommes 
forts. , robuftes & ingambes 3 les plus grands de 

5 pieds 7 pouces , & les moindres de 5 pieds 
3 pouces 3 c J eft la taille qui convient le plus a 
çe corps , où il ue f*uc ni des trop grands 
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hommes , communément peu propres aux fati- 
gues d’une marche longue te pénible , ni 
de trop petits hommes peu propres aux manœu- 
vres & aux marches , qui exigent de la vigueur 
Sc de la célérité. 


§ S. 

Le terme des engagements le plus convena- 
ble , eft de 7 ans pour llntanterie , Sc de 9 ans 
pour la Cavalerie. 

Autrement un foldat e(t à peine formé , qu’il 
faut le congédier ; car il eft efTentiel de tenir 
icrupuleufement les capitulations. 

Le terme une fois ftipulé , il faut licencier la 
foldat à fon expiration , ou le renouveller de 
ion eonfentemcnc; cet homme étoit libre avant 
de contracter un engagement qui le lie; il fe^ 
roit donc injufte & inhumain de ne pas lui te- 
nir exactement ce qu'on lui a promis. 

Les engagements doivent être d’autant plus, 
facrcs , que li on ne les tient pas , 6 c qu’un 
foldat à qui l’on a manqué de parole , deferte , 
on ne peut avec justice lui faire fubie aucune 
punition, puifqu’on a violé la bonne foi. 

Cependant fi ou ne fait pas des aétes de fé- 
vérité , on perd la difciplinc ; il l’on en fait , 011 
commet une aCtion odieufe. 

Il faut donc remplir exactement envers le 
foldat, toutes le* conditions auxquelles il s’eft 
engagé ; alors on peut , on doit même , fur- 
tout en temps de guerre , être très févére fur la 
défertion ; autrement un Etat fe rrouveroit bien- 
tôt fans défenfe, 6 c uu Général ne pourroic 
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plus compter fur fou armée 3 fi les foldats n’c- 
•oient retenus à leurs enfeignes , par la crainte 
du fupplice. 


§ 9- 

Telles font les maximes qui m’ont paru les 
plus propres , pour établir folidement les nou- 
velles lévées j voyons maintenant celles qui 
peuvent cbnvenir le plus pour les favorifer j je 
vais expofer celles qui me paroiflent conduire 
le plus directement à ce but. 

Tenez exactement en tout temps , paix ou 
guerre , les capitulations. 

Portez une attention particulière à la confer- 
vation du foldat , & à ce qu’il foit vêtu , nour- 
ri , logé , payé ÔC entretenu de manière qu’il 
ait tout le nécelfaire phyfique. 

Etablirez la difeipline fut un principe qui 
ait pour baze , l’honneur , la juftice , la crainte 
des châtiments &c l’appas des récompenfes , &C 
qui loin de fe borner à ne faire au foldat ni 
tort ni grâce , fade toujours marcher de niveau , 
la punition & la récompense. 

Donnez de temps en temps des gratifications 
aux bas- officiers & aux foldats, qui auront mon- 
tré le plus de capacité , d’intelligence 5c de 
zèle , à lever 5c à dreüer des récrues, ou qui 
d’ailleurs fe feront diftingués par quelque aClion 
de bravoure 5c d'intelligence ; c’eft dans cette 
çlaffe Subalterne , qu’il y a toujours trop peu de 
récompenfes , 5c que fouvent les petites récom- 
penses font faire de grandes chofes. 
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Attachez à l’état du foldat une confident 
s tion , finon particulière , au moins égale a celle 
dont jouit tout citoyen utile à la l'ocieté , dç 
ne le confondez pas dans la clarté des hom- 
mes la plus vile de la focieté , je veux dire les 
valets. 

Ne forcez pas les foldars à vivre dans le cé- 
libat y accordez-leur une liberté modifiée de fe 
marier, Sc en même temps prenez foin des or- 
phelins &c des veuves des foldars , tués à la 
guerre , & donnez quelques fecours aux fem- 
mes & aux fcnfants des foldats , qui doivent 
relier en arriéré lorfque les troupes entrent en 
campagne. 

Accordez des diltinétions & des prérogatives 
quelconques aux foldats , qui après avoir fervi 
leur temps avec honneur , ont obtenu leur con- 
gé , & rentrent dans la clarté ordinaire des ci- 
toyens j rendez ces diftiuétions & ces préroga- 
tives plus éclatantes , en proportion du temps 
qu’ils auront fervi. 

Stipulez que ceux qui auront fervi 25 ans 
dans l’Infanterie, &c 30 ans dans la Cavalerie, 
puillent jouir en fe retirant du fervice , leur vie 
durant chez eux , de la folde entière au’ils ti- 

• • J •’ 

roient au moment de leur retraite , & d’un ha- 
bit complet de l’uniforme du régi mène d’où ils 
forcent, l'une payée tous Iss mois avec la plus 
grande exactitude , & l’autre fourni tous Iqs 
quatre ans. 

Fondez enfin des établirtements pour les inva- 
lides , afin d’y recevoir ôc entretenir convena- 
blement les foldats mutilés & eftropiés à la 
guerre , ou ceux qui, par vieilleiTe ou à caufe des 
infirmités gagnées au iervice , font hors d’état de 
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le continuer , 5c n’ont pour tout afyle qu’une 
famille éloignée ou miftrable. 

La réputation glorieufe que ces maximes don- 
neraient à un gouvernement , lui vaudrait des 
milliers de bons 5c de braves foldats. 

On verrait combien il ferait rare , qu’un 
homme qui aurait fervi & fini un premier en- 
gagement , voulût quitter un métier qui lui fe- 
rait pour ainfi dire devenu naturel. 

Tout le monde fe ferait infenfiblement un 
honneur & un devoir de fervir un certain 
temps , 5c ceux qui auraient fervi verraient avec 
mépris ceux de leurs concitoyens , qui par mol- 
Jefle & fans avoir d’ailleurs été d’une plus 
grande utilité à la fociétc , auraient répugné à 
porter les armes. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Armement des troupes. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

"TT ’a r m jï m î n t des troupes , eft un fujet 
.SLd qui , outre les foins & les attention* 
les plus particulières , exige de grandes depen- 
fes ; il faut les prodiguer : toute el'pece d’cpargna 
à cet egard eft déplacée. 

La coifimce qu’un bon foIJat met dans fes 
armes eft incroyable } fon courage naturel s’ac- 
croît en raifon de la perfuafion où il eft , que 
celles dont il eft muni font excellentes , &c il 
eft de la plus grande importance pour le fuc- 
cès des combats * que les troupes foient armée* 
dans la plus grande prefe&ion. 

Toutes les armes neuves doivent être four- 
nies aux troupes des arfenauxj c’eft au gouver- 
nement à fournir & à preferire les meilleurs 
modèles , & à porter l’attention la plus fuivie 
à ce que toutes les armes foient parfaites dans 
leurs efpeces ; il ne doit être reçu dans les arfe- 
naux ni delivre aux troupes que des armes 
achevées , juftes dans toutes leurs proportions , à 
l’épreuve , Sc dont toutes les parties qui les 
compofent foient reconnues pour avoir été tra- 
vaillées avec foin , 5c poulfées au plus haut dé-* 
gré de petfeélion, 
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Tout gouvernement doit , s'il eft [Xiflible , faire 
fabriquer les armes dans fes Etats } fi les ma- 
nufactures d’armes font bien conduites, ii elles 
excellent dans leurs ouvrages , outre l’avantage 
de répandre l’argent dans le fein d’un Etat , on 
eft certain que les armes qui en font tirées , 
font bien faites , que l’on peut être allure de 
leur bonne trempe & de leur bonne qualité , 
qu’elles peuvent toujours être picres au temps 
précis , Sc que l’on épargne les fraix du tranfport. 


La grolfe Cavalerie doit erre armée d’une 
bonne épée , propre à frapper d’eltoc 6c de 
taille , donc la monture fera de fer bronzé , 6c 
conltruite de maniéré , quelle couvre 6c garan- 
tilTe le poignet , point trop péfante 6c d’une 
longueur bien proportionnée, le fourreau garni 
d’anneaux & de 1er battu , & attaché à un 
ceinturon à la Hongroife de buffle blanc , dont 
la ceinture ait deux pouces & les courroies neuf 
lignes de largeur ; d’une bonne carabine ou 
moufqueton , & de deux bons piftolets garnis 
en cuivre jaune, d’une bandoulière à porte- 
moufqueton de buffle blanc , large de trois pou- 
ces fix lignes, d’une bandoulière de buffle blanc 
large de deux pouces fix lignes avec une car- 
touche allez ample pour contenir 24 coups à 
tirer } d’un plaftron de cuiraffe à l’épreuve de la 
balle , ajufté à la taille fixée des cavaliers , de 
manière que la partie baffe du corps jufqu’à la 
ceinture l'oie couverte autant qu’il fera poffïble. 

Les bas-officiers doivent être armés d’une 
cpée , de deux piftolets Sc d’un plaftron du 
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même modèle , que celui des fîmples caValièrs.' 

Les Officiers doivent être armés de même 
que les bas-officiers , mais leurs armes doivent 
erre belles , bonnes , finement 5c légèrement 
travaillées. 

§ J- 

La Cavalerie légère doit être armée d’une 
épée tant foie peu courbe , en forme de fabre , à 
peu près du même modèle , mais plus légère 
que celle de la groffie Cavalerie , attachée à un 
baudrier de baffe blanc , large de deux pouces 
fix lignes , avec une poche pour contenir le fa- 
bre & la bayonnette , d’un bon fufil 5c d’un» 
bonne bayonnette plus petit & plus léger que 
celui de l’Infanterie , de deux bons piftolets , &£ 
enfin d’une bandoulière de buffle blanc , large 
de trois pouces fix lignes avec une cartouche af* 
fez ample , pour contenir 3 6 coups à tirer. 

Les bas-officiers & les Officiers doivent être 
armés de fabres 5c de piftolets , mais ne poine 
avoir de fufils. 

§ 4- 

L’épée eft la meilleure arme de la Cavalerie ; 
elle doit être bien proportionnée aux objets 
auxquels elic eft deftinée , c’eft-à dire , d frap- 
per d’eftoc 5c de taille j à cet effet , elle ne doit 
être ni trop large ni trop étroite , ni trop cour- 
te , ni trop longue , ni trop lourde , ni trop lé^ 
gere , 5c d’une bonne trempe. 

Le moufqueton pour la grofle Cavalerie , 5c 
le fulil pour les dragons , quoique l’on en dife , 
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rit font point à rejetter j ces armes ont leur 
■Utilité dans les efcarmoùches Sc les pôurfuites , 
Sc fur-tout dans tous les cas où la Cavalerie 
fcik obligée de faire le fervice à pied , princi- 
palement lorfqu’elle doit fe garder dans fes 
quartiers. * 

Les piftolets font du plus grand ufage dans 
la mêles & dans les pôurfuites, mais cette ar- 
me doit être tirée à brûle pourpoint , Sc ajuf* 
tée à la hanche gauche de l’ennemi. 

La firuation renverfée de ces armes à feu , 
exige la plus grande attention delà part du cavalier 
à les vihter lbuvent j le mouvement du cheval 
fait que les balles defeendent volontiers vers 
d’embouchure. 

§ 5 - 

Le harnachement du cheval fait âùfll partie 
de l'armement de la Cavalerie , Sc l’on ne fau- 
roit porter une attention trop férieufè , à en 
donner des modèles réfléchis Sc parfaits dans 
•toutes les parties qui le compofcnr. 

Il faut s’attacher fur-tout aux felles de là 
^rofle Cavalerie , & les faire àufli Amples Sc 
aufli légères qu’il eft pollible , routes fois aflez 
folides , pour ne point exiger des réparations 
trop multipliées Sc. pour ne point blefler les 
■chevaux , chaque fois qu’un corps de Cavalerie 
fe trouve dans le cas de frire des marches faci- 
gnanres , ou de relier fellé nuit Sc jour. 

Au relie , le moyeu le plus efficace , pour 
avoir très peu de chevaux bielles , elt d’entrete- 
nir toujours eu temps de paix comme en temps 
4e guerre , de bonnes couvertes de laine pour 

I 
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mettre fous les Telles , pliées en quatre , St poiit 
fcrvir en meme temps à couvrir les chevaux 
aux écuries Sc au piquet. 

Les felles Hongroifcs font les meilleures 
pour la Cavalerie légère ; elles font très légè- 
res , peu fujettés à réparations , ôc ne blefient 
jamais , quand elles font bien fanglées Sc pofées 
fur une bonne couverte de laine pliée en quatre. 

§<L 

L’Infanterie doit erre armée d'un excellent 
fit fil , qui ait quatre pi*ds deux pouces de loiv* 
euçur , y compris la crofle avec une bonne 
üayonnette , qui ait il pouces de longueur , y 
compris la douille. 

Le fufil doit ctre garni en cuivre j ces gar- 
nitures font d’un entretien plus facile que cel- 
les de fer & rendent les armes plus légères. 

Le canon du fufil doit erre bronzé , afin que 
l’on n’ait pas befoin de l’éclaircir ; le frottement 
l’ufe & le rend fi menu , qu’il s’échauffe aufli- 
tôt que le foldat en a tiré quelques coups ; 
11 y a d’ailleurs une façon de bronzer les ca- 
nons de fufils avec du fang de lievre , jamais 
la rouille ne les gâte. Las chalfeurs , fur-roue 
ceux du nord employent communément cecte 
méthode. 

Outre le fufil & la bayonnerte , le foldat doit 
être armé d’un fabre court & léger, garni en 
cuivre jaune , & attaché à un baudrier de buf- 
lla blanc , large de deux pouces fix lignes avec 
une poche pour contenir le fabre & la bayon- 
netee , & enfin d’une bandoulière de buffle blanc , 
large de quatre pouces , avec une cartouche aficz 
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ample , pour contenir au moins 60 coups à tirer. 

Le fabre eft à la vérité un; arme plutôt d’of- 
Tenratioil que réellement utile au fantaffin ; 
mais fi fa longueur & fon poids font propor- 
tionnés de maniéré à ne point le gêner, il eft 
bon qu’un ancien refpeft pour le nom faiïè en- 
core conferver la chofe j en donnant à tous les 
foldats des fabres , c’eft perpétuer un ancien ufa- 
ge capable de produire les meilleurs effets., 11e 
dût - il fervir , qu’à donner un certain relief à 
un foldat. 

§ 7 * 

Les bas-officiers de l’Infanterie , doivent être 
armés d’un fulïl avec une baïonnette, plus lé- 
ger &c plus petit que celui du foldat , d’un fa- 
bre Sc d’un baudrier comme celui du foldat , 

&: enfin d’une cartouche propre à contenir 12 
coups à tirer , fixée à uni ceinture de buffle blanc , 
large de deux pouces , attachée au tour du corps 
fur la verte. 

Les Officiers d’infanterie ne doivent avoir 
d’autres armes qu’une bonne & forte épée , qui 
foie uniforme dans toute l’armée , & portée 
dans un baudrier large de deux pouces quatre 
lignes de buffle blanc , ou couvert d’ùn galon 
d’or ou d’argent , & un hauflt-col aux armes ou 
ail chiffre du Souverain. 

En général , il faut donner à tout ce qui ap- 

f »artient à l'armement de l’Officier , tout le bril- 
ant dont des armes peuvent être fufceptibles , 
afin d’en impofer par leur éclat , fans toutes 
fois entraîner à dss depenfes eXceffives Sc fu- 
perflues. - 1 

I 2 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Habillement des troupes. 

i frü— . J|-' -VLJ- 1 —. -1- ' — A ■ L- 1 — ur-r ■ n 1 ■ : i. rur., ,‘U- a - joc. -}» 

PARAGRAPHE PREMIER. 

S i l’on examine l’habillement de la plus 
grande partie des croupes de l’Europe , on 
trouvera que l’épargne & l’amour du coup 
d’oeil , l’emportent lur les égards que l’on doit 
à la Tancé; c’eft cependant un point eiïentiel, 
auquel on ne fauroit faire allez d’attention ; 
l’économie doit avoir des bornes , 8c ne point 
dégénérer en lélïne. 

L’habillement des gens de guerre doit être 
(impie, folide 8c convenable à leurs fonctions, 
allez ample pour que le foldat puilTè le bou- 
tonner fur la poitrine <k le bas-venue , &: qu’en 
agillant , il n’y Toit gêné en aucune manière , 
croifé fur le derrière & à un feul pli , enfin 
allez long pour couvrir lorfqu’il eft boutonné 
les cuifles du foldat jufqu’au delTiis du genouil ; 
s’il écoit plus long cet excès de longueur fe- 
roic inutile pour la Cavalerie qui a des inan* 
teaux , 8c trop embarradint pour l’Infanterie ; 
car le foldat étant obligé de marcher dans des 
temps pluvieux , & par de mauvais chemins fe- 
roit bientôt-accablé de fatigue ; l’expérience prou- 
ve que coure l humidité defeend 8c fe ralïëmqle 
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dans les pans de l ‘habit , Se le rend exceffivc- 
snent pefanr. 

§ i. 

Il importe peu à la vérité , quelle coupe 
quel modèle il elt neccllaire de luivre , cepen- 
dant il en faut un. 

Je prefererois le modèle à la Polonoife fans 
revers pour la Cavalerie , 6c la coupe frauçoife 
pour l’Infanterie. 

Les habits de l’Infanterie doivent être croifés 
fur le derrière , avoir des revers qui defefendene 
jufqu’à la ceinture , Sc être garnis ainfi que ceux 
de la Cavalerie de deux épaulettes de fer à char- 
nières couvertes de drap de la même couleur 
que le parement & le collet , Sç les revers, 
doivent pouvoir fe croifer 6c fe boutonner fur 
la poitrine 6c le bas-ventre. 

Un bon 6c ample manteau efi: un meuble 
effentiel pour la Cavalerie ; mais il ne peut 
être qu’embarralfant & incommode pour l’Infan- 
terie qui n’a déjà que trop à porter. 

Il faut donner à cette troupe des farraux 
d’une étoffe de l’aine fur fil , fabriquée exprès 
pour cet objet , faits de manière que le foldac 
puifle les mettre par-defius fon habit , 6c qu’ris 
croifent fur tout le corps. 

Des farraux ferviront bien plus utilement à 
garantir le foldat clans le mauvais temps , de 
l’intempérie de l’air , à empêcher qu’il ne fe 
mouille d’outre en outre , 6c fur-tout à con- 
ferver fon habillement ; ils feront aufïi bien 
vnoins em bar ta (Tant s que des manteaux , qui , s’ils 
font amples 6c longs , accablent le fôldat do 
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leur poids y (î au contraire ils font étroits &c 

courts , ils ne font pas d’une grande reflource. 

La feule chofe que Ion puiflè alléguer à l’a- 
vantage des manteaux , eft qu’ils peuvent fervir 
utilement au foldat pour fe couvrir la nuit dans 
la tente } mais il eft affreux d’imaginer que le 
foldat qui a marche toute la journée par la pluye 
& le mauvais temps , foit réduit à fe couvrir 
d’un manteau que l’eau a percé ÿ la plupart des 
maladies dans une année ne proviennent que 
de cette caufe. 

Il vaut bien mieux fubftituer à ces manteaux t 
deux bonnes & grandes couvertures pour cha-- 
qtie tente y on les enveloppe dans les tentes les, 
jours de marche , & rranfporteés fur des chevaux 
de bàt, elles ne font jamais expofées à être 
mouillées j le foldat les trouve toujours fécheSj, 
lorfqu’il en a befoin pour fe couvrir dans la 
tente. 

Outre ces couvertures , il faut encore avoir- 
en campagne un certain nombre de bonnes re- 
dingottes par compagnie , qu’il faut toujours, 
tranfporter avec les tentes , afin de fervir aux 
foldats en fattion dans le camp ou dans les 
quartiers. 


§ î« 

La coeffure la plus convenable à tout hom- 
me de guerre , eft fans contredit le cafque X 
la Romaine j le chapeau perd bientôt fa forme 
& fa grâce , & ne garantit point des injures de 
l’air y le cafque au contraire refifte à tour , &C 
dure long-temps. 
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Si Ton donne aux troupes des eafques faits 
d’un excellent cuir bouilli à l’cpreuve du coup 
de fabre, on peut en faire en même temps , CC 
le plus bel ornement militaire , éc la cocfture 
la plus utile éc la plus commode. 

§ 4 • 

La chaufTure de la Cavalerie en general effe 

la botte. 

Les bottes fortes font les meilleures pour la 
grolfe Cavalerie , 6c les bottes molles pour la 
Cavalerie légère. 

La chauffnre qui convient le plus à l’Infan- 
terie j eil les guêtres 6e les fouliers. 

Les guêtres doivent être de toile noircie pour 
l’cté , Bc pour l’hiver d’une étoffe fabriquée ex- 
près pour cet objet en laine fur fil bien teinte 
en «noir ; elles doivent être faites de façon , 
qu’elles defeendent jufqu’aux talons a 6c y joi- 
gnent bien , que le foldat n’y foit gêné en au- 
cune manière , éc qu’il puifle les chaufier aifé- 
ment éc promptement , 6c éviter les jarretières. 

Les fouliers doivent être bons , d’un cuir doux , 
mais fort, ronds 6c à talons bas j faits ainû , ils 
chauffent bien , fout porter la pointe des pieds 
en dehors , tendre le jarret , effacer les épau- 
les , 6c par conféqucnr marcher avec bonne- 
grâce. 

La chaufTure de l’Officier d’infanterie doit 
être en tout temps des bottes légères. 
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§ 5 * 

La coulètir la plus convenable pour l'habit 
eft à mon avis le bleu ou le gris de fer teint- 
en laine ; les vefles , culottes 8c doublures doi- 
vent être blanches dans l’Infanterie, & de cou- 
leur de chamois dans la Cavalerie. 

Ces dfirnicres couleurs , quelques faliftantes 
qu’elles foient de leur nature , s’entretiennent 
facilement , 8c à peu de frais dans la plus gran- 
de propreté , 8c font très parantes 6c avanta- 
geufcs fous les armes , fur-tout lorfque les pa-, 
reinents 8c les collets font d’une couleur tran- 
chante & bien aflbrtie à celle de l’habit. 

Tous les régiments d’infanterie , de. grofle; 
Cavalerie , de Cavalerie légère , doivent ctre 
habillés du même uniforme , 6c n’être diftingués 
entre eux que par le numéro de leur ancienneté 
marqué fur les boutons j cette diftinétion fuffit- 
pour connoître les régiments de près , d’autant- 
plus que les drapeaux les diflinguent de loin, 
au lieu que la diltin&ion communément ufitée 
par les différentes couleurs des parements de- 
vient fi difficile 8c quelques fois fi bifarre, 
fur-tout dans les grandes armées , que cette va-, 
rieté ne rempli? également pas l’objet que l’on 
çu attend , 8c que l’on ne peut la démêler. 

§: * 

L'habillement des. bas-officiers ~ ne doit dif- 
férer de celui du loidat , que par quelque mar- 
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que extérieure fur l’habit , formée d'un galoa 
d’or ou d’argent. 

Leurs calques doivent être diftingués de ceux 
des foldats par quelque ornement de plus. 

Du refte ils doivent avoir leurs fabres gar- 
nis , comme ceux des fimples foldats d’une dra-. 
gonne de cuir avec un gland de poil de chevre 
mélangé de couleurs tranchantes , pour diftin-. 
guer las compagnies , dont chacune doit avoir 
une couleur diftin&ive qui lui foit particulière^ 
ment affe&çe. 


§ 7 - 

L’habillement de l’Officier eft néceffairemenp 
diftinguc de celui du foldat, par la qualité de 
1, 'étoffe &: des boutons. 

II n’y a pas de mal d’y ajouter d autres mar-t 
ques plus éclatantes encore , pourvu qu’elles 
n’entraînent point de trop grandes dépenfes. 

Mais c’eft fur-tout par la beauté de leurs caf- 
ques & de leurs armes qu’ils doivent être lç 
plus particulièrement diftingués. 

Les habits des Officiers doivent être garnis 
comme ceux des foldats , de deux épaulettes de 
fer à charnières couvertes d’un galon trellc d’or 
ou d’argent ; ces épaulettes fervent à diftinguer 
les grades entre les Officiers , mais il faut 
que cette diftrnction foit utile fans devenir hu- 
miliante. 

En conféquence les Officiers fupérieurs doU 
vçnt avoir deux épaulettes à franges ; les Ca- 
pitaines & les Officiers fubalrernes n’en doi- 
vent avoir qu’une à frange & l’autre fans frange. 
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Les épaulettes des Colonels doivent ctre di£* 
tinguées de celles des Lieutenants Colonels, 
celles des Lieutenants Colonels de celles des. 
Majors , non pas par la richeffiî mais par une 
marque quelconque diftin&ive qui dénoté . le 
grade. 

Les Capitaines doivent avoir une feule 
épaulette a frange , marquée comme celles 
des Colonels, les Lieutenants une feule com- 
me celles des Lieutenants Colonels , les fé- 
conds Lieutenants une feule comme celles des 
Majors, les fous- Lieutenants comme les fé- 
conds Lieutenants , mais avec une marque 
qui les en dillingue. 

§ S. 

L’habillement des Officiers Généraux doit 
être compofé des mêmes couleurs que celui des 
troupes , & être diftmgué par une brodetie en. 
or plus ou moins riche fuivant leur grade. 

L’aigui'lette en or Sc en argent peur fervir 
de diftindtion , l’une aux Officiers de l’Etat- 
Major de l’armée , l’autre aux aides de camp. 

L’écharpe & la dragone font les plus beaux 
ornements que l’on puilïe donner aux Officiers \ 
l’écharpe a été inftituée pour marquer que l'Of- 
ficier eft de fervice , ou chargé de quelque fonc- 
tion militaire , & ne doit être portée que dans 
ces citconftances ; la dragone au contraire , doit 
être conftamment attachée à l’épée de l’Officier , 
quand même il n’a aucune fonftion à remplir^ 
il faut qu’elle foie confidérée comme la mar- 
que diftin&ive 8c particulière de l’Officier , & 
tellemeut faerçe qu’il foie exprciïèment defcn~ 
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du à qui que ce puilTe erre d’en porter , s’il 
n’eft breveté Officier, Toit en activité du fer- 
vice, foit apres l’avoir quitté avec honneur. 

Ces deux ornements doivent erre en or ou 
en argent mélangés de foye d’une couleur tran- 
chante fuivant les armes du Souverain , & uni- 
formes pour tous les Officiers, depuis le gé- 
néral jufqu’au dernier Officier fubal terne } par 
çonféquent leur richefTe doit être réglée de 
maniéré que l’un &: l’autre puiflènt fe les pro§ 
cuver fans fe ruiner. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Entretien des troupes. 

m ~~i v. ; ■ al - j ■■ — "A 

H PARAGRAPHE PREMIER. 

C ’e s t moins le nombre des habitants , qui 
doit déterminer la quantité des troupes , 
qu’un Gouvernement petit entretenir , que la 
con fluctation des revenus plus ou moins grands. 

L’adminiftration la plus (impie fie la moins 
chargée de détails qu’un Gouvernement puiffe 
former pour l’entretien de fes troupes 3 réfide 
dans Pçtabliflement d’une. mafTe pour chaque 
objet d’entretien annuel , dans chaque régi- 
ment , à raifon de tant par homme , payée des 
memes fonds que la folde , fit: toujours fur le 
pied du complet , &: ayant lieu en temps d* 
paix comme en temps de guerre. 

En conîéquence il y aura dans chaque régi- 
ment dlnfanterie trois différentes maff'es annuel- 
les , une pour les recrues , une pour l’habille- 
ment fie la buftleterie , fie une pour l’entretien, 
annuel du foldar , en linge , chaulTiire , répara- 
tions d’habillement, d’équippement fie d’armes» 
Il y aura dans chaque régiment de Cavale- 
rie , une mafTe annuelle pour les recrues , une 
pour les remontes , une pour l’habillement , 
i’iiarnachement fie la buffleterie 3 une pour les 
fourrages , fie une pour l’entretien aimuel du ca- 
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Yalier , en linge , chauflnre , réparations d’habih- 
lement , d cquippemenf Sc d’armes. 

Les maflès de recrues , de remontes 8c 
d’habiUement , exifteront pour tout le régiment 
en géhéral , &c feront régies par les chels des 
corps. 

La malle du petit entretien 5e des répara- 
tions , ainli que celle des fourrages pour la ca- 
valerie , exifteronr dans chaque compagnie , 
dans chaque efcadron , & feront régies par les 
Capitaines ; cet arrangement eft d’autant plus 
convenable , qu’il intérelle le Capitaine envers 
fa troupe , & celle-ci à l’égard de fon Capitai- 
ne , & que cet intérêt perionnel &: réciproque, 
eft capable de produire les plus grands avanta- 
ges ôc les plus réels pour le bien du fervice. 

§ 

Les chefs des corps feront rendus perfonnel- 
lemcnt & folidairement relponfables de ces mal- 
fes mifes en commun dans chaque régiment j 
ils feront de plus tenus de rendre compte tous 
les ans, à la revue d’infpedtion , de l’emploi qui 
en aura été fait , ainlî que des frais indifpen- 
fables qu’elles auront fupportés pendant l’année , 
afin que leur état foit tdujours conftaté, Ôc que 
fous, quelque prétexté que ce puifle être, il ne 
puifle en être dotourné aucune fomme pour au- 
tre fin que celle à laquelle elles font particu- 
lièrement deftinées j par ce moyen , le Gouverne- 
ment peut" calculer avec juftefle toutes fes dé- 
penfes , qui concernent les troupes , &: fe forme 
à cet égard l’adminiftration lu plus aiféc. 
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Les régiments fonc charges de leurs recrue*»' 
de leurs remontes, de leur habillement 8c détour 
leur entretien , & mtéreirés à ce que toutes ces 
parties foient dans le meilleur état pollible. 

Les chefs des corps en répondent , & doi- 
vent être punis fevéremenr, s'ils fe relâchent en 
quelque point que ce puilfe être. 

§ 3 - 

La paye des troupes en général * doit être 
Forte j il vaut mieux en avoir un petit nombre 
de bien entretenues &c bien difciplihces , que d'en 
avoir beaucoup qui ne le foient pas. 

11 eft vrai que la fotde du l'impie foldat , ne 
fauroit être fort considérable vu là quantité 
que les Souverains entretiennent de nos jours > 
mais elle doit l’être alfez pour fournir fuffi- 
lammenc à fa fubfiftance. 

Une paye trop modique abat le courage du 
foldat, Sc le met dans la nécellité d’avoir re- 
cours pour vivre à toutes fortes d’expédients , 
parmi lefquels il y en a fouvent qui 11 e con- 
viennent point à un homme de guerre. 

Je ne prétends poinr dire par là , qu’un Gou- 
vernement doive donner au limple ioldat plus 

? iue fa fubfiftance ablolue , mais je voudrois 
aire confidérer comme une chofe de la plus 
grande importance , de régler la paye du lol- 
dat, de maniéré qu’il puilfe y trouver la fub- 
fiftance indilpenfable , & qu'outre cette paye il 
lui foit fourni aux dépens du Gouvernement 
du pain à raifon de deux livres par jour , un 
habillement complet tous les deux ans j & tous 
les ans le petit entretien en linge 8c chaulfure 
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Sc aunes choies néceflaires à fa tenue , fans qu’il 
lui en coûte , & fans qu’il lui foie fait la moin- 
dre retenue fur fa folde. 

Tout ce qui n’eft point de la devniere nccef- 
lîtc , ou ce qui tft au-de là de la fubliftance ab- 
folue , le foldat peut le gagner lorfqu’il n’eft point 
occupe aux fondions militaires , d’une maniéré 
honnête , 5c par des travaux convenables à fon 
état ; on doit même lui permettre à cet efler, 
quand- il trouve l’occafion de travailler à fon 
profit , de payer fon fervice à fes camarades , 
qui ne travaillent point , 5c qui marchent à fa 
place. 


§ 4- 

Outre la fubfiftance , le logement doit être 
fourni au foldat gratis. 

Le logement des troupes doit être affis de > 
la maniéré la plus avantageufe pour le bien du 
fervice , 5c la moins onéreufe pour les habi- 
tants. 

En temps de paix , toutes les troupes , même 
la Cavalerie , font mieux placées dans les villes 
qu’à la campagne ; outre que l’Officier y eft 

f »lus à portée d’avoir continuellement l’œil fur 
esfoldats, il y a une raifon d’Etat à faire dé- 
penfer la paye de l’armée dans les villes , où 
il y a des artifans & un commerce. 

La maxime la plus sûre , Sc la plus analogue 
à la difeipline 5c au bon ordre , eft de loger 
les troupes dans des cafernes ; c’eft au Gouver- 
nement à en fairî conftruire de bonnes dans 
toutes les villes , & à les faire munir de four- 
nitures bien conditionnées à raifon d'un lit pouf 
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deux hommes; une attention fur-tout très efTen- 
tielle , 8c à laquelle il ne faut jamais manquer, 
s’il eft poflible , c’eft ne jamais faire couchei' 
plus de dfeux foldats dans un lit. 

Une maxime encore des plus a^antageufes 

{ >our le bon ordre 8c la fauté , c’eft d’obliger 
es foldats à faire ordinaire en tout temps , 8c 
de leur fournir en confcquene© tous les uften- 
ciies qui leur font néceftaires à cet effet. 

§ 5 - 


En temps de guerre le foldat doit erre ha- 
billé plus fouvent qu’en temps de paix; fon 
entretien annuel en réparations , en linge 8c 
chauftures , doit donc être augmenté alors en 
proportion de ce qu’il en ufe de plus en cam- 
pagne , par les marches & les fatigues inévita- 
bles à la guerre. 

Au refte la folde 8c la ration de pain du fol- 
dat doivent être conftamment les mêmes, paix 


ou guerre 


Mais comme en temps de guerre les vivres 
augmentent toujours de prix , 8c qu’alors lâ. 
paye 8c le pain ne peuvent lufHre à la lubfi- 
ftance du foldat , il faut lui donner en cam- 
pagne un fupplement de folde en denrées , 
comme viande , légumes , ris ou orge , & les 
diftribuer avec ordre 8c économie , en confor- 
mité des liftes authentiques des foldats effectifs. 
’ Il faut fur-tout porter une attention particu- 
lière , tant dans les camps que dans les quar- 
tiers , à ce que toutes les marchandifes que 
l’on y vend foient bonnes & non falfifiées , à 
ce que les poids 8c mefuses foient juftes , ré- 
glés, 
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'glcs , 5 c non arbitraires , enfin à ce que cha- 
que c.hofe néce flaire à la vie , principalement le 
tabac , l’eau-de-vie 5 c le vinaigre , loit bonne 
& taxée à un prix raifonnable , de maniéré que 
le marchand y trouve un gain honnête , & qr « 
le foldat ne l’oit point trompé , & puifle Te la 
procurer au moyen de fa paye. 

Le tabac & l’eau-de-vie font deux choies 
dont le foldat ne peut fe pafl'er , ôc il faut y 
avoir une attention particulière. 

Le vinaigre eft un prefervatif contre les ma- 
ladies, & l’on ne fauroit prendre trop de foins j 
à ce qu’il y en ait de la meilleure qualité , à 
ce qu’il en foit diftribuc à chaque foldat une 
portion qui lui ferve pluficurs jours pour en 
verfer quelques gouttes dans l’eau qu’il boit , 5 c 
à ce que tontes les fois qu’il boit de l’eau , 
cette pratique foit exactement fuivie. 

§ S. 

Quant aux vivres , la viande 11e doit jamais 
manquer dans une armée ; les bœufs 6 c les 
autres beltiaux fuivent 5 c pâturent par-tout ; il 
faut les diftribuer en diflérents dépôts , que l’on 
fait avancer à mefure que l’on en a befoin. 

Il 11’en eft pas de même du pain ; cette par- 
tie des vivres jette fouvent un Général dans le 
plus grand embarras. 

11 vaudroit bieii mieux en temps de guerre 
accoutumer le foldat au bifeuit j c’eft une très 
bonne nourriture 5 c fort faiue *, dans la plus 
grande partie du Royaume de Suède on 11e con- 
noît prcfque pa* d’ancre pain , & on le 

K 
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fait dans la plus grande perfedion ; il fe conierve 
long-temps dans les magasins , au moins pen- 
dant fix mois ; un foldat en emporte aifément 
avec lui pour dix jours , & il ne faut pas à 
beaucoup près autant de charroi pour le trans- 
porter qu’il en faut pour le pain , qui certaine- 
ment ne vaut pas mieux pour la nourriture du 
foldat } & occaiionne un train de voitures bien 
plus conlidcrable. 

Mais dans l’état où font les chofes , voici 
les mefures qui me femblent les plus convena- 
bles pour alTiirer cette partie des fubfiftances 
en campagne , &c pour la rendre la moins em- 
barradantc que pollible. 

§ 7 

La boulangerie dé campagne doit être com- 
pofée d’un certain nombre de caillons futfi- 
faut pour porter au moins pour un mois de 
farine bian battue dans des tonneaux ou dans 
des facs , d’une certaine quantité de voitures 
fuffifante pour porter les fours de fer , les pé- 
trins , £c tous les uftenciles néedfaires , Sc en- 
fin d’une quantité d’ouvriers &: d’autres gens né- 
cefTaire pour l’a&ivité de fes travaux & l’ad- 
mimibration de fes détails. 

Tout cet équipage doit être proportionne a 
la force de l’armée , &c pouvoir comme elle fe 
fubdivifer au befoin. 

La boulangerie de campagne -doit fuivre l’ar- 
mée dans tous fes mouvements , & n’en jamais 
être éloignée qu’à cinq ,!;oues au plus. 
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Quand l’armée refie long-temps dans la mê- 
me pofïtion , la boulangerie doit faire conftruirc 
des fours de maçonnerie , pour ménager ceux 
de fer; elle doit à cet effet toujours être éta- 
blie dans les endroits les plus commodes pour 
fon travail., fous une garde proportionnée à fou 
train , &c fuififante pour ëii affûter la conterva- 
tion , qui d’ailleurs doit être allurée par ia 
polition de l’armée- 

■§ 8 . ■ 

Les caiiTons de la boulangerie doivent être 
d’une couftrudion fimple , légère & convena- 
ble à la nature du pays , attelés de quatre bons 
chevaux , & par la polition bien cholie des dé- 
pôts de farine , n’être afiiijettis qu’à de petites 
marches. 

Lorfque la moitié des caiffons eft vuide, o:* 
l’envoye chercher de nouvelles farines au dépôt 
le plus proche de l’armée , ÔC on ne la fait 
venir qu’à mefure du befoin. 

Par ce moyen le train de la boulangerie,' 
n’eft jamais complet qu’à l’ouverture de la cam- 
pagne ; car cette quantité de caiiTons , dont l’idée 
eft embarralTante au premier afpeét , fe trouve 
réduite au bout de quinze jours à la moitié , 
& refte à ce nombre pendant ronce la cam- 
pagne , l’une & l’autre moitié allant alternatif 
veinent au dépôt des farines. 

Les troupes vont prendre le pain à la bou->; 
Lingerie. 

K 2. 
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A cet effet, chaque compagnie d’infanterie* 
chaque efcadron de Cavalerie doit .avoir un caif- 
fon de pain, propre à contenir Sc à porter du 
pain au moins pour quatre jours. 

Ces caillons doivent être conftruits Sc at- 
telés de meme que ceux de la boulangerie, 
& mieux s’il eft pollible , & par la polîtion 
bien choifie de* fours , nôtre alîujetris qu'à de 
petites marches ; ils ne doivent jamais quitter 
le régiment auquel iLs appartiennent , & pen- 
dant qu’une moitié eft en chemin pour cher- 
cher du pain aux fours , l’autre moitié eft tou- 
jours chargée au régiment. 

Au moyen de cet arrangement les troupes 
ne peuvent jamais manquer de pain , &c ce 
qui eft d’une conféquence infinie à la guerre , 
c’eft que l’on eft en état d’en fournir fur le 
champ , les détachements pour autant de jours 
qu’il eft néceflaire , de forte que la diftribution 
du pain ne peut jamais retarder leur départ , 
ni par ce retard donner le temps à l'ennemi 
d’en être inftruit. 


§ 19 . 

Ces caillons attachés aux troupes font de la 
plus grande utilité, non-feulement par les avan- 
tages Sc les ' facilités qu’ils procurent à tous 
égards pour les fubfiftances , mais par le fe- 
cours dont ils peuvent être d’ailleurs pour plu- 
ficurs autres befoins. 

i° On peut s’en fervir pour le tranfport du 
petit entretien du foldat ; chaque compagnie , 
chaque efca iron peut en mettre dans un coffre 
fur le devant , ou en ballots dans les ttouflie- 
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tes de fon caillou , de forte que le foldat ne 
peut jamais manquer de fouliers , de guêtres , 
de bas , ni de chemifes , précaution qui eft en- 
core fort effentielle à la guerre. 

2 0 On peut s’en fervir pour tranfporter les 
malades aux hôpitaux , ainfi que pour empor- 
ter l’habillement , l’armement Ôc l’équipement 
des foldats defertes ou morts , de forte que 
rien ne fe perd , que l’on 11’eft obligé de nen 
jetter ni de rien abandonner. 

Outre ces caillons de compagnies j il faut 
qu’il y en ait un particulier par régiment , pour 
tranfporter la caille Ôc autres chofes elTentielles 
ôc indifpenfablement ncceflaires à la fuite d’un 
corps. 

Tous ces saillons doivent être fournis au* 
troupes aux dépens du Gouvernement ; mais 
une fois fournis , les Chefs ôc les Capitaines 
doivent être chargés de les entretenir toujours 
en bon état , moyennant une certaine fomme 
fixée par an , qui doit leur être payée tant pour 
l’entretien du cailfon que pour celui de l’attel- 
iage ôc des harnois. 


§ 11* 

Une maxime bien importante , eft d’entre- 
tenir conftamment les troupes en temps de 
paix dans tout l’équipage de campagne , qui leur 
eft néceflaire pour la guerre , de forte qu’il n’y 
ait plus que les chevaux à acheter • par ce 
moyen une armée fera toujours prête à entrer 
en campagne , un mois apres que les troupes 
en auront etc prévenues , & à marcher au pre- 
mier ordre. 
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Il faut fur-tout fixer l’équipage de- campagne 
des Officiers, de maniete que chacun , fuivanr 
Ion grade , ne puiffie avoir précifément que la 
quantité qui lui eft indilpenfablement nccellaire ,, 
*<c tenir la main avec la plus grande fé vérité , 
à ce que le réglement lait à cet égard foit exé- 
cuté au pied de la lettre. 

Mais alors il faut que la quantité fixée d’é- 
quipage fuit abfolument proportionnée 8c réglée , 
en confcquence des befoiixs indifpen fables de 
chaque Officier, relativement à fon grade; h 
on lt reftreinr trop , on met l’Officier dans la 
nécedité , ou d’enfreindre ce qui lui elf prel- 
crit , ou de manquer de l’ailance qui lui efi: nc- 
cetfaire pour fa confervation &C pour le bieut 
du fervice. 


§ it 

La paye de l'Officier doit être conftammenc 
la même , en tout temps., paix ou guerre , & ré- 
glée de maniéré qu’il puille pendant la paix le 
préparer les moyens de faire la guerre , 8c que 
chacun , fuivant fon grade , jouilto à tous égards, 
d’une aifance proportionnée à fon rang 8c à 
la repréfentation que ce rang exige. De lions 
quartiers d’hiver , le pain 8c la viande pour les. 
domeffiques & le lourage pour ies chevaux , 
doivent être les feuls fupplcmcnts de folde , 
qu’il foit befoin de donner aux Officiers pen- 
dant la guerre. 

Mais alors il ne faut avoir suffi dans une 
armée que le nombre d’Ofhciers abfolument in* 
difpenfable ; fi l’on donne de gros appointe- 
ments , la paye 8c l’entretien d’un nombre Cura? 
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tondant d’Officiers , augmentent, extrêmement 
la dépenfe : &c la quantité prodigieufe d’équi- 
pages , qui en eft une fuite naturelle , caufe un 
embarras exceffif à la guerre , & ruine le pays 
qui en eft le théâtre ; fi au contraire on ne 
. donne pas des appointements honnêtes aux Of- 
ficiers , on n’aura que des gens, riches > qui ne 
tiennent pas au mal être, &c à la rigueur de 
la difeiphne , &c dont les propos font toujours 
féditieux, ou des miférables dont le courage effc 
abattu , & dont l’ambition effc bornée au point ^ 
que l’avancement ne les intérelfe gueres , par-ce 
que le grade leur devient à charge. 

§ O - 

Les bons Officiers, ceux fur lefquels on peut 
compter , font de pauvres gentilshommes , qui 
n’ont , pour ainli dire, que la cape 5c l’épée. 

Si on les met dans le cas de vivre hono- 
rablement de leur emploi , 5c d’en foutenir le 
grade avec decence , ils regarderont le fervice 
comme un ordre dans lequel ils entrent , & 
n’auront , ni ne connoîtront d’autre domicile 
que leur troupe. 

L’efpérance fait roue endurer aux hommes , 
mais li on la leur enleve ou qu’elle foit trop éloi- 
gnée, on leur ôte lame; il faut qu’un gentil-, 
homme puiffie regarder comme un état considé- 
rable , 5c comme une fortune éclatante , d’avoir 
une compagnie ôc non comme une charge , d’ê' 
tre élevé aux grades fupérieurç. 

11 faut qu’il foit moralement sûr d’y parve- 
nir , par fes talents , par fes aéfcions , par fes fer- 
vices , enfin qu'il puiffie efpercr , lorfque des 
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blertures l des infirmités , ou un grand âge- 
pa(Té au fervice , le rendent incapable de le 
continuer, Sc que ces cas font bien conlbtés, 
mie penfion de retraite honorable qui lui donne 
de quoi vivre le refte de fes jours dans, une 
certaine aifance. 


f 1 4 * 

Rien n’oft plus défectueux dans un Gouver- 
nement que la vénalité des charges militaires \ 
elle dofole la pauvre noblefie & lui ôte toute 
émulation , parce qu’elle la prive de l’efpérance 
d’obtenir des emplois, dont l’élévation puifie la 
dédommager des peines & des fouftrances d’u- 
ne vie laborieufe , qu’elle facrifie avec confian- 
ce à îa renommée Sc à un avenir Hatteur. 

La meilleure maxime eft celle qui entraîne 
le moins d’inconvénients , Sc fans contredit de 
n’avancer perfonne qu’à fou rang , ou pour quel- 
que action diftinguée. 

Tout Officier elt cenfé un homme d’honneur * 
capable de remplir tous les devoirs de fon état , 
Sc ne fauroit parconféquent fouffiir des parte- 
droits fans une cruelle mortification. 

Il me paroît donc convenable de régler les 
avancements de maniéré , que les Officiers par- 
viennent dans leurs régiments , à chaque va- 
cance de pade en grade, fuivant leur rang 
d’anciennete , jufqu’au grade de Major } ils rou- 
lent enfuire dans toute l’armée pour être avan- 
cés de grade en grade , fuivant leur ancienne- 
té & leur capacité , aux charges de Lieutenant 
Colonels , de Colonels Sc d’Officiers Généraux. 

Il doit cependant y avoir des exceptions 4 
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cette régie , en faveur des perfonnes d’une naif- 
fance Sc d’un rang illuftre , pourvu que cette 
préférence foit juftihce par un mérite diftingué , 
ou en faveur des perfonnes qui par des ac- 
tions brillantes ou des talents fupérieurs, fe 
lignaient d’une maniéré éclatante , c’eft-à-dire , 
par des coups où le génie ait plus de part , 
que la fimple bravoure j or , ces cas demandent 
à être bien confiâtes , car tout Officier eft 
cenfé être brave , mais tous n’ont pas de gé- 
nie ni même une intelligence tranfeendante. 

Lorfque tous ces points font bien établis , 
on peut contenir les troupes dans la difeipline 
{a plus févere. 
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eflènoeî dans le? troupes ; les châtiments doi- 
vent prévenir les mauvaifes actions , & les re- 
compenfes doivent faire éclater les bonnes. 

Il faut fur-tout ne point croire avoir tout 
fait en ordonnant beaucoup } il faut au contraire 
faire le moins d’ordonnances que l’on peut, 
mais les faire exécuter avec la plus grande at- 
tention, punir févcrement fans diftinétion , mê- 
me fans confidération, tous ceux qui manquent 
à leur devoir, ou qui abufent de l’autorité qui 
leur eft confiée , &c recompenfer avec éclat , ceux 
qui fe lignaient par de belles actions. 

^ 

Le bon ordre peut feul maintenir une conftî- 
tution militaire 5 li chacun éroic le maître , il 
y autoit autant de chefs que de têtes. 

Il ne doit jamais y avoir qu’un feul chef, 
qui commande & ordonne de tour , &c ce doit 
toujours être l’Officier le plus élevé en grade, 
ou à parité de grade , le plus ancien. 

Tout Officier qui commande , mérite une 
confiance entière. 

Dans les aétions de guerre , il doit lni être per- 
mis d’agir pour le bien du fervice , fuivant les 
circonftances. de fon propre mouvement , Sc 
fans attendre des ordres fupérieurs. 

Mais dans l’exécution des loix militaires , il 
ferait dangereux que cette confiance leur don- 
nât un pouvoir arbitraire , & qu’ils pufienr abu- 
fer impunément de leur autorité en quelque 
point que ce foit. 

’ Un chef doit erre fevére , mais en fe faifant 
craindre , il doit fé faire aimer } à cer effet 3 là 
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févcritc doit toujours être fondée fur la juftic© 
la plus cxaéte &C accompagnée d'une honnête- 
té , qui fins avoir l’air de la faufletc, ait celui 
de la bonté. 


§ 5 - 

La difcipline militaire proprement dite , n’elfc 
autre chofe que la fourni dion que des gens de 
guerre ont faite de vivre fuivant les loix de 
leur profcffion , 8 c d’obéir aux ordres de leurs 
fupérieurs. 

Cette définition fuppofe que tout Gouverne- 
ment doit établir des loix militaires , 8 c des 
ftatuts de guerre , qui prefcrivent la fidélité en- 
vers le Souverain ; la bravoure vis-à-vis de l’en- 
nemi , l’obéiflance à l’égard des fupérieurs , 6 c 
une conduite en tout honnête & réglée , & qui 

{ iropofent des récompenfes aux obfervateurs de 
a loi , & des châtiments aux refiraétaires. 

Ces châtiments doivent être grands pour les 
grands crimes feulement, doux 8 c prompts pour 
le relie j fi pour la moindre faute les châtiments 
font trop levéres , s’il y va dabord de la vie , 
de la fan té , de l’honneur, de la fortune d’un 
homme , les délations deviendront rares , parce 
que l’on répugnera à accufer un coupable , 6 c 
il fera difficile de rémédier aux abus 8 c de les 
faire celfer. 

11 faut fur-tout bien prendre garde de ne 
point faire regarder comme vils, certains châ- 
timents , qui ne doivent point être dèshonuo- 
rants , tels que la baftonnade , les verges ; il n’y 
en a point , &c l’on ne peut point en imaginer 
de plus prompts , 6 c tout le monde eft forcé 
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de convenir qu’il en faut abfolumant de cette 
efpece. 

§ 4- 

Les loix & les ftatuts de guerre doivent ex- 
pliquer avec netteté , & réglée avec précilion 
les devoirs de chaque militaire. 

Tout militaire doit les avoir entre les mains* 
afin de fe les rendre familiers , les fuivre de point 
en point , & les faire exécuter à ceux qui lui 
font fubordonnés. 

La partie principale des devoirs du fimple 
foldat, c’eft-à-dire, la fidélité envers le Souverain * 
la bravoure vis-à-vis de l’ennemi , &c l’obéiffan- 
ce à l’égard des fupétieurs , doit être exprimée 
dans le ferment' qu’il prête à fa réception au 
corps de n’en jamais abandonner les enfeignes. 

Le refte doit dépendre des ordres de fes 
Officiers , auxquels il doit obéir en tout ce qui 
concerne le fervice , & les devoirs de fon état» 
fuis murmurer & fans marquer la moindre ré- 
pugnance. 

Chaque Officier doit la même obéiflance à 
fon tour , à tous ceux qui font dans un grade 
fupérieur , & ont droit de lui commttnder ; 
cette fubordination exaéte , loin d’avilir le cou- 
rage , eft l’ame du fervice militaire ; l’on a tou- 
jours vu que plus la difeipline étoit févere , plus 
les armées où elle étoit établie, ont exécuté de 
grandes chofes. 
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§ 5 - 

La difcipline militaire doit être uniforme tC 
confiante. 

A cet effet , le Gouvernement doit faire des 
réglements, qui déterminent fi précisément , les 
pouvoirs , prérogatives & fondions de tous les 
Officiers , depuis le Général jufqu’au dernier Su- 
balterne , tant en garnifon qu’en campagne , 
tant pour le Service de paix que pour celui 
de guerre , qu’aucun d’eux 11e puifTe Se croifer , 
ni nuire au bien du Service 5 c à l’harmonie gé- 
nérale. 

Ces réglements doivent prefcrire à tous les 
Officiers leur Service , la maniéré dont ils doi- 
vent commander aux troupes , contenir les ha- 
bitants dans leur devoir envers l’Etat , dans la 
conduite que ceux-ci doivent tenir à l’égard des 
rroupes , &: dans l’harmonie qui doit régner en- 
tre elles & eux , & porter toutes les parties de 
la difcipline & de la police militaire au plus haut 
degré de perfection. 

Ces réglements doivent enfin établir une uni- 
formité inaltérable dans les troupes , en conte- 
nant l’imagination & l 'activité , Souvent plus 
dommageables que réellement utiles des chefs , 
de maniéré que les principes de la difcipline , 
de l’exercice , de la tenue ne puifSent varier. 
Suivant leurs caprices , & régler le Service & les 
exercices des troupes , de maniéré que le Sol- 
dât Soit entretenu dans l’habitude d’une fatigue 
modérée , qui ne puifTe nuire à Sa Santé. 
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§ 6 . 

* 

Tels font les points elTentiels que l’on ne 
-cîoit jamais oublier dans un réglement militai- 
re , dont les objets principaux font, l’un le fer- 
vice de garnifon , & l'autre le fervice de cam- 
pagne. 

Dans le premier , il faut fui vi e les troupes 
depuis leur établiffement dans le fervice , l’exer- 
cice , la police , la difcipline , l’inftruétion , des 
manœuvres , d’attaque 8c de defenfe , les évé- 
nements des lièges jufqu’à leur départ des quar- 
tiers. 

Dans le fécond , il faut les fuivre depuis 
leurs préparatifs de guerre , jufqu’à leurs quar- 
tiers d’hiver. 

Ces deux objets doivent être liés fi intime- 
ment à la conftitntion des troupes , 8c l’un à 
l’autre , que le fervice de garnifon fe falfe avec 
les mêmes règles 8c la même vigilance que ce- 
lui de campagne , que les différences 8c reftric- 
rions que peuvent y apporter les circonftances 
de guerre , de proximité plus ou moins gran- 
de des frontières & de l’ennemi y foient indi- 
quées , 8c enfin que les garnifons puiffont être 
regardées , comme des écoles toujours fubfif- 
rantes de difcipline , de fubordinacion , d ’iuftruc- 
tion & d’exercices. 


§ 7 * 

Enfin la difcipline militaire doit être folide. 
A cet effet , il ne faut louffr-ir dans les trou- 



iiS o injlïtutlons 

pes , que ce qui eft véritablement utile , des 
chofes qui peuvent fe pratiquer à la guerre , des 
principes bons & courts , une tenue & une 
propreté fnnple & peu coûteufe. 

Riert n’eft plus néceflaire que d’occuper beau- 
coup le foldat , foit en l’exerçant , foit en l’obli- 
geant à entretenir fes armes , fon équipement 
& fon habillement dans la plus grande pro- 
preté } autrement l’Officier fera fans ceflè occu- 

{ >é à réprimer les défordres que fon trop de 
oifir lui fera commettre. 


Mais en général il ne faut point trop exi- 
ger des hommes ; car alors ils font tout mal 
ou avec dégoût , & fur-tout ne point furchar- 
ger le fervicc & la difcipline de règles minu- 
tieufcs & fuperflues ; excepté dans les parades Ce 
les manœuvres , il ne faut point gêner les fol- 
dats , ni les tourmenter inutilement ou mal i 
propos ; qu’ils portent alors leurs armes fuivant 
leurs commodité, qu’ils fe parlent entre eux, 
pourvu qu’ils ncievent pas la voix , qu’ils obfer- 
vent un certain maintien décent , leur rang , leur 
file. Ce leur diftance , qu’au premier avertifTemenc 
de l’Officier, tout foit arrangé dans un clin -d’œil, 
& qu’alors perfonne ne parle ni ne remua da- 
vantage y tel eft le caraûcre d’une vraie dif- 
cipline. 


§ 8 . 

4 

C’eft uniquement aux chefs qu’il faut s’eri 
prendre pour ce qui concerne l’ordre qui doit 
régner dans une troupe. 

Ce 
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Ce font les chefs feuls qui doivent en re- 
•pondre , & à cet effet fe faire puiftamment ai- 
der par les autres Officiers fuperieurs, 8c ceux 
•de l’Erar-Major de leurs régiments. 

Ils doivent fur-tout veiller & tenir la main 
à ce que les Capitaines remplirent tous leurs 
devoirs dans la plus grande exactitude ; ce font 
eux principalement , qui fous l’autorité du chef, 
doivent maintenir un régiment dans le plus 
grand ordre , en exerçant & inftruifant leur 
troupe, 3c en la conduiiant comme il convient; 
c’eft à eux feuls, que le chef doit s’en prendre, 
fi les foldats ne remplillent pas leurs devoirs. 

Les Officiers fubalternes doivent à cer effet, 
pour ce qui concerne les détails intérieurs des 
compagnies , ne dépendre que des Capitaines 
feuls , Sc les Capitaines doivent avoir fur les 
Officiers fubalternes la plus grande autorité , 3c 
ce pouvoir doit être foutena avec vigueur de l'au- 
torité fuprcme du chef. 

Les Capitaines & les Officiers fubalternes 
doivent s’occuper fur-tout, à infpirer à leurs 
foldats de l’honneur , de l’ambition , de la bra- 
voure , de la fierté , & l’opinion d’être fupérieurs 
à tous les autres foldats du monde. 

Il doit être permis à tous les Officiers fous 
les armes, comme par roue • ailleurs , de corri- 
ger leurs foldats lorsqu'ils manquent, 8c de les 
encourager à faire leur devoir ; exiger de l’Offi- 
cier le même filence , la même immobilité 
fous les armes que du foldat, c’eft réduire la 
premier à 1 état d’une pure machine , 8c le 
moyen de ne point obtenir du dernier ce qu’on 
exige de lui; il ne faut point fous les armes, 
tiue l’Officier faffè des commentaires , ni li 
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converfation avec fes foldats , mais il doit pou- 
voir leur impofer filence , & les corriger quand 
ils tour mal , £c cela autant qu’il eft pofli- 
ble , ch peu de mots , à demi voix ou par lignes, , 
fans quoi le foldat fe néglige , & la crainte 
de l'Officier ne fera jamais établie dans une 
troupe comme elle doit l’être. 

§ i). 

Si l’on exige ainfi des chefs , tout ce qui con- 
cerne la difcipline , & le bon ordre des régi- 
ments , fi ceux-ci exigent la meme chofe de 
chaque Capitaine relativement à fa compagnie , 
comme ayant à cet effet tout le pouvoir nécef- 
faire fur fus Officiers fubalcernes , fur fes bas- 
officiers & fur fes foldats \ le Gouvernement 
établit la difcipline la plus aifée, la plus sûre & 
k plus folide. 

Dans toutes les manœuvres , ainfi que dans 
J’aftion du feu , chaque quart de rang d’un ba- 
taillon eft conlidéré comme un corps particu- 
lier , fous les ordres abfolus , & la conduite 
direde & privée du Capitaine qui le comman- 
de , de force que foit à I’xercice , foit à la guer- 
re , toute la befogne fe fafle par les Capitaines 
commandants les divifions , ce qui eft d’autant 
plus raifonnable que dans l’adion réelle &: au 
bruit des armes , il n’eft pas poffible qu’un chef 
puifïè fe faire entendre , ni fe trouver par tout. 

Enfin en rendant ainfi les Capitaines feuls 
refponfables de leur compagnies , on les oblige 
à s’occuper eux mêmes de leur troupe , à tout 
exiger à cet égard de leurs Officiers fubalrerncs, 
&: à les punir s’ils fe négligent ; delà , les Ca- 
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pîtaines jouiflenc de la véritable confidcration 
qu’ils doivent avoir j la fubordination convena- 
ble de l’inférieur au fupérieur fe trouve parfai- 
tement bien établie , Sç de la fubordination bien 
établie , s’en fuit néceflairement l’inftruÂion de 
rOfficief de grade en grade , 6e c’elb un des 
points principaux de tout le fervice militaire. 

Mais cette inftrudion ne doit point confifter 
à faite pratiquer aux Officiers l’exercice comme 
à de funples foldats ; il faut les infhuire & les 
exercer comme des hommes , qui doivent en 
inftruire d’autres, qui doivent faire faire l’exer- 
cice à leurs troupes , 8e conduire ces troupes à 
la guerre ; il faut enfin que les Officiers fubal- 
ternes foient inftruits autant que les Capitaines* 
ceux ci autant que les Officiers fupérieurs , &c 
ces derniers autant que les Officiers Généraux , 
fans çela on ne parviendra jamais à ce degré 
de perfection 6c de folidité,. auquel il eft fi 
important de conduire Ce de faire atteindre les 
gens de guerre , ni à cette harmonie générale * 

■ôc cet accord parfait , qui tait le beau Ce le 
grand d’une conlbtution militaire. 

' § io- 

Les moyens les plus puiflànts , les plus ner- 
veux que l’on puiîfe mettre en ufage à cec 
» égard , confident fenls , félon moi , dans l’arran- 
gement dont je vais faire connoître l’importance. 

Dans un Etat , il y a toujours des troupes fut 
pied, en tout temps, paix ou guerre j il doit 
donc y avoir un général toujours en place , 
qui commande feul toutes les troupes , qui en 
foie le chef principal , Ce linfpecteur général , 

La ~ v>. 
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feul charge de répondre au Gouvernement céi 
général de au departement de la guerre en par- 
ticulier, de tous les détails qui les . concernent. 

Ce Général en chef, doit avoir à fa fuite un 
Etat-Major d’armée toujours fubfiitant , pour 
l’aider dans l’exécution des différents détails de 
fi charge. 

L’armée doit être diflribuée en trois grandes 
divilions , à la tête de chacune defqu’elles il doit 
y avoir un général pour la commander , de en 
répondre directement au Général en chef. 

Chaque divifion doit être compofée d’un cer- 
tain nombre de départements , tant d’infanterie 
que de Cavalerie , à la tête de chacun delquels , 
il doic y avoir un Lieutenant -Général , pour le 
commander de en répondre directement au Gc- 1 
néral commandant la divilion. 

Chaque département doit être compofé de 
deux Brigades , à la tête de chacune defquellcs 
îl doit y avoir un Brigadier pour la comman- 
der de en répondre directement au Lteutenant- 
Général commandant le département. 

.L’Etat -Major de l’armée , compofé d’Officiers 
Généraux , de Colonels , de Lieutenants Colo- 
nels , de Majors , de Capitaines de d’éleves fu- 
balternes , doit toujours relier près de la per- 
fonne du Général en chef, recevoir de lui des 
leçons de théorie de de pratique, être em- 
ployés par lui , les uns à lever des plans & des 
cartes , les autres à reconnoître des pays , des 
terrains , des poftes , des camps , des marches 
Se des champs de bataille , de tous à former des 
raifonnements, des mémoires, des difpofitions , 
d’attaque , de defenfe de de manœuvres , de le 
Général doit les corriger fur les fautes qu’ils 
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peuvent faire , 8c leur donner les lumières qui 
peuvent leur manquer fur ces différents objets, 

§ ii. 

L’armée ainfi arrangée , le Général en chef, 
fera une fois par an , la revue générale de tou- 
tes les troupes. 

Il raffiemblera à cet effet celles de chaque 
divilion en un lieu , & les y fera camper pen- 
dant quinze jours feulement j tant pour lés 
exercer aux grandes manœuvres & à l’image 
de k guerre , que pour en faire la revue. 

Dans cette revue , il examinera un régiment 
après l’autre , dans le plus grand détail , de en 
voyant défiler , il cherchera à connoître tous 
les Officiers , de nom 8c de figure , relira avec 
attention les notes de leur conduite 8c de leurs 
talents, & s'affinera de leur authenticité , pour 
dire des chofes honnêtes aux uns , de faire des 
réprimandes 8c des exhortations à ceux qui fe- 
ront mal notés ; il parlera même aux loldats 
que les chefs lui feront remarquer & les nomme- 
ra ; une conduite femblable le fera adorer des 
troupes , 8c lui attirera leur confiance. 

Il verra ainfi toutes les divifions , 8c parta- 
gera cette opération de maniéré qu’il puilfe et» 
voir deux au printemps , 8c la troifieme en au- 
tomne. 


§ 12. 

Dans l’intervalle de la revue générale , le 
Général de chaque divifion , le Lieutenant Gé- 
néral de chaque département , le Brigadier d* 
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chaque Brigadâ feront les infpe<fteurî particu-i 
hers des régiments qui font à leur* ordres , au-* 
ront fur eux une mfpeétion continuelle , en- 
treront dans les moindres détails , & les feront 
manœuvrer autant qu’il* le jugçront ncceflàire 
pour le bien du fervice. 

Toutes les fuis qu’ils voudront faire prendre les 
armes aux troupes qu’ils commandent , ce fera le 
plus clevé en grade , ou le plus ancien qui ordon- 
nera ce quelles, doivent faire j il aflemblera X ' 
cet effet, tous les Officiers qui commandent 
fous lui , 6c conviendra avec eux par écrit d© 
tout ce qu’il veut faire exécuter } il ne doit 
jamais lien changer aux chofes dont il fera une 
fois convenu fans en prévenir 6c en inftruire 
, auparavant ceux qui doivent faire exécuter 6c 
diriger les mouvements qu’il veut que l’on 
fafie ; car il convient qu’ils foient toujours par- 
faitement au fait de leur befoigne , 6c puilfenî 
s’en bien pénétrer, afin de ne jamais manquer 
par caufè d’ignorance. 

§ ^ 

En général tous les ordres doivent fe donner 
par écrit , & il faut en tenir un journal très 
exaét ; non-feulement les Généraux <|ui com r 
mandent des troupes 6c les chefs des régiments,, 
mais aufïi tous les Capitaines doivent tenir cha- 
cun un jour ml , de tous les ordres tant Géné- 
raux que particuliers & relatifs aux détails in- 
térieurs des régiments. 

Les ordres doivent erre concis & clairs, au- 
tant qu’il eft poilible. 
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Quand il s’agit de faite prendre les armes à 
une troupe , le plus ancien Oificier doit , lorf- 
que rien ne s’y oppofe, preicrire la veille l’heu- 
re à laquelle la troupe doit prendre les armes 
8c l'ordre dans lequel elle doit fe mettre en 
marche , inftruire chaque Officier , fur-tout ceux 
qui commandent les diviiions de ce qu’ils ont 
à faire 3c expliquer les manœuvres que la trou- 
pe doit exécuter , la maniéré donc elle doit fe 
déployer , & l’ail igné ment fut lequel elle doit 
fe mettre en bataille; il faut j toujours indiquer 
les deux points d’allignemcnt de la droite &C 
de la gauche d’une troupe , non- feulement tou- 
tes les fois qu’elle doit fe mettre en bataille , 
mais même toutes les fois qu’elle doit changer 
de poiition , 8c ces deux points de vue doi - 
vent toujours fe rapporter à des chofes fort re- 
marquables , 8c faciles à diftinguer de loin , 
comme qui diroic la droite fur tel clocher , fut 
tel arbre , la gauche fur telle mai fou , fur tell® 
éminence. 

§ 14- 

Lorfque toute cette machine fera bien mon- 
tée , que tous les rellbrts qui en dépendent fe- 
ront bien compaffes 8c dirigés par des hommes 
confommés ôc d’expérience , intègres , d’une ha- 
bileté 5c d’une probité reconnues , 5c qu’aucun 
objet d’intérêt , de fortune , ni de plailîr ne 
fauroic diftraire des fondions dont ils lont char- 
gés ; il fera facile , non-feulement d’établir, mais 
aulïi de maintenir conftamment un ordre per- 
manent , 3c une uniformité invariable dans la 
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ciiicipliae & le fer vice militaire , & lés avan*- 
rages que l’on, tirera d’un tel ctabliflemenc le-. 
tout infinis. 

L’Etat-Major cle l’armée } fera une ccole rom 
jours fubfiftante , pour des Officiers qui ont du 
génie , du talent , & du goût pour la guerre , £c 
dans laquelle ils le formeront à la conduite des dé- .j 

ployements 8ç des manœuvres j les Généraux tire- 
ront de cette école des aides de camp tout à fait 
formés, & au fait du métier ; le refte fera em- 

F loyé utilement en campagne aux détails de 
armée , & à la conduite des marches , & de 
toutes les opérations de la guerre en général. 

Quant aux troupes , l’înfpeéteur ' général tien- 
dra la main à ce que les Généraux des diffé- 
rentes divifions foient tous parfaitement d’ac- 
cord , fur tous les points de la difeipline , d« 
l’exercice de du fervice.. 

Il s’alTurera à chaque revue , de l’exécutiort 
exaéle de fes ordres j il examinera & verra par 
lui même , fi les intentions du Gouvernement 
font fui vies de point en point ; il rendra per- 
fonuellement relponfablss les Officiers Géné- 
raux qui auront fouffetr des ufages différents , 

& les chefs des régiments qui les auront in- 
troduits ; enfin il leur donnera à cet égard des 
inftruiftions fi prccifes » qu’il en fera puiffam- 
ment aidé , & qu’il en réfultera néçefTàiremenc 
cette égalité , cette uniformité , cette harmo- 
nie , & cet accord parfait qui caraéfcrifent la 
bonté & la folufité d’une conftifarion militaire 
bien ordonnée» 
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Chaque Officier Général commandant une di- 
vifion , un dcpartetnenc , une Brigade , étant 
ainfi refponfable à rinfpeciaur Général , veillera 
& tiendra la main , à ce que les chefs des ré- 
giments qui font à fes ordres , foient tous bien 
d’accord fur l’exécution de la difciplinc , la ma- 
nutention de la tenue , de la propreté, de la 
confervation du foldar , fur les ufagos du fer- 
vice -, fur les principes &c l’exécution de la po- 
fuion du port &c du maniement d’armes , de la 
marche, des évolutions &c des manœuvres, fur 
la maniéré d’inftruire & de commander; il les 
accordera s’ils ne le font pas , en raifonnant 
avec eux fur les principes & fur les moyens les 
plus fimplfs & les plus faciles de les enfeigner 
aux foldacs , &c de les leur faire comprendre 
en peu de paroles , &c fans faire des harangues plei- 
nes de redites qui ne finillénr point , &c qui 
ladênt l’attention du foldat ; enfin il les rendra 
perlonnellemenr refponfables de l’ordre qui doit 
ïubfiiler à cet égard dans leurs corps reipeétifs. 

Il eft d’autant plus important de s’occuper 
férieufement de cet objet , que l’on trouve dé- 
jà aflfez de difficultés dans le fervice journalier 
& les exercices de la paix , à maintenir les ré- 
giments en ordre. Combien ne doivent elles 
pas s’accroître dans le danger & le tumulte 
des armes , fi les troupes n’en ont pas fi fort 
contraété l’habitude , qu’elle leur foit devenue, 
pour ainfi dire, naturelle* 
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§ i*. 


Voilà les moyens les pins efficaces pour at- 
teindre au principe univerfel d'une bonne conf- 
titucion militaire. 

11 réfide principalement en ce que les trou- 
pes d’une même Puiffimce foient toutes difei- 
plinées , entretenues & exercées , d’après des prin- 
cipes uniformes , & que le langage que l’on 
parle au fold.it , la méthode par laquelle on lç 
forme aux exercices & aux évolutions , les 
moyens que l’on employé à fa difeipline, à fa 
tenue & à fa couveifation , foient les memes 
dans tous les corps d’une aimée. 

La diverfitc des principes , la contrariété des 
opinions , la variété des uiages ne peuvent qu'en- 
traîner des conséquences dangereufes j elles s’op- 
pofenr dabord à la juftefte & à l'égalité fi né- 
ceflaires 3 lorfque tous les corps le trouvent 
réunis pour fe mouvoir & combatte enfemble, 
mais le pis eft quelles ptoduifent le dégoût &C 
l’aliénation des efprits. 

Si les troupes d’une même armée ne font 
point généralement exercées à executer unifor- 
mément les mêmes manœuvres j & à combat- 
tre fur les mêmes principes , fi dans une me- 
me armée , tout l’exercice ne forme point un 
fyftcme lié &: fuivi de réglés & de manœu- 
vres , auquel tout le monde foit obligé de fe 
conformer , fans qu’il foit libre à qui que ce 
foit d'y faire la moindre altération , ou de les 
changer fuivant fes caprices , il eft impollible 
que les Généraux puiffienc tiret de l’exercice de& 
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groupes tout l’avantage qu’il eft capable de 
procurer , &c qu’ils font en droit d’en attendre , 
ni concerter leurs mouvements & leurs opéra- 
tions de manière à en allurer le fuecès. 

§ 1 7 * 

Après l’arrangement que je viens de prooo-. 
fer , le point principal pour parvenir à cette 
uniformité li eftenttelle , eft que les principes de 
la difcipline , de l’exercice & de la renue , £€ 
que la méthode de les enfeigner , & de les faire 
executer foient réglés d’une maniéré invariable 
par les ordonnances du Gouvernement , que 
tout le monde ait le même ton , le même 
langage , les mêmes ufages. Que la tenue foie 
fi m pie & unie j propre fans excès, bonne fans 
recherche , & ne coûte rien au foldar ; car 
toute tenue militaire de pure parade , & qui 
ne peut fervir ni fe foutenir à la guerre , ou- 
tre qu’elle eft exceftivemeut coûreufe ne vaut 
rien pour des foldacs , qui font faits pour avoir 
toujours un air de guerre. 

Que dans le fcrvice journalier , dans les exer- 
cices de detail, tout fe pratique uniformément, 
de forte que toutes les parties diftinttes du 
tout , ayent du moment qu’elles font réunies , 
cet enfemble & cet accord li néceflaires au 
fuccès des manœuvres. 

Enfin que les chefs & les Officiers fupérieucs 
des régiments foient obligés de fe dépouiller 
de tout amour propre , de touc préjugé , en 
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faveur de leur propre imagination Sc de leur», 
propres idées , Sc de concourir avec zèle aa 
bien de la chofe , en fe conformant dt point 
en point à ce qui eft prefcrit par les ordon- 
nances du Gouvernement, que l’on doit tou- 
jours fuppofer fages Sc bien faites , fans y ajou* 
ter ni en retrancher. 

Il refte d’ailleurs un champ toujours alfez 
vafte aux génies , aux talents & aux intelligen- 
ces particulières. ' 
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CHAPITRE SECONq. 

Difcipline quant à l'exercice de F Infanterie. 

-r-n , . —■ => 

PARAGRAPHE PREMIER. 

"TT a nécefflté d’exercer les gens de guerre , 
JSLa eft une chofe li évidente par elle meme , 
qu’elle n’a plus befoin d’être prouvée \ le fim- 
pl» raifonnemenc , l’ufage 8c l’expérience de 
tous les temps en font autant de preuves au- 
tenthiques. 

Mais l’exercice des troupes porté au point où 
il doit aller , 2c exécuté avec l’efprit qui doic 
le diriger, eft une des principales parties de la 
difcipline militaire , 8c offre une carrière d’o- 
pérations très vafte. 

Il ne doit avoir d’autre but , que de rendre 
les troupes difeiplinées 8c dreffées à fe mou- 
voir 8c à combatre en tout lieu - y à cet effet 
l’effenriel eft de bien ménager lé temps , Sc 
de ne l’employer qu’à des cliofes utiles , & qui 
fe raportent directement à l’aétion. 

Le plus grand inconvénient où l’on puiffè 
donner , 8c dans lequel on tombe prefque gé- 
néralement , c’eft de s’attacher à toute outran- 
ce à exercer 8c à occuper les troupes à des 
chofes qui n’ont pour objet que la parade & 
le bon air ; ces chofes font ordinairement cel- 
les qui font les plus difficiles , qui confom- 
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ment le plus de temps, & ne mènent abfo- 
Jument à rien -, en fupprimant de l'exercice , le* 
fuperfluités 8c les répétitions inutiles , l'on épar- 
gne aux troupes beaucoup de fatigues , & l’on 
ne pêrd pas inutilement un temps , dont on 
peut faire un meilleur ufage 

Si l’on s’appefahtit fur les détails de la dis- 
cipline Sc de l exercice * les troupes font ex- 
cédées de fatigues & de travail ; les années dé 
la paix s’écoulent , & les troupes fè trouvent 
encore bornées à la première école , fans que 
ceux qui font chargés de les exercer , ayent pu 
fonger à s’élever au-délà, tant parce que leurs 
idées font bornées * que parce qu’ils man- 
quent de principes 8c d’entendement , où qu’ils 
ignorent la méthode facile qu’il y a d’inftruire 
le foldat ; ce qui rend cet ouvrage long &c dif- 
ficile , dégoûtant & ennuieux. 

Enfin ii toutes les fpéculations fe tournent 
fur des chofes qui ne donnent que dans la vue * 
il en eft plufieurs qui 'en elles même très uti- 
les , dégénèrent en abus ridicules; les partie* 
les plus eiTentielles pour la guerre font négli- 
gées, le génie fe rétrécit par les petits détails* 
8c une longue paix ac'.iove ainfi d abât irdir eu* 
tierement le fervice & l’efprit militaire. 


§ a. 


Pour prouver qu’en général la partie de la 
difcip'ine militaire , qui concerne l’exercice , 
n’cft point mife en execution avec l’efprit qui 
devroit la diriger, 8c ne répond gueres au but, 
que l’on doit s'y propofer, qui eft de pré- 
parer les troupes aux a&ious de la guerre ; je 
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"vais parcourir les principaux objets de l’exercice , 
examiner en détail , u la méthode ordinaire 
d’exercer les troupes , eft propre à les former 
pour la guerre * relever ce qui s’y trouve de 
defeétueux 8c d’imparfait , 8c indiquer ce qu’il 
eft à propos de faire pour mettre l’école des 
troupes fur un pied à en recueillir les avantages 
que l’on doit attendre des exercices de la paix. 

Le premier objet qui fe prefenre > ôc par où 
l'on commence ordinairement , eft le maniement 
d’armes j on en a fait jufqu’à préfent , & pref- 
que dans tous les fcrvices l’objet capital de 
1 exercice. 

On ne fauroit difconvënir de fa néceflîtc, 8c 
qu’il ne doive être la première école du fol- 
dat , 8c la baze das mouvements qu’il doit 
pratiquer , pour fe fervir avantageusement de 
les armes dans l’aéhon j mais on peut fe dif- 
penfer de faire de cet objet de l’exercice , un 
travail plus étendu qu’il ne doit l’ctre abfolu- 
ftient, foit par l’introduction d’un nombre de 
mouvements fuperflus 8c inutiles , qui rendent 
ce premier apprentilTage d’une longueur infup- 
portable , foit par la difficulté de plufisurs de 
ces mouvements j qui forcent fouvent la ftruc-, 
ture du corps humain , 8c rendent cette école 
encore plus lente & plus rebutante , ou parce 
que l’on fe pique d’une régularité , d’une pré- 
cilion, 8c d’une promptitude de mouvements trop 
outrées , & que l’on ne fe contente pas d’une 
perfeétion moyenne à l’égard d une chofe , qui 
s'évanouir pour la plus grande partie dans 
ladion réelle. 
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Il fuffit qu’une troupe exécute le maniement 
d’armes avec jufteffe , 2c principalement avec 
attention, fans que l’on fe faffe une affaire ca- 
pitale , fi dans chaque polition les fufils d’un 
rang , d’une file , ne fe trouvent point dans une 
ligne géométriquement droite , fans en inférer 
qu’une troupe eft bien ou mal exercée. 

11 ne faut point non plus fe croire indif- 

Î ienfablemen* obligé , chaque fois qu’un batail- 
on prend les armes pour exercer , de commen- 
cer par le maniement des armes \ il eft bien 
plus raifonnablc , dès qu’une fois les troupes 
favent exécuter le maniement des armes avec 
une certaine jufteffe dans les polîtions , 2c avec 
la promptitude requife , de ne faire faire aux 
bataillons que les mouvements qui fe rappor- 
tent directement à l’aétion ; le maniement des 
armes ne ferr qu’à fatiguer les troupes mal à 
propos j 2c fait perdre inutilement un temps , 
dont on peut tirer un meilleur parti. 

Il faut enfin fe dire & fe perfuader, que le 
maniement des armes n’eft point l’objet prin- 
cipal de l’exercice des troupes , puifqu’il n’en 
eft qu’un des premiers éléments , 2c qu’il ne 
faut pas courir après la perfection de cette par- 
tie , en négligeant l’application meme que l’on 
peut en faire , 2c d’autres objers plus cffentiels. 

C’eft cependant ce qui eft arrivé jufqu’à pré- 
fent , &c même fi l’on en croyoit quelques tac- 
ticiens modernes , un régiment ne feroit autre 
chofe pendant des années entières, que le ma- 
niement des armes 2c quelques autres manœu- 
vres 
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Vres minurieufes, inutiles Sc impraticables à la 
guerre. 

$4- 

Je pafTe du maniemenc d’armes à I’a&ion du 
feu , qui en eft proprement l’ufage Sc l’appli- 
cation : au moins c’eft à cette fin feule qu’il 
doit être dirige, Sc qu’il faut en rendre les 
mouvements naturels Sc commodes dans l’exc- 
cution. 

C’eft particulièrement aux mouvements du 
feu que l’on ne fauroit exercer les troupes, 
avec trop d’attention Sc de célérité, afin de les 
dreftèr aux attitudes les plus convenables Sc les 
plus naturelles pour tirer avec cette afturance 
qui fait la jufteue du tir , Sc de les accoutu- 
mer à charger promptement Sc regulieremcnr. 

Mais loin de comparter le feu fur la vîtertè 
la plus accélérée , Sc de s’attacher uniquement 
i la promptitude la plus grande j il faut con- 
fidérer principalement l’effet qui en peut réful- 
ter pour bien tirer } il eft néceftaire que le fufil 
foit bien chargé , Sc parconféquent , il importe de 
donner au foldat le temps précis qui lut eft né- 
ceflaire, pour exécuter régulièrement tous les 
mouvements de la charge ; un feu trop préci- 
pité ne peut s’exécuter qu’aux dépens de la 
charge bien faite , ni fe foutenir long-temps ; les 
armes s’échauffent au point , cjue les foldats ne 
peuvent plus les manier. L 'intérieur des canons 
une fois échauffé fe graillé de maniéré , que 
l’aékivité & la force de l’explofion de la pou- 
dre diminuent de plus en plus ÿ Sc les armes 
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,graiffées 8c échauffées à un certain point , finif* 
Jfent par refufer tout à fait le fervice , fouvent 
au plus fort de l’aétion. 

Un plus grand feu en fait taire un moindre: 
c’eft une vérité reconnue de tout le monde ; 
mais il ne faut pas confondre les ■chofes ÿ ce 
n’c-ft point le feu le plus précipité & qui fait 
le plus de bruit, qui eft le plus grand : c’eft 
•celui qui eft le plus meurtrier j or le feu le 
dus meurtrier, eft certainement celui, dont 
es rirs font bien ajuftés & bien préparés par 
n charge régulière de l’arme, donc c’eft à ce 
feu feu! qu’il faut exercer les troupes de pré- 
férence. 


§ 5 - 

Le feu eft confidéré prefque par-tout , com- 
me un des objets principaux de l’exercice de 
l'Infanterie ; il réulfit généralement allez bien fur 
la place d’exercice , quant au mechanifme de 
la manœuvre du foldatj mais loin de préfenter 
aux troupes, un but luppofé d’aélion réelle, 
comme cela devroit fe faire dans tous les exer- 
cices à feu , il eft prefque toujours pratiqué 
d’une maniéré abftraite , fans vues réelles , 8c 
fans application aux adtions de la guerre. 

Tontes les aétions de campagne demandent un 
feu vif & nourri j mais la méthode de tirer 
doit erre sûre , fimple & naturelle ; celle que 
l’on a par tout de tirer par pelotons , qui fe 
fuccedent , où tout eft compalfé , où tout eft 
compté , ne vaut abfolumenr rien , 8c ne peut 
fervir qu’à faire battre ceux qui s’en fervent. 
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Ce feu ne couvre point aflez le front que 
l’on a à défendre , fit eft fujec à confufïon ; le 
foldat afTujetti au commandement , diftrait pat 
l’atcemion qu’il feft obligé d’y faire * empêché 
par l’accitude gênante , où il eft forcé de le te- 
nir,, ne peut ajufter fon coup dans la crainte 
de ne pas tiret au commandement; il je prcfte 
de tirer vite , fans s’embarraflèr li Ion arme eft 
en état , il fe trouble , il tire à tort & à travers , 
fie pourvu que fon arme fade du bruit , peu 
lui importe de tirer en l’air ou à terre ; étour- 
di enfin du bruit , &c n’entend plus le comman- 
dement , tire fans ordre il fans effet , fie tout 
ce beau feu fi recommandable par l’harmonie 
fie la cadence dont il eft fufceptible dans un 
exercice , dégénéré enfuite au plus fort de l’ac- 
tion j en un feu de confufion fie de défordre , 
dont le commandant n’eft plus le maître , fie 
qui entraîne fouvent des fuites honteufes. 

Ce feu enfin pour lequel on conferve tou- 
jours la plus grande vénération , n’a cependant 
jamais produit d’autre effet que de faire beau- 
coup plus de bruit que de mal , & je liai jl- 
mais vu, tout militaire en conviendra j qu’il aie 
été poflible de le pratiquer & de le loutenir 
avec régularité dans une adtion réelle , bien 
moins eucote qu’il ait jamais caufé une def- 
truction aflez conlidérable , pour empêcher d’al- 
ler en avant , d’attaquer fie d’enfoncer l’ennemi 
avec la bayonnette. 

§ * 

Il y a des militaires qui rejettent le feu tout 
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à fait, 5c qui ne veulent combatre qu'à l’ar* 
me blanche , d'autres en font enthoufiaftes ÔC 
en veulent par-tout. 

Mais l’une 5c l’autre de ces opinion* doi- 
vent avoir leurs juftcs bornes; la nature de 
nos armes ne lai(Te plus de doute fur la né- 
ceflîtc j8 c les avantages du feu ; il faut feule- 
ment 1 envifager fous fon véritable efprit , & 
ne le confidérer que Gomme une arme pure- 
ment delenfive , attendu qu’il n’eft bon qu’à 
une certaine diftance , &c que pour bien tuer 
il faut s'arrêter. 

L’objet principal du feu eft d’inquiéter l’en- 
nemi , 5c de le tenir éloigné , de le détruire 
quand il eft à portée , £c qu’on ne peut le 
joindre , de l’empêcher d’avancer en ordre , d’y 
jetter la confufion pour mieux l’enfoncer quand 
on veut le charger avec la bayonnette , & en- 
fin d’achever fa déroute , 8c de le diflïper to- 
talement fans lui donner le temps de fe ral- 
lier lorfqu’il a été mis en fuite. 

Les qualités elfentielles du feu font, qu’il 
foit vif 5c nourri , 5c qu’en même temps fes 
tirs foient bien ajuftés & bien préparés par la 
régularité de la charge; qu’il fe fouctenne ainfi pen- 
dant toute la durée d’une aétion ; qu’il embraflë , 
autant qu’il eft poiïible , tout le front que l’on 
a à défendre; que le commandant en foit maî- 
tre , & puifle au plus de fort l’aftion le faire cef- 
fer quand il le juge à propos , pour exécuter 
un mouvement prompt que les circonftances 
peuvent exiger. 

Or il n’y a que deux méthodes de tirer qui 
foient fufceptibles de toutes ces propriétés : l’u- 
ne eft le feu de bataillons entiers, l’autre eft 
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le fèu de billebaude réduit en principes & pra- 
tiqué avec ordre , donc il faut adapter ces deux 
feux à toutes les occafions de la guerre. 

§ 7- 

Le feu de bataillons entiers , n’eft point fuf- 
ceprible d’une grande vivacité , puis qu’il ne 
peut s’exécuter qu’au commandement , 6c qu’il 
ne doit être employé qpe de fort près , & lorf- 
qu’il s’agit d’enfoncer l’ennemi dans une attaque , 
l’arrêter dans une retraite \ mais il a d’ailleurs 
toutes les autres propriétés. 

Le feu de billebaude peut être rendu aufli 
vif & aufli nourri , 6c fe foutenir aulïi long- 
temps que l’on veut , puis qu’il s’exécute fans 
commandement & à la volonté du foldat. 

On lui reproche qu’il eft: difficile d’en être 
maître , 6c l’on a raifon , lorfque c’eft le déf- 
ordre 6c la confufion qui l’ont fait naître 3 ainfï 
que cela arrive ordinairement dans le fort d’u- 
ne aétion , qui a été commencée par le feu 
de pelotons ; mais lorfque ce fera un feu d’or- 
dre , auquel les troupes auront été dreflees 6c 
exercées d’après de bons principes, lorfqu’il 
leur fera devenu naturel par une longue habi- 
tude , 6c un exercice continuel , on en fera tou- 
jours maître , & on le fera ceffier toutes fois 
6c quantes l’on voudra au fignal du roule- 
ment. 

Avec des troupes où il n’y a ni ordre ni 
principes , tout eft difficile , 6c rien ne réuffit 
que par hazard ; mais avec des troupes difei- 
plinées, dreffées 6c exercées d’après des princi- 

M j 
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p:s sûrs Sc invariables , il n'y a rien de dif- 
ficile. 

Au rafte fi une chofe aufiî fimple Sc atifti 
bonne en elle même que le feu de billebaude 
méthodique, avoir beioin d’être appuyée par des 
exemples , j’en appellerois au régiment Royal- 
Deux-Ponts qui a été le premier dans l’armée 
de France , qui ait réduit ce feu en principes 

J [ui l’ait pratiqué avec méthode, Sc qui s’en 
oit fervi avec le plus grand fuccès dans plu- 
fieurs adtions de la demiere guerre , nommé- 
ment aux aftaires de Corbach &c de Villingf-- 
haufcn. 

§ 8 . 

Un abus qui m’a toujours frappé, Sc qui cft; 
prefque général , c’eft que par une épargne mal 
entendue , l’on ne fuit point avec allez de foin 
l’ufagc de faire tirer les foldats à la cible. 

Il mérite cependant d’être maintenu Sc exé- 
cuté avec la plus grande attention ; rien n’en- 
hardit davantage Sc ne forme mieux le foldat 
à bien tirer ; une récompenfe légère à ceux 
qui ajuftent Sc tirent le mieux , pique l’émula- 
tion de tous. 

Il faudrait que l’exercice de détail fut tou- 
jours terminé par celui de tirer à balle homme 
par homme , Sc qu’à cet effet au lieu de cible 
ordinaire , on fe fervît d’une figure de bois 
fculptée ou peinte d’un homme à pied ou à 
cheval , de forte que toute l’adrelfe du foldat 
fc bornât à toucher certe figure , n’importe en 
quelle partie. 

Il faudroit de même que l’exercice par ba- 
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taillons, fut toujours terminée par celui de 

tirer à balles par bataillons entiers , te en fai— 
faut le feu de billebaude , te qu’à cet effet , il 
y eût à portée de toutes les garnifons dos fi- 
mulacres quelconques , qui préfentaflent l’idée 
& le front d’un bataillon, ou d’un corps de 
Cavalerie faits de planches. « 

La dépenfe particulière que cet objet pour- 

roit exiger, doit s’évanouir à l’afpeék du bien 
qui peut en réfulter j par ce moyen, les trou- 
pes s’accoutumeroient à fe former le coup 
d’œil , te à juger de la diftauce- véritable à la- 

S uelle un feu doit être commencé, pour pro- 
uire l’effet que l’on doit en attendre , te pour 
qu’il foit ménagé à propos , te conduit avec 
l’intelligence néceffaire pour aiïurer le fucccs. 

Ces exercices feroienp d’autant plus eflentiels 
qu’il arrive toujours à la guerre , que l’on com- 
mence à tirer de trop loin , ce qui fait que 
l’on ne tue perfonne , & que l’on -eft tout 
étonné , lorfqu’on voit l’ennemi enhardi par le 
peu d’effet de ce feu , s’avancer à grands pas , 
& fouvent il n’en faut pas davantage pour faire 
perdre contenance à une troupe. 

£ 9 - 

Voilà tout ce que l’on peut dire de plus 
raifonnable fur le feu de l’Infanterie j ainfi je 
palfe de là aux manœuvres , que je regarde com- 
me le dernier terme , te l’objet le plus effen- 
tiel , te le plus important de l’exercice des 
troupes. 

Mais de la maniéré donc on les y exerce. 
♦ M 4 
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par la complication que l’on met dans leurs 
mouvements , & par le long appareil qui en 
réfulte , il femble qu’on les pratique unique- 
ment , pour faire voie qu’une troupe les fait 
faire , & il paroît que l’on ne fonge aucune- 
ment à f’ufage donc elles peuvent être pour la. 
guerre. 

11 eft inutile d’exercer le foldat à des cho- 
fes qui ne font d’aucune utilité j telles . font les 
évolutions à files & rangs ouverts, les quar- 
rés , les colonnes , où roue eft compaiîé , où; 
tout eft compté , jufqu’aux pas qu’il faut faire. _/ 

II faut que le fyftcme des manœuvres foit 
combiné dans toutes fes parties avec la plus 
grande fimplicité, 6 c forme un enfemble qui 
fe rapporte uniquement à l’ordre adopté pour 
combattre j telle eft la colonne qui fe forme 
tout uniment, par le nombre ordinaire des dî- 
vifions du bataillon , qui fe fuivent Sc fe fer- 
rent les unes fur les autres , &c dont on peut 
fe fervir également pour combattre & pour for- 
mer l’ordre do bataille avec la plus grande 
promptitude. 

Il y a deux fortes de manœuvres j les une* 
font des mouvements de pure convenance ou 
de préparation , les autre* font des mouvements 
par lefquels on change l’ordre & l’arrangement 
d’une troupe. 

Tous ces mouvements & fur tout les der-. 
niers , doivent être fimples , prompts 6 c exé- 
cutés par le chemin le plus court j à cer effet 
il faut les faire avec la plus grande célérité y 
6 c la plus grande préçifion, de forte que cha- 
que divifion , chaque rang, chaque file, cha- 
que foldat ro;me lâche piccifement où il doit 
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aller , Sc fe trouver après le mouvement fini , 
& y arriver par le chemin le plus court , promp- 
tement & en ordre. 

Si dans ces mouvements on habitue les trour 
pes à la lenteur , on s’accoutume à les confi- 
dérer comme impraticables devant l’ennemi , 
faute d’en connoître le véritable ufage , & celui 
d’un exercice convenable 1 la nature du mou- 
vement & à l’occaiïon de s’en fervir. 

§ 10. 

Dans les manœuvres tout dépend du temps, 
du terrain , du coup d’œil & fur-tout de la 
grande attention des Officiers qui commandent 
les corps ôc les divifions à obferver les dif- 
tanees. 

Les commandements doivent être brefs ; le 
chef doit faire le commandement général de la 
manœuvre que l’on exécute , 6c chaque com- 
mandant de divifion fait enfuite les comman- 
dements néceffaices pour l’exécution. 

Si l’on manœuvre en bataille , il faut avoir 
pour principe qu’il vaut mieux qu’une troupe 
crcve qu’elle s’ouvre. 

Si l’on manœuvre en colonne , il faut avoir 

I >our réglé , qu’il vaut mieux qu’il y ait entre 
es divifions trop peu que trop de diftance. 

Lorfque les troupes favent pratiquer ainfî 
toutes fortes de manœuvres , un habile Officier 
fait choifir celle qui eft la plus convenable à la 
circonftance momentanée où il fe trouve , pro- 
fiter des fautes de l’ennemi , & éviter de faire 
de faux mouvements qui caufent toujours la 
perte de ceux qui les font par ignorance. 
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C’eft pourquoi un Officier qui exerce nne 
troupe à l’image de l’a<ftion , s’il eft véritable- 
ment habile , doit dans Ion imagination voir 
toujours l’ennemi devant lui , de régler en con- 
féquence tous fc* mouvements. 

§ ix. 

Le grand but des manœuvres eft de former 
les troupes à fe mouvoir pour combattre , & à 
eonferver leur ordre &c leur eniemble dans tou- 
tes fortes de terrains. 

Mais ce but eft foiblemcnr rempli , lorfque, 
comme il arrive communément, les manœuvres 
&c les mouvements des troupes paftènt rare- 
ment les bornes d’une place d’exercice , S<, que 
l’on fe croit bien habile , quand on y a fait 
tout le manège des évolutions avec exaétitude , 
fans fonger à la différence qu’il y a , entre des 
manœuvres exécutées dans un terrain choili ex- 
près , & entre celles que l’on exécute dans un 
terrain pris au hafard. 

Ce n’eft point aftez que les troupes fâchent 
fe mouvoir dans un terrain qui ne met au- 
cun obftacle à l’égalité du pas & au ferrement, 
il faut leur apprendre aufli à vaincre les dif- 
ficultés du terrain 3 Sc à cet eftet les mène* 
quelque fois dans des terrains difficiles ; fi on 
ne les y accoutume pas , un feul arbre les dé- 
range ; la moindre chofe qui les partage les 
rompt, & y caufe un défordre affreux j d’ail- 
leurs outre les peines infinies que l’on a pour 
y remertre l’ordre , l’on perd un temps fou- 
vent précieux , & qui fe répare difficilement* 
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Les combats fe donnent ou dans des plaines 
ou dans des pays coupés , ainfi il faut que les 
troupes foient dreffces 8c exercées à conferver 
leur enfenible, à fe mouvoir 8c à combattre 
dans toutes ces différentes fituations. 

A cet effet elles doivent être habituées à 
obéir «à la voix de leurs Officiers ; 8c ceux-ci 
étant , partie dans les rangs , partie en ferre- file , 
doivent porter une attention 8c une vigilance 
extrême à empêcher qu'en plaine , quoiqu’il 
arrive, que l’on batte ou que l’on foie bactu , 
que l’on trouve beaucoup ou peu de refifbmce, 
un bataillon ne fe rompe 8c conferve conftam- 
ment fon enfemble, 8c l’ordre qu’il doit avoir; 
dans’ des pays coupés, où l’on eft fouvent obli- 
gé à chercher des paffages , & où l’on ne peut 
éviter de fe rompre , ils auront foin que le bataillon 
fe rallie 8c fe remette promptement en ordre; 
c'eft en cela que réfidc l’objes le plus effenticl 
des manœuvres , 8c à quoi il faut exercer les 
troupes avec le plus de foin , afin de les ac- 
coutumer à conferver toujours leur ordonnance , 
8c de les convaincre de l’avanrage qui en rc- 
fulte, lorfqu’une troupe vient en ordre en char- 
ger une autre qui n’y eft point. 

§ h. 

Le feul moyen de remplir cet objet réfide 
dans la marche. 

On ne fauroi'c trop s’appliquer à en rendre 
la pratique sûre 8c précife, en s’attachant à des 

S rincipes tirés de la nature même des chofes , 
; dont la baze efb le taét 8c la cadence du pas. 
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O™ peut fe procurer à cer égard la phis gran* 
de facilité , eu faifanc battre la marche dan* 
le véritable efprit , & fuivant l’ufage pour le- 
quel elle femble avoir etc principalement ins- 
tituée , c’eft-à-dire , pour faire marcher en ca- 
dence. 

Les airs à deux temps y font les plus pro- 
pres , fuivant qu’ils font plus ou moins marques \ 
il faut choifir les mieux cadencés , 8c les plus 
convenables pour être exécutes par le tambour, 
le fifre ou la clarinette qui font les meilleurs 
inftruments de guerre. 

Au moyen de ces inftruments on fait mar- 
cher les troupes vite ou lentement à volonté^ 
car il y a bien peu d’hommes , fur lefquels les 
tons n’ayent pas une puiftance sûre , qui les 

{ >orte naturellement & comme par inftinéfc à al- 
er d’eux mêmes en cadence. 

Perfuadé qu’il n’eft pas poflible de faire mar- 
cher des troupes en ordre fans le taét ; je n’en 
conclus point , que la continuation non inter- 
rompue des fons des inftruments foit abfolument 
nécefiairej je penfe au contraire qu’il fuffit de 
rafraichir de temps en temps par le fon , la 
mémoire du raét 8c de la mefure , ou de la 
corriger par ce moyen quand elle fe perd. 

D’ailleurs fans avoir befoin d’apporter des 
preuves de ce que je viens de dire des avan- 
tages de la marche cadencée , je fuis d’avis 

3 u’on peut les érendre même aux marches or- 
inaires pour faire route pendant plufieurs lieues ; 
cette opinion fera traitée de paradoxe ; mais fi 
une troupe marche toujours le pas naturel , el- 
le en marchera avec d'autant plus d’aifance j 
jr rien n'avance tant la marche , & rien ne 
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conferve plus l’ordre ôc les diftances que l’ac- 
cord des mouvements des mêmes jambe* dans 
le même temps. 

§ 15» 

Cependant on diffère fur les principes de la 
marche militaire. 

Les uns mettent toute leur étude , ôc tous 
leurs foins à rendre la marche fiere ôc majef- 
tueufe ; par là ils tombent le plus fouvent dans 
le défaut d’une marche trop lente , & qui n’a- 
vance point. 

D’autres s’attachent trop fcrupuleufement à 
la mefure précife <^e l’étendue & la durée du 
yas , fans fonger qu’il faut en même temps fe 
regler relativement au front , & à la diftance 
des rangs , & que dans la pratique , quelque 
chofe de plus ou de moins ne fait pas une dif- 
férence bien fenfible pour le fuccès d’un mou- 
vement. 

Il faut tâcher d’atteindre le but de l’art , en 
s’éloignant le moins que l’on peut de la natu- 
re y or la nature n’enfeigne nullement aux hom- 
mes à marcher par rangs par ôc files , de forte 
que fi l’on avoit uniquement égard à certe na- 
ture , il y auroic autant de pas que d’hommes 
différents ; il eft donc nécelfaire de fe confor- 
mer à la nature de l’art , dont l’effence eft l’or- 
dre , qui exige que les hommes faftent des pas 
égaux en temps égaux dans toutes fortes de ter- 
rains ; or l’on 11’obtient cet enfemble que par 
des mouvements vifs ; mais leur vivacité doit 
avoir des bornes , ôc ne point dégénérer en 
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nue dureté pefante , 5c capble de fatiguer inttf 

■tilement les troupes. 


§ 14 - 

Quant au véritable ufage de la marche , c’eft 
à quoi on penfe le moins ; cependant c’eft ce 
qui devrait en être regardé comme l’efTenriel. 

Tous les mouvements , & fur-tout ceux du 
bataillon entier , font prefque toujours exécurcs 
dans las exercices ordinaires , en faifant abftrac-, 
ri on de route ocealîon de guerre. 

Delà , la troupe imagine avec raifon que l'on 
n’a d’autre delfcin que celui de l’exercer à quel- 
que chofe. , 

Delà , encore faute d’un exercice bien enten- 
du , & rapproché de l’aétion même , 011 n’ofe 
entreprendre ces fortes de mouvements dans les 
occafions de guerre , où on pourrait les em- 
ployer avec avantage , de crainte de donner pri- 
fe fur foi à l’ennemi, ou parce que l’on fenc 
alors , que la troupe n’eft point exercée comme 
elle doit l’ctre pour s’en bien acquitter > ou parce 
que l’on manque de lumières , 8c que l’on ne 
réfléchit point fur la nature du mouvement , fur la 
temps , la diftance , le terrain 5c autres circonf- 
tances , de maniéré que fl l’on eft obligé d’exé- 
cuter tel ou tel mouvement au moment qu’il 
eft ordonné , il arrive que l’on s’en tire mal. 

Rien n’eft donc plus important que de pie— 
fenter toujours aux troupes dans tous leurs exer- 
cices un but réel d’aétion de guerre. 

Il faut fur-tout leur faire bien concevoir que 
toute troupe dont les files' &c les rangs font fer- 
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•rcs Se bien ordonnés , & qui en charge une 
autre dont les. parties ne font point liées , ou 
étant confondues ne refiftent que par degrés fuc- 
cedifs , ne peut manquer de renverfer celle qui lui 
eft oppofee j puifque celle-ci quelque valeur 
quelle ait , ne peut foutenir fon attaque , nayanc 
ni le poids ni la force de celle dont toutes les 
parties arrivent Se prefTent en même temps. 

Que la troupe , qui -, loifqu’elle charge , fait 
mieux conferver fon ordre , & qui , lorfqu’elle 
eft rompue , fait fe rallier Se fe reformer le plus 
promptement , a le plus grand avantage &c le 
plus réel , pour combattre Se pour vaincre. 

Enfin qu’il n’y a point de réglé plus sûre 

Î *our une troupe qui doit combattre , foit réel- 
emenr , foit dans un champ d’exercice , que de 
refter autant qu’il eft poftible , toujours liée 
dans toutes fes parties , afin que lorfqu’elle a 
battu , aucune d’elle ne s’abandonne , ni ne 
s’emporte à la pourfuite de l’ennemi, ce qui en- 
rraîne à la confiifion ; car dans ce cas , li i’en- 
nemi qui a été poulie eft foutenu , il fe rallie 
te retourne fur fes pas } renverfe & bat facile- 
ment les troupes viékorieufes qui fe font aban- 
données fur lui inconfidérément Se en défordre ; 
d’un autre côté , fi elle a été repouffée , elle fe 
ralliera à une certaine diftance , Se fe reformera 
fur le champ. 


§ ij- 

Ces principes univerfels doivent former la 
baze principale de l’exercice des troupes. 

Ils fe rapportent tous au même but qui eft 
l’ordre adopte pour combattre j &: leur réfultat 
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eft toujours que toute troupe , foit qu’elle ait 
pouffe , foie qu’elle ait etc repouffée , doit tou- 
jours autant qu’il eft poflible, fe maintenir en 
ordre , 8c lorfque cela fera impoftible , fe ral- 
lier & fe remettre le plus promptement que 
faira fe peut ; on ne fauroit exercer les troupes 
avec affez de foin 8c d’attention, à ces fortes 
de cas qui font les plus fréquents à U guerre. 

En conféquence il faut les appliquer principa- 
lement , à la marche , aux déployements , à l’ai— 
lignement & à la charge. 

Savoir charger vite 8c bien mettre en joue , 
& ajufter comme il faut , fe fervir avec adreffe 
& à propos de la bayonnette , bien marcher en 
bataille 8c en colonne , fe déployer avee la plus 
grande célérité , s’alligner promptement , pafler 
très vite un deffilé 8c fe reformer fur le champ, 
telle eft à peu - près toute la fcience dont elles 
ont befoin. 

Le plus difficile , le plus important en mê- 
me temps , 8c ce qu’il faut exiger le plus des 
troupes , eft la marche en bataille ; toute Infan- 
terie qui ne peut parcourir en bataille au moins 
6oo pas , 8c même le double , fi le terrain le 
permet fans fe rompre , Sc fans perdre du ter- 
rain ni fur la droite ni fur la gauche , n’eft ja- 
mais propre à la guerre j il en eft de même 
de toute Cavalerie , qui ne peut manœuvrer au 
galop, 8c charger en bataille au moins no pas 
à> toutes jambes fans fe rompre. 

Quand les troupes auront été dreflees & exer- 
cées , à exécuter toutes ces chofes dans la plus 
grande perfe&ion, 8c qu’elles y feront faites 
une fois , elles feront bonnes , 8c tout le refte 
leur patoîtra facile. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Difeipline quant à l'exercice de la Cavalerie. 

«i — tM «r-T g .. « g* . ji- ■ i .. .■■■» 

PARAGRAPHE PREMIER. 

’TT' i cheval eft fans contredit l'animal le plus 
AcJ propre au combat ; il femble même avoic 
été créé exprès à cette fin ; fa force eft infinie 
lorfqu’elle eft dirigée avec art, & que l’homme 
fait lui tranfmectre fes volontés & fou courage. 

Mais l'efprit d’épargne , 8c l’amour que l’on 
a communément pour les chevaux , font les 
caufes principales du peu de connoiffance que 
l’on a jufqua préfent, Sc de la véritable force 
de la Cavalerie , 8c des avantages que l’on peut 
en tirer. 

Le caraétcre diftinétif d’une bonne Cavalerie, 
confifte principalement eu ce qu’elle fois lefte , 
& montée fur des chevaux rendus propres à la 
fatigue par des exercices fréquents ; que fes 
mouvements foient (impies , folides & remplis 
de célérité , 8c qu’à cet effet elle les exécute 
tous au galop & le fabre à la main , 8c s’ap- 
plique fur-tout à galoper un train bien allongé; 
qu’elle ait peu d’equipage , 8c ne fa(Te pas fon 
point capital d’avoir des chevaux gras , & d’uns 
taille énorme , car ils ne font jamais d’un bon 
fjrvice , 8c toujours fujets à un plus grand 
nombre d’accidents , que ries chevaux d’une tailla 

N 
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médiocre , mais forts , ramafics & endurcis au 

travail. 

Le meilleur principe que l’on puifie fuivre 
à cet egard , c’eft de regarder les chevaux pour 
rien , lorfque les cavaliers les montent , & pour 
beaucoup iorfqu’ils font à l’écurie j. j’entends par 
là , qu’il faut les exercer &c les faire travailler 
fou vent , mais qu’il faut en même temps avoir 
une attention extrême à ne point les excéder , 
Sc fur-tout à ce qu’ils foient régulièrement bien 
nourris dC^bien panfes. 

§ ». 

En endurcifTant les chevaux à la fatigue , on 
peut compter d’avoir de la bonne Cavalerie ; 
mais il faut les y faire peu à peu , en les fai- 
fanr trotter, galoper & Courir ù toutes jam- 
bes , tant fé parement qu’en troupe , & par ce 
moyen les mettre fuccellivement en haleine. 

Cette méthode rompt les chevaux , les con- 
ferve plus fains , & les fait durer davantage j 
elle a d’ailleurs l’avantage de former les cava- 
liers , de les rendre hardis & maures de leurs 
chevaux j & de plus elle leur donne un air de 
guerre qui leur fied bien. 

Elle peut être aifément pratiquée en temps 
de paix , &' dans les quartiers d’hiver ; 

mais lorfqu’on eft une fois en campagne , il 
■faut ménager les chevaux , car s’il arrive alors 
que la Cavalerie voie fouvent l’ennemi , elle 
n’én eft que meilleure , & en état d’entrepren- 
dre les plus grandes chofes. 

Les chevaux Une fois en haleine , il faut les 
y maintenir , conftamment j à cet effet, il faut 
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promener rôus les jours un tiers des chevaux 
par efcadron , & dans ces promenades journalières 
exercer les cavaliers , à Ce fervir de leurs fabres, 
de leurs piftolets 8 c de leurs moufquetons , à 
faire quelques déployements & quelques nianceu- 
vres au trot & au galop , & fur-tout à mar- 
cher par deux 8 c par quatre. 

Ce dernier point demande plus d’attention 
que l’on ne penfe; il arrive fouvent à la guer- 
re dans les marches ordinaires que la Cavalerie 
eft obligée de piarcher dans cet ordre , tant 
pour fa commodité que par la nature du terv 
tain j alors il elt de la plus grande importance, 
que les cavaliers obfervent toujours leur dif- 
«ance , 8 c ne doublent pas la file à chaque 
mauvais pas qu’ils rencontrent j car s'il y efi a 
un qui double ou qui s’ouvre , ils le four tous , 
8 c ces doublements caufent un retard coufidé- 
rable dans les marches. C 

§ J- 

tin point tout auffi important eft , lorfqu'on 
patte dans l’eau , de 11e pas iouffiir que les ca- 
valiers (aillent boire leurs chevaux ; dans cette 
circonllance , un homme qui fera boire ion 
cheval , arrêtera toute une colonne , ou fera obli- 
gé de galoper pour regagner fa place j cet ar- 
ticle élit d’une conféquence d’autant plus grande, 
qu’il fulhc feul au bout d’une campagne , pour 
ccrafer la Cavalerie. 

Il cft donc elTêntiel , que les Officiers por- 
tent fur ces deux points , une attention parti- 
culière , ôc y foient extrêmement févéres 5 ils ne 

N z 
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lauroient fe donner allez de peine , pour y ac* 
coutumer les cavalier* dans les exercices journa- 
liers de la paix , & en campagne pour les 
maintenir dans cet ordre , en panifiant dans 
I mitant ; les réprimandes 5c les exhortations 
lont alors hors de faifon. 

Dans les promenades journalières , il faut 
aufli exercer les cavaliers à efcarmoucher j on 
employé à cela , où tout le troifieme rang d’u- 
ne troupe ou quelques tïles de chaque aile, ou 
une efeouade de ch ique aile d’un efeadron , que 
l’on fait fortir à la débandade , faire feu du 
inoufqueton 6c des piflolets , rentrer au coup 
d’appel , fe reformer avec célérité , 6c fe ral- 
lier i fa troupe. 

Cet exercice eft d’autant plus nécefTaire , 6c 
il faut s’y appliquer avec une attention ci autant 
plus grande , qu’il eft employé à la guerre 
avec la plus grande utilité , dans les pouriuites , 
dans les retraites , 6c dans toutes les affaires 
d’avant 6c d'arrière grade. 

§ 4 - 

Dans les temps confacrés particulièrement 
aux exercices 6c aux manœuvres , il faut exer- 
cer 6c manœuvrer la Cavalerie au moins trois 
fois la femaine. 

Toutes les manœuvres qu’on lui fait faire 
alors, doivent être promptes 6e rapides comme 
, i’éciair j elles doivent toutes s’exécuter au grand 
i galop > principalement toutes les fois qu’il s’a- 
git de fe former en efeadron , de changer de 
front , de déployer 6c de charger. 

Cette façon de mener la Cavalerie rend les 
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hommes braves & intrépide? v 8c les chevaux 
apprennent à franchir les tollés 8c les hayesj 
d'ailleurs en allant ce train, le poltron eit obli- 
gé de fuivre, 8: eft entraîné par ceux qui 
font braves. 

Mais pour accoutumer les cavaliers à ne 
craindre ni les folles , ni les hayes , Qc les che- 
vaux à les franchir , il faut exercer la Cavale- 
rie dans toutes fortes de terrains , même dans 
ceux où ces obftacles fe trouvent Couvent “cachés. 

Pour s’en affluer avant qu’une ligne de Ca- 
valerie ne s’ébranle , chaque commandant d’ef* 
cadron doit détacher un Officier à 600 pas en 
avant pour recoimoîcre le terrain , 8c cet Offi- 
cier doit aller ventre à terre pour faire cette 
reconnoiffance. 

Enfuiie la ligne doit fe mettre en mouve- 
ment & marcher 100 pas au pas , zoo pas au 
trot, 200 pas au galop, & 100 pas en carrière. 

Quiconque tombe alors par fa faute , doit 
être puni fut le champ j cette punition paroît 
inhumaine dans la fpéculation , mais elle eft 
indifpenfable dans la pratique, &C le feul moyen 
qu’il y ait de rcufltr. 


En fuivans ces principes , on aura bientftt 
une Cavalerie invincible j voyons maintenant 
en détail les moyens qu’il faut employer , pour 
mettre la Cavalerie en état d’atteindre à ce 
point de perfection. 

Dreffet les chevaux , 8c apprendre aux holis- 
mes à les monter , c’eft là le point principal. 

N i 
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Mais cet objet ne doit pas être pouffé trop 
loin ; il ne faut dans la Cavalerie ni des chevaux 
de manège, ni' des -écuyers pour cavaliers ; l’iui 
&c l’autre exigeroient trop de temps , 8c ne fe- 
roient d’aucune utilité effentielle } au contraire 1» 
les chevaux des fimples cavaliers font trop bien 
drellés , parconfequenc trop lenfibles aux aides , 
il eft impoihble qu’un efcadron puilfe conier- 
ver fou enfemble &t rcfler ferré. 

Toiïte cette école doit fe borner, quant au 
cheval , à le bien placer , à lui former la bou- 
che 8c les mouvements \ 8c quant au cavalier j 
à le placer bien à cheval , à lui apprendre à 
tenir la bride comme il faun , Sc à taire ufage 
à propos de la main & des jambes. 

Cette école fe réduit donc à ce que le ca- 
valier fâche Ye tenir bien à plomb , 8c ferme’ 
dans la Telle , les, étriers affez longs pour qu’il 
puiffe être bien allas , &c affez courts pour qu’il 
puiffe s’élever de dellus la Telle , autant qu’il 
faut pour pouvoir le fervir de fe,s armes avec 
avantage , tenir la bride fort courte,, 8c faire 
exécuter à fon cheval tous les mouvements né- 
ceflaires ; c’eft-à^dire , le faire aller en avant, 
en arriéré , à droite 8c à gauche , de côté fur 
la droite 8c fur la gauche , au pas , au trot , 
au galop , en carrière’, 8c arrêter promptement , 
quand il le faut , fur tous ces mouvements. 

Cela faif, oh "dreffe le cavalier au maniement 
de fes armes , afin qu’il fâche s’en fervir avec 
avantage ; à cet effet , on lui apprend à tirer £ 
cheval avec le moufqueton 8c les piftolets , 8c 
à manier avec adreflè Ton épée , 8c ce doit être 
là' l’objet principal y U faut donc s’attacher de 
préférence , à apprendre au cavalier à pointer , 
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te ne point l’exercer à frapper de taille , qu’au- 
tant qire cela peut lui fervit à parer les coups, 
qui peuvent lui être portes. 


Lorfque chaque cavalier fera parfaitement 
drelfé, à manier les armes, à fe tenir à che- 
val , de maniéré qu’il ait un air fier fie nvrpo- 
fant , qu’il y foit ferme & à fon aife , fie que 
le cheval ne foit gêné dans aucun de fes mou- 
vements , à porter fon cheval en avant , à le 
faire reculer , à le tourner à droite fie à gauche , 
à lui faire fuir les talons fur la droite fie t fur la 
gauche, à le faire aller au pas, au trot, au 
galop , fie à toutes jambes , fie à l’arrêter quand 
il faut ; en un mot lorfque chaque cavalier 
fera entièrement , fie en tous les points maître 
de fon cheval , on le tait manœuvrer en troupe. 

C’eft là le point fondamental de l’exercice de 
la Cavalerie une fois parvenu à ce point , il 
faut s’appliquer principalement à la drefler &c à 
l’accoutumer à bien marcher , c’eft-l-dire , à ce 
que les hommes 5 c les chevaux raftemblcs en 
troupe , agiflent tous d’un même mouvement , à 
obferver le plus grand filénce fie la plus grande 
attention au commandement , à combattre en- 
femble , fie à fc rallier promptement au coup 
d’appel } c’eft de là que dépendent toutes les 
manœuvres, fie à quoi l’pn ne faHtoit trop exer- 
cer , fie habituer la Cavalerie- 

§ 7 * 

Les combats de Cavalerie doivent toujours fe 

N 4 
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donner l’épée à la main , & en fe choquant de 
front j on ne doit fe fervir du piftolec / que 
dans la mélce & faute dcpée, & du moufque- 
ton que dans la pourfuitc. 

Quelque foit le fuccès d’un combat heureux 
ou malheureux , il ne faut jamais tailler un ef- 1 
cadron défordonné \ dès qu’un efcadton ef t rom- 
pu , il faut le rallier avec la plus grande célérité ; 
car en cas de malheur la retraite sft bien moins 
falutaire à la Cavalerie que le ralliement j en 
effet , h elle eft ralliée la première , elle 
peut efpcrer une révolution fubite Sc heureufej 
en cas de fuccès elle doit pourfuivre l’ennemi 
en bon ordre , &c en ufant de précaution ^ les 
étendards doivent donc lui être facrés , & cha- 
que efcadron doit toujours fe rallier à fon 
étendard. 

A cet effet , quand la Cavalerie charge , les 
étendards & les trompettes doivent refter en ar- 
riéré , & lorfqu’il fe préfente ou que l’on fnp- 
pofe du danger dans une pourfuire , ou un en- 
nemi fur les flancs , on fait fonner l’appel , &c 
chaque efcadron fe rallie à la droite de fon 
étendard. 

Il n’efl: point efïentiel alors , que l’ordre de 
la formation foit obfervé fi ftriébement , il fuf- 
fit que chacun fe forme à mefure qu’il arri- 
ve, pourvu cependant , que les hommes du pre- 
mier rang fe trouvent autant que cela fe peut- k 
ce rang. 

5 S. 

Quand une ligne de Cavalerie doit marcher 
en avant, tcus les commandants d’cfcadron doi- 
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vent prendre un point de vue chacun droit de- 
vant foi , afin que la ligne ne purifie fe jetter 
ni à droite ni à gauche. 

La ligne doit être pleine 2c s’ébranler dabord 
au trot, enfuite au galop , & d ioo pas de 
l’ennemi ferrer la botte , s’abandonner & char- 
ger ventre à terre , le tout au commandement 
du chef. 

Cette charge faite , la ligne doit s’arrêter , 
2c aulîitôt toutes les quatrièmes divifions des 
efeadrons doivent forrir , fe former fur un rang, 
& aller à la pourfuite de l’ennemi , & les ef- 
eadrons doivent fuivre en ordre , au pas ou 
au trot- 

Suppofc que la fécondé ligne des ennemis 
viene au fecours de la première qui a été cub 
butée , on fait fonner l’appel , fur quoi toutes 
ces divifions entrent dans leurs efeadrons , <S C 
toute la ligne fait une fécondé charge foutenue 
&C fuivie de la féconds ligue , qui va gagner 
les flancs de l’ennemi. 

Dans ce mouvement en avant , le bon prin* 
cipe eft de ferrer fur le centre ; car il y a 
moins d’inconvénients i ce que la ligne crève , 
que s'il s’y formoir des ouvertures , où l'eiimL- 
mi puiflè trouver jour de percer \ d’ailleurs 
comme dans un combat de Cavalerie , l’eflen- 
tiel eft de déborder l’ennemi , de le prendre en 
flanc 2c de l’envelopper, les efeadrons d’une 
ligne qui fe trouvent dans le cas de doubler ■, 
peuvent fervir utilement à cet objet, ainfi qu’a 
renforcer quelque partie foible , ou à boucher 
des ouvertures qm peuvent fe former inopi- 
nément. < 
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§ 9 - 

Toutes les fois que la Cavalerie marche en 
guerre , C< que le terrain le permet , elle doit 
marcher en colonne par efeadrons; fi alors le 
terrain lui préfente des obûacles , elle dédouble 
par divifions ou par files , Sc fe reforme com- 
me l’Infanterie. 

Le plus ordinairement elle peut marcher en 
colonne par demi efeadrons Sc même par divi- 
fions j mais alors elle doit toujours former les 
efeadrons avant de le mettre en bataille. 

Quand la Cavalerie marche en colonne , elle 
doit toujours avoir une avant-garde , Sc dé- 
tachér fur la droite & fur la gauche de la co- 
lonne , un certain nombre de cavaliers par ef- 
eadrons , qui marchent fur les flancs de la co- 
lonne fans en déborder la tête , à la diftance 
d’une portée de fufd , en petits pelotons ou un 
à un , le inoufqueton haut ; ces cavaliers dé- 
tachés fur les flancs de la colonne , doivent 
s’approcher de tous les endroits couverts , corn* 
me chemins. creux , brouflailies , hayes , villages-, 
les fouiüèrn&t découvrir s’il n’y a rien de caché, 
Sc au coup d’appel venir à toutes jambes re- 
joindre leur troupe. 

Ce font là à- peu près les chofes principa- 
les , auxquelles il . faut former Sc exercer la Ca- 
valerie , comme les plus utiles Sc les plus ef- 
fentiellcs pour la guerre ; il faut y joindre en- 
tore une attention particulière à l’accoutumer à 
feller Sc à monter à cheval ttès promptement , 
lôrfqtie la Cavalerie eft campée , les chevaux 
non fcllés , Sc les hommes ni habillés , ni ax- 


Digilized by Google 


t ‘Militaires. lof 

mes, il faut qu’elle puilfe être en bataille en 
moins de lîx minutes , Sc en moins de douze 
lorfqu’elle eft cantonnée. 

§ i°. 

Mais diffcreiits autres exercices doivent mar- 
cher de front avec ceux dont je viens de par-* 
1er i Sc former pour la Cavalerie une fécondé 
branche d’inftruction. 

La Cavalerie doit être exercée à pied. Dans 
cet exercice il faut s’appliquer principalement à 
la charge- , & donner tous les foins pollinies , 
à ce que les mouvements en foient exécutes 
avec la derniere exactitude. Car , quoique les 
feux que la Cavalerie eft dans le cas d’exécuter à 
pied , ne fervent à autre chofe qu’à mettre ceux 
qui font de- garde dans les camps Sc dans les can- 
tonnements en ct 2 t d’arrêter l’ennemi , qui vien- 
droit les attaquer , afin de donner le temps aux 
autres de monter à cheval, ce^ point eft affèz 
important pour exiger efïèntiellement , que la 
Cavalerie fâche charger & tirer aulli bien que la 
meilleure Infanterie. 

La petite guerre eft encore un des objets prin- 
cipaux auquel il faut drefler Sc exercer la Ca- 
valerie ; Sc alors l'attention la plus particulière 
doit être portée à lui apprendre comment il 
faut faire des patrouilles , conduire un détache- 
ment à la guerre , reconnoître ëc découvrir un 
ennemi. 

Il n eft pas moins eftentiel d’exercer la Ca- 
valerie à s’accoutumer au feu de l’Iutanterie. L’on 
y parvient en la faifant avancer deffus au pas. 
11 faut' alors traiter les chevaux très froidement. 
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ne point les châtier , mais les carefler , & ?aa 
habituer ainfi peu à peu , en approchant tou- 
jours davantage ; par ce moyen ils s’y accoutu- 
ment fi bien avec le temps , qu’ils vont mettre le 
nez fur le bout du fulîl fans s’étonner \ mais eu 
même temps il faut prendre garde de ne point 
approcher de trop près , car , ft une fois un 
cheval eft brûlé de la poudre , on le ramené dif- 
ficilement. 11 faut aufli faire attention de 11 e point 
faite des mouvements de côté , ni de conver- 
fion , au moment que l’Infanterie tire ; car , les 
chevaux s’v accoutnmeroient &c tourneioient à la 
fin de tête A queue à chaque décharge. 

Enfin il eft également important d’exercer la 
Cavalerie à nager , 8c d'accoutumer les chevaux: 
a porter en croupe. 

Il eft d’autant plus utile de former les hom- 
mes , & d’accoutumer les chevaux à mutes ces 
différentes choies avec la plus grande attention y 
qu’il y a beaucoup d’occafions à la guerre, où, 
l’on peut tirer de tous ces exercices les, plus, 
gtands avantages. 


§ xi. 

t 

L’exercice de nager eft d’autant plus aifé , 
qu’il ne demande que de la confiance 8c de 
l’habitude dans les hommes • car les chevaux na- 
gent naturellement 8c fort long-temps •, il exi- 
ge feulement quelques attentions efTentielles , que 
je crois devoir faire remarquer ici en partant. 

Lorfqu’uite troupe de Cavalerie doit palier 
une riviere à la nage , il faut faire obferver 
aux cavaliers , de dellangler au moins de trois 
points , d’ôter la gourmette , £c de l’accrochet 
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au montant de la tètiere , pour donner plus 
d’aifance aux chevaux , de tenir la bride allez 
haute , pour empêcher que les chevaux ne boi«? 
Vent, éc ne foient éblouis, ni étourdis par la 
vue de l’eau , de fixer eux mêmes toujours la 
terre , &c enfin de remonter les étriers , & de 
relever les jambes de manière que ceile qui fc 
prouve du côté de la pente de l’eau , foie ap- 
puyée contre le cheval. 

La troupe doit obferver d’entrer dans la ri- 
vière beaucoup plus haut que l'endroit où l’on 
veut aborder , car le courant entraîne toujours, 
eh rai fou de fa rapidité , & du nombre des 
Corps qui nagent. 

Les cavaliers doivent mettre leurs monfque- 
tons a la grenadiers , & difpofés à pouvoir s’en 
fervic dans la rraverfée. 

Les rangs & les files d’une rroupe , qui doit 
paffer une riviere à la nage, ne doivent être ni 
trop ni trop peu ferrés; s’ils le font trop, les 
chevaux nagent difficilement , s’ils ne le font 
pas affez, la rapidité de l’eau les emporte; plus 
les rivières four rapides , plus les troupes de Ca- 
valerie deftinées à les palier à la nage doivent 
être groffes ; un efcadron fur fix rangs peuc- 
palter les plus fortes rivières. 

§ ii. 

11 eft très important de faire contracter 
à la Cavalerie l’habitude de palier l’eau à 
la nage ; elle eft fouvent employée à affluer 
les partages des gués , & alors il eft eflentiel 
que les hommes & les chevaux ne craignent 
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poinp d’entrer dans les rivières, quelques rapi- 
des qu’elles foient. 

Pour affiner le palïâge d'un guc , on établit 
fur le haut ÔC fur le bas de ce gué , une co- 
lonne de la plus groffe Cavalerie. 

La colonne du haut doit être cpaiffe , & fe* 
files & fes rangs fort ferrés , afin qu’elle puiffif 
rompre la rapidité de l’eau. 

La colonne du bas au contraire doit être mê- 
me à files &: rangs ouverts , afin de faciliter 
l’écoulement de l’eau ; fon objet étant unique- 
ment de fauver les foldats , qui pourrerient être 
emportés par le courant. 

Ces deux colonnes ainfi difpofées & placées , 
l'Infanterie pâlie entre deux , la colonne du bas 
la fuir , celle du haut paffe la dernière* 

Si l’Infanterie eft fort nombrenfe , il faut faire 
relever ces deux colonnes au bout d’un certain 
temps par d’autres colonnes de même efpece , 
afin que les mêmes chevaux ne relient pas trop 
long-temps dans l’eau. 

* 3 * 

La Cavalerie légère doit être formée , non- 
feulement à tous ces différents genres d’exerci- 
ces , mais aufli à celui de l’Infanterie , & à 
accoupler fei chevaux lorfqu’elle met pied à 
terre \ elle doit alors biffer un homme à che- 
val fur chaque aile de chaque rang , pour gar- 
der 6c conduire les chevaux par-tout où l’on 
veut. 
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La façon la plus fimple & la plus sûre d’ac- 
coupler les chevaux , efl celle qui les attache 
l’un à l'autre par la têtiere des brides 5 il doit 
à cet effet y avoir à la têtiere de chaque bri- 
de du côte gauche , un anneau , & du côté droit 
une courroie avec une olive au bout , dont la 
longueur foit un peu plus 'grande que le dia- 
mètre de l’anneau , l’un & l’autre attachés au 
haut de la têtiere dans la partie qui elt entre 
les oreilles &c les yeux. 

Lorfqu’il s’agit d’accoupler les chevaux, cha- 
que cavalier d’un même rang pafTe la courroie 
qui efl à la têtiere de fa bride dans l’anneau 
qui cil à la têtiere de la bride du cavalier qui 
efl à fa droite , & qui s’y fixe au moyen de 
l’olive qui efl au bout. 

Mais comme à la guerre on ne peut fe procu- 
rer des connoiflances , qu’au moyen des partis , 2 c 
des détachements de gens à cheval, & que c'efl 
à ceia que doit être dcflinée particulièrement 
la Cavalerie légère , elle doit faire fon objet 
capital de la petite guerre , 8 c s’appliquer prin- 
cipalement à la partie des patrouilles &c des 
détachements. 

§ H- 

Le but de ces commilîions efl rarement de 
combattre ; mais il n’y a certainement aucune 
oceafion à la guerre qui manifefle autant le 
courage, les talents 8 c l’intelligence d’un Offi- 
cier. 

Un Officier détaché ainfi à la guerre avec 
1111e troupe , doit éviter de combattre 8 c même 
s’il fe peut d'être aperçu. 
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Charge principalement de reconnoître la pd* 
fition , les forces, les manœuvres de l’ennemi, 
d’éclairer Tes démarchés , de pénétrer l'es def- 
leins , il n’a d’autre objet ù remplir que de 
s’indruirc avec exactitude de tout ce qu’il pour- 
ra découvrir de l'ennemi , & de rendre au Géné- 
ral un compte fidele de tout ce qu’il aura vu 
&c appris. 

Cette commiflîon exige une prudence , une 
circonfpeétion , une préfence d’cfprit , un fang- 
floid , & une fermeté à toute épreuve , & fur- 
tout une connoidance univcrfelle 2c particulière 
du pays, des chemins, des fenciers , . des défi- 
lés , des paflages , de tous les endroits prati- 
cables , dans les nvieres , ruiflèaux , & marais, 
des bois , de leur étendue , des routes dont ils 
font perces , des ravins , des coupures , des bayes, 
huilions , villages , moulins ou maifons ifolées 
ou difperfés dans la campagne 6c dans les bois. 

Aucune de ces cliofes ne doit être inconnue 
à un Officier de troupes légères , 2c pour con- 
noitre toutes ces particularités , il faut nécedai- 
rement faire l’infpeétion des lieux ; les meilleures 
cartes ne luffifenr point pour acquérir ces lu- 
mières. 

§ 

Un Ofiàcier qui commande un tel détache- 
ment , doit marcher avec la plus grande cir- 
confpeébcn , fe tenir lui meme à fon avant 
garde, & fe faire précéder encore , flanquer 2c 
éclairer par des cavaliers qui marchent un à 
un , 6c de dillance en diltance , qui tâchent 
de découvrir au loin, 2c qui fouillent exacte- 
ment 
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ment tous les endroits propres aux cmbufca- 
des. 

Il doit s’approcher ainfi de l’ennemi , le plus 
près qu’il peut , en évitant toujours de Te lait- 
ier reconnoître , SC fur-tout , toujours fe porter 
de maniéré à lie pouvoir être coupé } la com- 
noilTance qu’il doit avoir du pays , doit lui fer- 
vir à éviter la rencontre des détachements , &c 
à tourner les portes de l’ennemi. 

Si l’ennemi eft campé , il doit tâcher d’obfer- 
vcr la fituation & l’étendue du camp , le non» 
bre des troupes & la difpofition des portes. 

Si l’ennemi eft on marche , il doit s’attacher 
à examiner l’ordre de la marche , fa difpofi- 
rion , fa dire&ion , la route qu’il prend , les 
lieux où il parte , & enfin toutes les manœu- 
vres qui y font relatives } il doit interroger d 
cet effet , les prifonniers qu’il fait , les déler- 
teurs qui lui arrivent , & toutes les perfonnes 
quelconques qu’il rencontre venant de -l’-en ne- 
mi , afin de s’inffrnire de tout ce qui l’inter- 
reffe , & qu’il ne peut voir par lui meme , 
s’en emparer & les gardée foigneufement , afin 
qu’aucun ne puifle s’échapper ôc le décou- 
vrir. 

§ 1 6. 

S’il voit venir à lui des troupes, & qu’il 
ne puirte les éviter , fi c’eft en allanc à l’enneini , 
il doit tâcher de faire montre & manœuvrei: 
de maniéré à paroîrre plus fort qu’il ne l’eft 
effeélivement \ car alors l’objet qu’il a de voir 
ce qui fc paffe chez l’ennemi, fe change en 
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celui d’empêcher , que l'ennemi ne Toit pas inflruît 
de fa force ni de fe» mouvements , 6c dans 
cette occurrence 3 la valeur , l’adrelTe 6c l’in- 
telligence décident en faveur de celui qui en 
a le plus ; li c’eft en revenant , il doit fe re- 
tirer doucement , & tâcher de toujours faire 
voir qu’il eft foutenu ; une retraite bien con- 
duite fufpend les actions. 

Mais s’il n’y a aucun moyen d’éviter d’ctre 
joint , il doit étonner l’ennemi par un attaque 
brufque , fondre fur lui avec intrépidité , & s’ou- 
vrir un chemin l’épce à la main. 

En général les manœuvres de la Cavalerie 
font peu «niformes , 6c fouvent inopinées ; el- 
les exigent par cette raifon beaucoup d’exercice 
dans les cavaliers , & plus encore de fctence 
Ce d’intelligence dans les Officiers. 

Les qualirés efTenticlles qu’un Officier de 
Cavalerie doit tâcher principalement d'acquérir, 
font un coup d’œil prompt &c affirré , un efprit 
toujours prélent , une prévoyance à toute épreu- 
ve , une activité également pleine de feu Sc de 
modération dans l’a&ion ; il faut qu’il connoifTe 
bien fa propre force , 6c celle qu’il va combat- 
tre , &c en toute occaflon il doic mettre fa plus 
grande ambition à être fuperieurement monté , 
6c n’épargnec à cet égard ni argent ni peines; 
fa vie 6c fon honneur dépendent en grande 
partie de ce point. 

. . ; S * 7 - 

Dans les combats de Cavalerie contre fin- . 
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fumerie, il eft fur-touc de la plus grande im- 
portance , que la Cavalerie fou conduite par 
des chefs intelligents , qui fâchent oppofer à 
.propos la réfoluuon & l’adrelïè , à la fermeté 
ôc au bon ordre , uniques moyens qu’une bon- 
ne Infanterie a de lui réfifter. 

Le point principal eft . alors que la Cavale- 
rie en allant à la charge agiflé avec la plus 
grande célérité ; elle ne doit point donner le 
temps à l'infanterie de fe former, Ôc en cas 
quelle le foit , elle doit eflayer d’y mettre le 
défordre , foit en l’environnant de toutes parts , 
fiait en tâchant d’attirer tout fon feu , ou de 
l’ouvrit en quelque partie , marcher contre la 
partie la moins en ordre, fondre deftiis à toute 
bride, labre à la main ôc percer. 

Si la Cavalerie ne réuflit point à rompre l'In- 
fanterie , les efeadrons doivent fe retirer ÔC al- 
ler au loin fe rallier ; car comme ces fortes de 
combars n’ont ordinairement lieu que dans des 
occafions , où l’Infanterie fe trouve abandonnée 
dans une plaine , où elle eft obligée de faire une 
retraire en raze campage , la Cavalerie peut tou- 
jours la fuivre de loin, ôc la joindre en peu 
de temps , dos qu’il fe préfente une occafion 
favorable pour la charger. 

L’opiniâtreré ne fert dans ces circonftances , 
qu’à faire ruer inutilement beaucoup d’hommes 
& de chevaux , ôc l’on doit regarler comme 
une imprudence téméraire & inexcufable dans 
un chef, fi l’avantage de l’Infanterie va jamais 
jufqu’à la défaire entière de la Cavalerie. 

O a 
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Telles foiK les réflexions qui m’ont paru leS 
plus importantes à faire fur la difcipline & l’exer- 
cice des troupes ; tel eft le véritable efprir qui 
me fcmble devoir en diriger l’école } tel eft en* 
fin lemploi que l’on devroit faire du loilîr de 
la paix , fi l’on veut recueillir de ces objets les 
avantages qui en réfultent néceflairement 
qui font de préparer les troupes i la guerre 
à la victoire. 


Fin de U première partie. 
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